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Ière PARTIE 
ESQUISSE LINGUISTIQUE 
La langue beembe (H.ll. de la classification des langues bantoues 
de Guthrie), parlée aux alentours de Mouyondzi (Rép- Pop. du Congo) présen- 
te une certaine originalité au sein du Groupe Koongo. L'esquisse linguisti- 
que est basée sur un corpus original mais limité , qui permet de dégager les 
traits principaux des systèmes phonologique et grammatical. L'analyse pho- 
nolagique porte sur l'identification des phonèmes, leurs oppositions et 
leurs combinaisons. La documentation ne permet pas de développer l'étude 
des tons, unités distinctives qui se combinent en schèmes formant des uni- 
tés significatives ou entrent dans la formation de monèmes définissables 
en termes de phonèmes et de tons. Au plan grammatical, l'étude porte sur 
divers aspects de la langue : constituants syntaxiques, morphologie lexi- 
cale, identité et fonction des monèmes de forme vocalique suffixés à 
c(v)vc-, système de classification nominale, structure du verbe, synthé- 
matique, monèmes fonctionnels et coordinateurs, enfin syntaxe de l'énonoé. 
La langue beembe apparaît comme une langue koongo ayant des af- 
finités avec certaines langues de groupes voisins (Njabi, &ete, Teke). 
Un vocabulaire composé de mots attestant 720 formes lexicales 
complète cette présentation. 
The aeembe langage (H.11 in Guthrie's classification of the 
&antu Lanf,uapes), spoken in the vicinity of Uouyondzi (People's IlepubLic 
of Congo), shows some peculiarities by contrast nith other Koongo langua- 
ges. The linguistic outline is based upon an original but linited corpus, 
allo?ling Q study of the nain phonemic and granma.tical features. The phone- 
mie analysis deals with the identification of the phonenes, their opposi- 
tions and combinations. The data doesn't allom to develop the stud.y of to- 
1.~9, distirctive units combining into schemes that define si@.ficant units 
OI: ooutribute to the formation of such units in combination v:ith Fhonemes. 
The L~:rowatica.l uart dosAs mith various aspects of the ls.n.q!u.~~e : syntacti- 
CCL1 î 03::. tituar~tx , lexical morphology, identity and function of vocalic 
u::its scr’i’irea to z(;i)VC-, cystem of nominal classes, verbal structure, 
compisiton and derivation, functional and coordinative uni-te, syntax. 
3eembe iE a Koongc language showing adtfinities uith laquages 
belonginq to other neighbouring groups (Njabi, ..*bete, Tel%). 




L'ethnie beembe est cantonnée dans la région de plateaux vallon- 
nés entourant Xouyondzi sur la rive droite du fleuve Niari, en République 
Populaire du Congo. 
Pour Guillot (1570), il s'agit d'après la tradition orale d'un 
fragment du Groupe Kongo, et cette population constitue la pointe extrême. 
de la montée vers le nord des peuples de ce groupe ethnique ; le pays qu' 
ils occupent était 2 leur arrivée terrain de chasse des lygmées, et proba- 
blement terrain de aulture de Teke, avec lesquels il y eut métissage. Xais 
cette ethnie "a été très peu étudiée jusqu'ici alors qu'elle offre un grand 
int&êt par sa position au contact des trois grands ensembles de populations 
installées dans ces régions : kongo venus du sud, "gabonaisf' (kota, nzabi, 
etc.) au nord représentant l'avancée extrême de la grande "avalanche" de 
peuples provoquée par la pression des foulbe et des soudanais, enfin autoch- 
tones teke 2 l'est" (Guillot, 1970, p.43). 
Commençant 2 dresser l‘inventaire des langues parlées dans cette 
région, je fus dès'1956 frappé par l'originalité, manifestée au premier 
abord au niveau phonique par rapport aux autres langues du Groupe Koongo 
dans lequel elle est classée par tous les auteurs, de la langue beembe 
ou k?béèmbè. (H.11. bembe de la classification de &l.Guthrie), qui se trouve 
intégrée géographiquement 2 une véritable mosaïque linguistique (cf. car- 
te- de situation). Une seconde enquête de terrain, menée en i958, fournis- 
sait de nouvelles données, mais les difficultés de recrutement drinforma- 
teurs fiables et disponibles, jointes 2 des proalemes matériels de trans- 
port et d'hébergement, rendaient aléatoire la poursuite de l'étude appro- 
fondie projetée de cette langue intéressante. Ce n'est qu'à la fin de 1960 
que je pouvais reprendre les recherches 2 Brazzaville même, grâce à la c.ol- 
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laboration active et efficace de a!. André massala-Goulcoulou, employé du 
Centre ORSTOU local, mais je quittais le pays quelques mois plus tard, 
pour nry revenir que brièvement en 1971. Changements d'affectation, 
réalisation de programmes sans rapports avec le beembe, activités d'ensei- 
gnement et administratives ne m'ont pas permis d'analyser plus tôt en dé- 
tail la documentation recueillie- 
Le corpus sur lequel est basée cette étude est formé des.enquê- 
tes par questionnaires de 1956 et 1958, de deux textes collect& en 1958, 
de 107 devinettes et 149 proverbes recueillis en 1968 auprès. de A. Xassala, 
et des données.de plusieurs kances de travail avec cet informateur, trop 
peu nombreuses malheureusement. 
Les locuteurs reconnaissent l'existence de deux variantes dialec- 
tales au beembe : beembe de forêt et beembe ae savane, cette derniére vari- 
ante (Xouyondzi et savanes environnantes) étant celle du corpus (aucune re- 
cherche n'a été effectuée dans le but de définir les divergences dialecta- 
les). 
Laprésentation du beembe dlaprès la documentation ainsi dkinie 
comprend deux parties séparées pour la publication : 
lère partie : esquisse linguistique 















1. Les unités distinctives. 
8. Phonématique. 
1. Les phonèmes. 
Les phonèmes du beembe ont été identifiés par rapprochements de 
mots lexicaux, unités syntaxiques définissables en termes de phonèmes et 
de tons, dont la partie segmentale comprend ou est for&e dfun lexème, la 
quasi-homonymie aes lexèmes ou éventuellement de la même partie - initia- 
le, médiane, finale - d,es lexèmes rapprochés déterminant les paires mini- 
males. 
La distinction entre consonnes et voyelles s'appuie sur les 
traits pertinents et latitudes combinatoires des unités identifiées. 
Les consonnes sont identifiées devant et après voyelle, les 
voyelles devant et après consonne, devant voyelle. 
a. consonnes. 
1.1. Phonème /p/. 
1.1.1. Identit& phonologique. 
db : k(;)p&là Jfsortir"/k(i)balà "pétrin"; (m)à<;,G lVpalabre"/ 
(ki)à<bG "pirogue". 
P/Pf : (m;)p;(p;k;) "arbre (esp.)"/pf;(ll) "coton". 
P/f : (k:)f& "égoïsmel/(m;)p;(p;kù) "arbre (esg.)'l; (m;p);pù(k;) 
llarbre (esp.)"/(rJg)Gfù TW.ppopotame". 
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dmp : (m;)p&(p;kù) "arbre (esp.)"/mp; "couvre-chef"; màSp(Ù) "pa- 
labre"/&?mp(a) "eau". 
dm : kùp&(l)à %ortirR/kÙm&(n)à "finir"; (m)à<p(Ù) "palabrel'/ 
-a:m(i) "~OSES. lère pers. sg.". 
P/t .: lcGpa1à tlsortirll/kÙt&là "regarder'8; (m)àipÙ "palabre8N/-(t)atu 
"trois" . 
dk : (k)ùp&à "sortW1/(m)Ùk&là "tombe"; (m)àfpÙ "palabre"/-a:ku 
lwposs. 2e pers. sg.". 
1.1.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une consonne occlusive orale bila- 
biale sourde aspirée LphJ. 
1.2. Phonème /pf/. 
1.2.1. Identité phonologique. 
Ce phonème n'a été relevé que dans un seul exemple, /pf&li/ 
"coton" , qui participe 2 quelques rapprochements. 
Pf/P : cf. phonème /p/. 
Pf/f : pf&l(z) "cotonll/(k;)f&l(à) "fleurir8*. 
pf/bv : pf&l(?) *8coton*~/(kÙ)bv&(&là) "travaillerez. 
pf/mf : pfu(12) ncotonn/mf;(mÙ) "chef". 
pf/m : pf(;li) "coton"/(kÙ)m(&o) "voir". 
pf/c 
pf/k 
: pf&(l:) llcotonll/(bÙ)c&i&) "nuitl'. 
: pfG(l)Z 
1.2.2. Réalisation. 
l'ooton"/ (bÙ)ku(f)i "petitesse" 
Ce phon&e est réalisé comme une consonne affriquée orale bila- 
-o-dentale sourde LpfJ. 
1.3. Phonème /f/. 
1.3.1. Idéntité phonologique. 
f/Pf : cf. phonème /pf/. 
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: kÙf&là '*fleurir"/kÙv&à "dépasser'*. 
: (lÙ)f&d "brume"/mfÙk& "odeur". 
: (kù)fè<(fè) "attaquer'l/mè "Pr. pers. lère sg.". 
: (lÙ)f&d "brume"/&&? "entaille sur le tronc de palmier". 
: (lÙ)fuk; "brume"/kukÙ 'ltermiti&e-champignon"; (bÙ)k;f(l) 
"petitesse"/k&c(Ù) "termitière-champignon". 
1.3.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé. comme une consonne fricativa orale labio- 
dentale sourde. 
1.4. Phonème /b/. 
1.4.1. Identité phonologique. 
b/p : cf. phonème /pl. 
b/ov : kÙb&tà "produire"/kÙb&zrtà "&langer8'. 
b/v : kÙb6l.à "casser"/kÙ&là "dépasser". 
b[mb :. (1ù)bilà "fosse de chasse'lS/mbllà "appel"; (kÙ)t&b& "traver- 
sertt/t&mbnbà 'lboue".. 
b/m :: k;b:(l); 'lpourrir"/k&&(n)o "voir"; (kÙ)l6b(&là) "avertir"/ 
(mù)l&n(2) "mâle". 
b/d : kÙb;kà %oigner'1/kÙd6kà "enfermer dans un enclos". 
b/g : bl "oeuffi/(bÙ)gl(kà) "solitude". 
1.4.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une consonne occlusive orale bila- 
biaIe sonore. dévoisée Lt] ou injective: f-62 2 l'initiale; entre voyelles 
la réalisation est d'articulation moins ferme, jamais injective : on peut 
trouver f-fJ, consonne fricative orale bilabiale sonore dévoisée, 
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1.5. Phonème /bv/. 
l-5.1. Identité phonologique. 
bv/b : cf. phonème /b/. 
bv/pf : cf. phonème /pf/. 
bv/v : bvi(nà) wduvetll/(mÙ)vl(&lÙ) "cendre légère?. 
bv/mv : (kù)b&(tà) "mélanger"/mv~(là) "pluie". 
f-L/ j : b&(n); llduvete/(mÙ)ji(t)à tlpaquet'l. 
ibv/m 
-. 
: bv$nà nduvetn/(kÙ)m&à "avaler".,' 
bv/g : (kÙ)bv&;(tà) "mélanger"/(B:)~(kÙ) "crapaudS1. 
1.5.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une consonne affriquée orale bila- 
biodentale sonore dévoisée Lb:-7, mais il peut y avoir confusion avec le 
phonème /v/ : ces deux phonèmes sont peu fréquents et leur opposition est 
de faible productivité. Le cas est à rapprocher de celui des phonèmes 
/ci/ et /de 
1.6. Phonème ív/. 
1.6.1. Identité phonologique. 
v/b : cf. phonème /b/- 
v/bv : cf. phonème /bv/. 
V/I : cf. phonème /f/. 
v/mv : (kù)v;bà "seoouer'~/n&bà "hippopotame". 
v/m : (mÙ)v$(q&lÙ) "cendre lÉ&re"/(kÙ)m~(nà) "avalerS'. 
V/Z : mùvlr)&(lù) "cendre légère~l/mùz~~~gù "merre". 
v/g : mùvl(gg)G..(lù) "cendre l&$ce~/mÙ&~nd)Ù B'mollet18. 
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1.6.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une consonne fricative orale la- 
biodentale sonore [vJ-, sans dévoisement notable. Peu fréquent dans le 
corpus, il y a été relevé seulement à l'initiale, devant voyelle de ler 
degré d'aperture, comme le phonème /bv/, de réalisation instable comme 
nous l'avons dit. 
1.7. Phonème /mp/. 
1.7.1. Identité phonologique. 
w/p : cf. phonème /p/. 
mdm f : mpikù "rat"/mf&& "odeur". 
mdmb : mp&(Ù) %zat"/mb;k(à) "lit". 
mdm : mpO(li) tltroupew/(kù)mG(nG) "voir". 
w/nt : mpO(1:) "troupe"/nto "rivière". 
mp/qk : mp;;rnb; "groupet'/+&?mbÙ '%om". 
1.7.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une consonne occlusive mi-nasale 
bilabiale sourde aspirée [mphJ, nasale dans la première partie de son 
émission, orale dans la deuxième partie. 
1.8. Phonème /mf/. 
1.8.1. Identité phonologique. 
mf/p f : cf. phonème /pf/. 
'mf/f : cf. phonème /f/. 
mfh : cf. phonème /mp/. 
mf/mv : mf&là "poudre 2 fusil"/mv&là "pluie". 
mf/m : mf(<mÙ) "chef"/(kÙ)m(&no) "voir". 
mf/ns : mf;k& tlodeur'~/nsÙkÙ "bas". 
mf/+ : mf;là "poudre 2 fusil"/(m&)rJkÙglà "jeune homme". 
1.8.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalis& comme une consonne affriquée mi-nasale 
labio-dentale sourde, occlusive nasale bilabiale dans la première partie de 
son émission, frioative orale labio-dentale sourde IrnfJ ou affriquée ora- 
le bilabio-dentale sourde LrnpfJ dans la deuxième partie. 
1.9. Phonème /mb/. 
1.9.1. Identité phonologique. 
mb/w : cf. phonème /mp/. 
mb/b : of. phonème /b/. 
mb/mv : mb&l(Ù) "chacal"/m&l(à) "pluie". 
mb/m : mbà;(kÙ) ltfeu"/mà<.(mà) "mère"; (k:)ko<mb&(lo) llbalail~/(kÙ)- 
kom&(no) i1fixerfl. 
mb/nd : mbuk(à) "lit"/nd&k(Ù) "ami"; mbè<mb(Ù) '%oixn/mbè?nd(è) "rat". 
mb/w : mbè;mbÙ "voix"/~gé~mbÙ "roussette"; ggéimb(ù) "roussettes/ 
&~qdè) "scorpion". 
1.9.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une consonne occlusive mi-nasale bi- 
labiale sonore dévois&~~b~, nasale dans la première partie de son Lis- 
sion, orale dans la seconde partie. 
1.10. Phonème /mv/. 
1.10.1. Iden&é phonologique. 
mv/mf : cf. phonème /mf/. 
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mv/bv : cf. phonème /bv/. 
mv/mt : cf. phonème /mb/. 
mv/v : cf. phonème /v/. 
mv/m : mv(&à) "pluiell/(kÙ)m(6no) "voir". 
mv/nz : m&(kà) "buisson"/nz$;(&) "marmite". 
mv/w : mvG.l(à) ~lpluie~~/g&l(ù) llporcl'. 
L10.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une consonne affriquée mi-nasale 
labio-dentale sonore d&oisée , occlusive bilabiale nasale dans la 
première partie de son émission, fricative labio-dentale orale f-m:7 ou 
affriquée bilabio-dentale orale LrnbvJ dans la deuxième partie. 
1.11. Phonème /m/. 
1.11.1. Identité phonologique. 
dp ' : cf. phonème /pl. 
dpf : of. phonème /pf/. 
df : cf. phonème /f/. 
db : cf. pho&me /b/. 
m/bv : cf. phonème /bv/. 
m/v : cf. phonème iv/. 
dmp : of. phonème /mp/. 
m/mf : cf. phonème /mf/. 
m/mb : cf. phonème /mb/. 
m/mv : cf. phonème /mv/. 
min : rnà<rnà nm&en/(k;)n&mà "suivre"; kÙ&mà 'Jsuivre"/kÙn&nà "tirer". 
m/fi : k&&(n); "voirl'/k&o:(rJg)o "regretter". 
X.11.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une consonne nasale bilabiale &é- 
PO 
ralement voisée, d'aaticulation ferme 2 l'initiale, ce qui tend & prolon- 
ger sa tenue. Dans La chaîne parlée, une réalisation vélaire cd n'est 












: cf. phonème /p/. 
: (mù)timà ~100eur~~/14rù)c~mL. "penser". 
: kùt& "tirer (arme)"/kùs~ "faire"; (klb)it? "grande savane"/ 
(mb)&i "poisson". 
: (mÙ)t& "tête"/(k?)d& "mortier". 
: kiit&b& I~traversert(/k&&bà upartagercl'; k;b&tà llcraindre"/ 
kÙb&kà "avoir". 
: (kù)t&bà "traverser"/nt&bà "ch&rel'. 
: (mù)ta?qgà "patte"/(kÙ)n&<qg&(nà) "soulever"; kÙ&t& "porter"/ 
kÙn% "tirer". 
: k&$to '1entrer"/k&610 "faire mal."; (rn;)t&i& "patte"] 
(k;)làP& "emprunter". 
1.12.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une consonne occlusive orale apieo- 
alvéolaire sourde aspirée [th]. U ne réalisation rétroflexe a été obser- 
vée (variante libre). 
1.23. Phonème /c/. 
1.13.1. Identité phonologique. 
4-t : cf. phonème /t/. 
c/pf : cf. phonème /pf/. 
4s : cinà "grappe"/(k:)s&& "personne riche". 
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c/j : k(:)o;k(ù) "siège"/k(ù)j&k(à) "secouer". 
O/k :c&& "grappe"/(k;)kl& "danser". 
C/nS : (k:)cukù "siège"/ns;kù "bas". 
c/n : k;c;(l)à "forger"/k&&(n)à "vieilli9'. 
dl : k&;là "forger"/k&&<là "être rempli". 
1.13.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé ordinairement comme une consonne orale 
affriquée apico-alvéolaire sourde [c;7. Cependant, devant voyelle poszbé- 
rieure ae Le-r degré d'aperture, il arrive (variante libre) qu'il eoit réa- 
lisé comme une occlusive prédorso-palatale sourde f-ttJ. 
1.14. ?honème /s/. 
1.14.1. Identité phonologique. 
S/C : cf. phonème /c/. 
s/f : cf. phonème /f/. 
S/k : k;s&;Cgà "méla.nger"/k~k&~~gà "griller"; (l;)b&sà "flèche"/ 
(k?)b&.kà "mur". 
s/s : (mG)s&Pqgà "collier"/(k?)a&~rJgà "nasse". 
s/nû : &kÙ "entaille"/nsÙk$ "bas"; (kf)b&? "soeur"/(m~)b;~ns? "ar- 
bre (esp.)". 
s/n : kÙs&kà "cheroher"/k&&>kà "monter"; (rJk)&&"perroquet"/ 
(k&)Ur$) "planter". 
41 : kùlàP?Jga "emprunter"/l~s&\~gà "mélanger"; qk;sù "perroquetl'/ 
(k?)gk;lÙ "oseille". 
1.14.2. Réalisation. 
Ce phonéme est réalisé comme une consonne fricative orale p&or- 
so-alvéolaire sourde LsJ, parfois comme une affriquée [c-7 en position 
intervocalique après /c/ initial, ex. [k%~s0-7 ou [kbh~co~ "bois de 
chauffage", k?&ld . 
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1.15.1. Identité phonologique- 
Ut : cf, phonème /t/. 
a/b : cf. phonème Lb/. 
a/j : &a&& "enfermer dans un enclosll/k;jukà %ecouextl'. 
a/Z, : kùaG&) "enfermer dans un enclos"/kuz;zk(:l&) "trouveY'. 
a/na r (kù)a&(&) "enfermer dans un enclosn~n&k(G) l'ami". 
a/n : (k:>au S1mortiexlS/(kù)nG "faire seulement". 
ah : kÙd&& "enfermer clans un enclos"~k~l;kà VomiY'. 
lA5.2. Réalisation. 
Ce phonème est r&alisé comme une consonne. occlusive oralte apico- 
alvéolaire sonore dévoisée I$iJ, une injective CdJ (variantes libres). 
1.16. Phonème /j/. 
1.16.1. Identité phonol,ogique. 
Le problème posé par ce phonème et /z/ a été &udié préoédemment 
(Jacquet, 1962), et la documentation recueillie par la suite confirme ce qui 
a été ait à propos de l'opposition j/z, à savoir que /z./ a tendance à pas- 
ser à /j/, ce passage se s0iaa.h dans l'état de langue actuel par une aou- 
ble réalisation [zJw[?J de /z/ à l'initiale des lexèmes, mais non dans 
les. morphémes, d'où une certaine difficulté 2 identifier L-j1 stable cor- 
respondant à. /j/, toutes les occurrences de [;J et [:J dayant pu être 
vérifiées quant à leur solidité dans le corpus. Les rapprochements impli- 
quant le phonème posé comme /j/ ne sont donc pas sûrs . 
j/c : cf. phonème /c/. 
j/a : cf. phonème /a/. 
j/bv : cf. phonème /bv/. 
j/z : (m$)j&?mb& "lieu de traversée d'un cours d’eaun/z&~mbÙ "jachère". 
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j/g .: (mÙ) j&i(mb&) "lieu de traversée d'un COU~S d'eault/(kÙ)g&;(m&&) 
"respirelt". 
Un= : (mÙ) ji(tà) **paquet"~nj~ "mouchet'. 
j/n : kùjG.(s)à "tirertE/kùnG(n)à t'vieillïrll. 
j/i : kùj&kà "secouer"/kUl;k& "vomin'*. 
1~6.2. Réalisation, 
Ce phonème est &alisé comme une consonne affriquée. oxale prédor- 
so-alvéolaire sonore. dévoisée [jJ, souvent chuintante devant voyelle de 
ler aeg& ~?L'aperture. 
L.17. Phonème /z/. 
1.17.l. Identité phonologique. 
Voir pexagraphe précédent. 
z/s : cf. phonème /a/. 
z/a % cf. phonéme /a/. 
43 : cf. phonème fj/. 
zL/v : cf. phonème /v/. 
z/nz. : (bG)z1($)à "ententen/nzi(l)à. llohemin". 
dn : (kf)z+g)à %asse"((kÙ)n&~(k)à "monter". 
efl : (kl)&;(qg)à %asae"/(kG)làE(~g)L '*emprunter"!. 
dg : bÙzik$. 81entente1t/bÙg:k& l'solitude'l. 
l-17.2. Réalisation. 
Ce phon&ne est r&ali& oomme.une consonne fricative ou affriquée 
drale prédorso-alv&laire sonore akisée f-?J ou f-2-7 dans les lexè- 
mes (variantes libres).. La réalisation fricative n'est stable que dans les. 
morphèmes. 
14 
1.18. Phonème /nt/. 
1.18.1. Identité phonologique. 
nt/t : cf. phonème /t/. 
nt/mp : of. phonème /mp/. 
nt/ns : (mÙ)ti "arbre"I/nsi "pays"'. 
nthk : nt&!qg(ù) V1tempsll/rJk&<gg(à) "pintaSeeV. 
nt/nd : nt&.$g(Ù) ntempsn/n&~~g(:) "perche". 
nt/n : nt8 ltrivièrel~/nGI(r)gà) V~aiguille". 
nt/l : ntÉir)g(ù) *ttempsB1/(kù)làlgg(&) %3mpruntert1, 
1.18..2. Réalisation, 
Ce phon&e est r&lisé comme une oonsonne occlusive azpioo-al&o- 
laire mi-nasale sourd& aspia&e [nthJ, nasale aàns la. première partie de 
son émission, orale aas la seconde. 
1.19. Phonème /ns/. 
1.19.1. Identité phonologique. 
ns/c : cf. phonème./c/. 
nds E cf. phonème (a/. 
n&t : cf. phonème frit/. 
ns./mE : CL phonème /mf/. 
ns /nz. : ns3 'tpays"/&'i "mouche", 
ns/n : (lù)nsél(nd)è llépinelt~(bÙ)nè(n)é '*grosseur*'.. 
nsll :. nsàLa& Ilpagnelt[(kù)l .Znaà 
.;p. 
'%envoyer'r~ (m6)nsi.a ns? "trompe de 
‘/ 
bois"f&igll "arbalète.", 
ndqk r ns&.. 'Lbrèdelfi/~k&&(tà) "buisson".. 
ld9.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une consonne affriquée mi-aasale 
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prédorso-alxéolaire soude; occlusive nasale aas. la première pal?tie de 
son émission, frim-tive.0~ affriquée orale dans: La deuxième partie, soit 
f-naJ, ou [naJe 
13CL.l. Mentit& phonologique.. 
nfL/a : cf. phonème. /a-/. 
ndnt : cf. phonème. /nt/.. 
nd/mb : cf. phonème (mb/. 
nd/nz : n&&i ."tambour long à membrane"~nz&~~& "marmiteU+ 
A/n : naù$& "tambour. long à membrane"/(lc)nÙ:\r)& "piment"';; 
(mÙ)k&&& "peau"[(&)k&d %&hertl. 
ri&/1 : llaù;qgG "tambour long 2 membrane."fl6fr& "pirogue"'; r+&aù 
llpl.antation a= forêt"/t&Li "porc". 




& phonème est r&li& comme une consonne occlusive mi-nasale 
apiao-alvéolaire sonore aév0ii3& [?CJ, nasale dans la première partie de 
son émission, orale dans la seconde. 
X.21. Phonème /nz,/. 
l+.21.1, Identité phonologique, 
nz/Z : cf. phonème /z/. 
nz ftia. : cf. phonème /ns/. 
ndj : cf. phonème /j/. 
nz[nd. : cf. phonème /na/. 




: na&&& '*marmiten~/(lE)nù~~gù "piment", 
nz/L : nziiPr& l'marmite'l~/l~~r& llpiroguell~. 
ndg/r)g : n&P~g(G) "marmite*l/(lù)r&gg(~) Veuille pou envelopper le 
maniod“ e 
L-21.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une Ansonne affriquée mi-nasale 
prédorso-alvéolaire sonore dévoiaée., occlusive nasale dans la première..par- 
tie ae son émission, fricative ou affriquée. oraXe...dans. la seconde partie, 
soit [?zJ ou [%jJ. 
1.22. Phonème /n/. 













: cf. phonème /t/. 
: cf. phodme /c/. 
: cf. phonème' /a/. 
: cf. phonème /d/. 
: cf. phonème /j/. 
: cf. phonème /z/. 
: of. phonème /nt/. 
: cf. phonème /ns/. 
: cf, phonème /na/. 
: cf. phonème /nz/. 
: of. phonème /m/. 
: &u&<tà Umonte?F1/kÙlu&<t& "porter un vêtenentl'; (kÙ)k& "sé- 
cherlB/(m$k&li "tombe". 
nh : kùna;kà tlmontenll/k$p&~ '%emex 2 la voleel'. 
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L.22.2. Réalisadion. 
Ce phonème est balisé comme une consonne nasale apico-alvéolaire 
géné-ltalement sonore [nJ, sauf devant consonne dorsale orale., où est at- 
testée. Ila, réalisation vélaise f-97, et, en position intervocalibue, devant 
/i/, oÙ il arrive. (variante libre) qu'il soïf r&lisé comme une nasale. 
p&orso-prépahtala LfiJ, ex, ~mÙs#~n?~~~rnÙsW~~~ "chairll, mùsuln: . 
1.23. Phonème /l/. 
1.23.1, Identité phonologique. 
ut : cf. phonème /t/. 
UC : cf. phonème /c/. 
us 5 of* phonème /a/. 
Va : cf. phonème /a/. 
l/j : cf. phonème /j/. 
l/z : cf. phonème /z/. 
l/nt : cf. phonème /nt/. 
l/ns. : cf. phonème /ns/.. 
x/na : cf. phodme /na]. 
l[nz : cf.. phonème /nz/. 
lb : of. phonème /n/. 
X.23.2. Réalisation. 
Ce phodme est réalise comme une consonne orale latérale apico- 
alvéolaire généralement sonore 117, sauf en position intervocalique de- 
v%.nt voyelle aa ler degr& d'aperture, contexte où il est réalisé comme une 
vibrante apicald simple-&-rJ (devant (i/, /ti/) ou une occlusive apico-al- 
véoiaine sonore [a1 (Gvant /i/), variantes qui alternent avec [lJ en 
fonation de la rapidité au débit aans le discours, 
A l'initiale, un seul exemple de f-12 a été relevé devant (i/ : 
il s'agit dè [k?Iyé~b~~"personne paresseusel' , qui peut être comparé avec 
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rkL3yèZqglrZJ "promeneur."' (mêmes. contextes vocaliques) et toute l;a, s& 
rïe de-a- LexGmes. avec [aiJe en position initia- dans. CE(CJT). Cette O-Q- 
cnrrenw. uniqua dans lie corpusb qui ne pa.&& paa étre un él&msnt lexical 
marginal ou L&tultat d'un lLapa~3.d.e. la part de l'infchrmatenr, permet de 
revenir aurl'hygsth&e pr&édemment émise (1962) concernant La neutralisa- 
tion'de Yopposition djï. devant [i[ à ~iinitiale. 
L24,,Phonème /k/. 
1.243.. Identité. phonologique. 
kh c of, phonèmce: /p/. 
k/pf : af, phonème /pf/. 
kb E cf. phonème /f/- 
1c/t f cf. phonème /tL; 
kfc : cf, phonème /a/- 
kb I af, phonème. fa/- 
kfg : mÙki'tndi? %ruit"/mÙg$?nd~ "molIef~l'; (&)a&& wpl.agew~(&)ségè 
"!tete L 
k& s kà+& "termitière-cathédralie!'f~kàSxlgà wpintadew'. 
kfti L: (mÙ)k&o "boiza flottantw/pck& wsergent't, 
lA3..2i Réalisation-- 
Cszphon&eeiEt r&alis& comme une consonne oc&l.usive orale dorsalLe 
sourdezaapi&e rkEI, plua; ou moins profondez selon Ie contexte vocalique, 
$g&ement labiaXis& devant voyelle postérieure.. 
l-25.. Phonème (g/. 
X.-2$.1. l&.ntit& phonologique, 
crh L cf. phonème /k/* 
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db : cf, phonéme /b/. 
g/a E cf. ph0nème /a/. 
dbv :. cf. phonème /bv/. 
dj : cf. phonème /j/. 
& : cf. phonème /v[. 
dz : cf. phonème /z/. 
d-)3 :. (&)gisi "OS"/TJgL3: B1interdictionll; (kù)ségè nriren/(mù)sé?ggè 
"parasolies". 
dP : k3gakà 8tcreuserll/k&&kà "semer 2 La volée". 
L25.2. Réalisation. 
LJidantifiaation de ce phonème repose essentiellement sur l'inter- 
prétation qni est faite : 
(1) des segments phoniques dont la L&e partie est nasale et la 
seconde orale, p osés comme les réalisations de phonèmes mi-nasals dont une 
consonne /gg/ (cf.. ce phonème), 
(2) ae Ilalternance [hJ-=f-phJ 2 l'initiale de certains lexè- 
mes, comparable & crelle qui implique d'autres réalisations consonantiques 
matérialisant sans &nbiguEté des phonèmes distincts et qui definit des 
variantes lexicales (cf. morphologie lexicale), 
(3) des séquences consonne * [w]-[yJ, reconnues comme CV OU 
V est /tp/ ou /i/, supplémentaires de [wJ et ryJ à l'initiale ou en po- 
sition intervocalique, 
(4) de L-a distribution de IhJ, [yJ et rw], 
aas le cadre d'une opposition sourde/sonore,régulière aas les orales et 
les mi-nasales des. ordres labial et alvéolaire, et qui apparaît également 
dans le cas des phonèmes /gk/ et /gg/. 
De cet ensemble de facteurs. il résulte que [hJ, f-yJ et [wz 
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compl&nentaires devant voyelle+ sont les.réalisationEt‘d'une consonne ou de. 
Ia séquence formée de: cette consonne et d'une voyelle:, cette consonne étant 
posée comme /g/- 
Le phonème [g/ est dono.&lia6 <zomme : 
(1) une consonne fiioative orale lsxyngale sourde: ThJ devant 
vogellerae 3.e et 2e degxé b'apertura à Ilinitial& ez+'~khÙhakh&~, 
kligékà "Cl?aUEieX'~, ~khùhék%J, .ïcùgékè KK.snaeolr, /ckhùhbdJ, kùgoxci . 
18prendre!r; 
(2) une consonne fkicative osaXe pa&palataIe fyJ avant voyelle: 
(a) ant&cieur!z de: : 
l0 - Ier degré d'apertune en toutes positions, w. [mTiyis?J, 
.mùgPsJ tlas!', [fit;I, (gi61ù/ "ciel!', rkhrkhayil, :'k3k&gl llpaumel', 
[m&sh;y;l, GkGgiù~ %me dancêtrd~; 
2" - 26 de& d'aperture à l'intervocalique, ex, [kh&3éyèJ, 
,kùségègèJ urir&n; 
(b) postérieure de Le. degr& d'aperture & moyenne à l'intervoca- 
lique, ex- ~dk%yà~,.l;k&à/ "feuille!' , rrnirrO<yGJ, imuO<gO %entre", 
ces exemples pouvant oependant être aussi interp&tés comme attestant la 
séquence /gi./ - voyel&; 
(3) une consonne, fricative. oxale- bilZabio-&laine [wJ.devant 
vogelle postérieure de ler degré d'aperture, ex. f-lùw&sGJ, ,lù&sù "fi- 
bne de raphia"', [nj&&I, &j&-ù: "&Éfphant*l, [b&él~~, i bÙ&l; "Pau- 
vre téIl. 
1.26. Phone\me /gk/. 
1.26.1.. Identid phonologique. 
qk/k : of. phonème [k/. 
qk/mp : cf. phonème /mp/. 
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@ht : cf. phonème /nt/. 
gk/mf : cf. phonème /mf/. 
rJk/ns : cf. phonème /ns/. 
Nw : t)kà<rJgà llpintadell/ggà:qgà "féticheur". 
yk/fl : gkak&(tà) I'buisson"/(m6)$kà "plantation de brousse". 
1.26.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une consonne occlusive mi-nasale dor- 
h sale sourde aspirée f-qk J, plus ou moins profonde selon le contexte voca- 
lique, nasale dorso-vélaire dans la première partie de son émission, orale 
sourde de même point dTarticulation dans la seconde. 
1.27. Phonème /gg/. 
1.27.1. Identité phonologique. 
qde; : cf. phonème /g/. 
qdmb : cf. phonème ./mb/. 
w/nd : cf. phonème /rd/. 
w/mv : of. phonème /mv/. 
w/nz : cf. phonème /nz/. 
whk : cf:pho&me /gk/. 
VdP : r)&kà "mangouste (?)"/(rn&)~-~zkà "plantation de brousse". 
1.27.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une consonne occlusive mi-nasale 
dorsale sonore dévoisée [yy], nasale dorso-vélaire dans la première par- 
tie de son émission, orale sonore de même point d'articulation dans la se- 
conde, ou comme une consonne nasale dorso-vélaire [q], plus ou moins pro- 
fondes selon le contexte vocalique. 
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1.28, Phonème /~1/. 
1.28.1. Identité phonologique. 
Jl/k : cf. phonème /k/. 
Jdg : cf. phonème /g/. 
Jdqk : cf. phonème /rJk/. 
Phg. : cf. phonème /qg/. 
dm : cf. phonème /m/. 
dn : cf. phonème /n/. 
1.28.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé oomme une consonne occlusive nasale pré- 
dorso-prépalatale [PJ, généralement sonore. 
1.29. Identification des. phonèmes /g/ et /p/. 
LEidentification de ces deux phonèmes est liée à celle des sé- 
quences.consonne + voyelIe ç voyelle (CW) attestées sans ambiguïté dans 
das. L.exème.9 te23 que sua& Kl.aver~l, sia:t- llglisser", qui permettent de 
reconnaître C + i c e[a/olu et C + u +i/e/a (première voyelle brève, secon- 
de voyelle brève ou longue) : on relève en effet après consonne les réali- 
sations [yJ-[iy et [wI-[u-? selon que la voyelle qui suit est respec- 
tivement : 
(1) phonalogiquement brève ou longue, et réalisée telle, 
(2) phonologiquement longue et ré.ali.sée brève, 
ex, [milkhy&khyàJ %urorelV', [kh&&khà-~ - rkh&&kh8J "cacher", 
qui peuvent être pas& comme m$gki&kià , lc&uafkà . 
Le même phénomène est observé en cas de joncture, ex- [;y;] 
"anaphorique neutre (cl.8)"-, [rnwéIthè-T - [m$èthèJ, pl. [myé;th$l - 
fmlèthè] "piège" (cl.3/4), phonologiquement bi6 , mué:\tè , miéltè . 
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L'étude de la distribution des réalisations consonantiques, de 
fyJ et fw.J, de consonne + [y1 - L-w-7 + voyelle, montre : 
(1) à l'initiale, la compdmentarité de /-y_7 H f-w2 +. f-h7 et 
la supplémentarité de ces réalisations et dea autres réalisations c.onsonan- 
tiques, également des séquences consonne + [yJ-fwJ + voyelle pour ce 
qui est de [y] et LwJ, 
(2) en position intervocalique, la complémentarité de [yJ et 
[wJ, leur supplémentarité avec les autres réalisations consonantiques 
et des séquences: consonne + f-yJ-[wJ C voyelle. 
LPexistenae d-un phonème /k/ de grande fréquence lexicale est 
clairement prouvée et L'étude ~VS oppositions rend peu probable l'absence 
drun phonème avec lequel il seraït normalement dans.une opposition biîaté- 
raie privative au sein drune corrélation englobant toutes les orales et 
mi-nasales. La distribution de LyJ, L-w2 et f-hJ, ainsi que lléoono- 
mie du système, conduisent à analyser ces réalisations comme celle d'un 
même phonème, ou comme la néalisaction de ce phonème et drune voyelle /i/ 
ou /u/, les contextea. de distribution de ces variantes combinatoires don- 
. 
nant au phonème en question, symbolisé. par /g/, une combinabilité compara- 
ble 2 oelle de son homologue sourd /k/. 
Dans le cas de f-PJ, 1' existence de séquences [ni7 et IwJ 
prouve qulï.1 n'y a pas de palatalisation systématique de /n/ devant voyel- 
le antérieure de ler degré, et l'absence. de combinaisons consonne + /i/ + 
/i/ montre que f@J ne peut êtne la réalisation de /n/ i- /i/ + /i/. D'au- 
tre part, on n/a pas relevé de réalisations L-p-7 - [ni7 + voyelle phcno- 
logsquement longue, réalisée longue/br&e. Ceci conduit 2 poser un phonème 
/JI/. Qn notera que la combinaison /fi/ + voyelle + voyelle n'a pas 6th re- 
levée, non plus que /n/ + /i/ + voyelle (mais cf.- nua:t -"monter"). 
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1.30. Identification des mi-nasales. 
Dans notre premi&e ee@sse, de la phonologie du beembe (1962), 
nous avions posé une corrélation de nasalité aas le système vocalique, 
avec prénasalisation de la consonne oraIe suivant une voyelle nasale. Cet- 
te analyse se fondait sur : 
(1) l'interp&tation des séquences phoniques nasale + orale 2 1' 
initiale des lexémes, OU l’on voyaït un monème N -suivi de consonne ini- 
tiale de lexème, 
(2) l'absence complète de séquences phoniques nasale + orale 2 
l'initiale aes le&mes. dans le nom verbal (catégorie illimitée), 
ce qui nous 0onduisaLt à là conclusion qu'il nly avait pas a62 série. mi-na- 
sale 2 l'initiale et qu'il &tati par conséquent possible de voir dans les 
séquences. nasale + oraIe intervocaliques un phénomène contextuel explicable 
Dar. le caractère nasal de la voyelle pAzédente. 
Les recherches.ult&cieures ont montré que. ces vues devaient 
être remises. en question. 
En effet, si le lexème attesté dans le nom verbal y est bien dé- 
pourvu de Gquence nasale,+ orale initiale, cette s&quence attestée à l'i- 
nitiale de lexèmes n'entrant pas dans la formation de signes de cette ca- 
tégorie gxammatioale n'est pas toujours analysable comme formée d'un monème 
monophon&atique N- et de Ia consonne initiaIe du lexème, Ainsi dans 
i&Jir)ga %haaser?' , nom verbal, est identifié un IexZme biqg qui est re- 
trou& dans mÙb&& , pP. bàbiqgl (cl. 1/2) et mb&$., pl. rnàrnblgg6 
'(cl. 9m, respectivement "chasseur"' et "chasse*8, Dr&?& de marques clas- 
sificatoires mu - et ba - dans le premier cas, d'une variante m - d'affi 
xs et de marques classificatoires & et ma - dans le second. On pourrait 
être tenté de voir dans [lukh&~~, pl. Igkh6slJ "filet de pêche" un 
lexème kosi préfixé des marques olassificatoires alternantes lu - (cl. 
11) et n - (cl. lO), mais on trouve également [lUn~.àl~J, pl. [nazà1àJ 
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(cl. ll/lO) llongle", qui montrent lu - alternant avec & devant un raai- 
oal nz&a : a-t-on deux variantes de la marque de cl. 10 ? 
S'il est légitime. d'identifier un monème N- en combinaison, dans 
certains signes et séries de signes (par exemple les noms d'action), avec 
un lexème qui est également attesté, dans un nom verbal, il est aussi légi- 
time de voir dans la séquence nasale: + orale initiale un phonème mi-nasal 
quand aucun rapprochement avec un lexème à initiale consonantique orale ne' 
permet de dégager une valeur pour le monème N- supposé, ni d'inclure le cas 
dans une série de cas comparables. Or., tous les substantifs appartenant 2 
La cl. 10 relevés commencent par une séquence consonantique nasale +-orale, 
L'alternance des. 01. 9 et 10 aaa l'opposition "sg.t'/l'pl.lt fait apparaître 
deux marques & pour ces. classes, ex. rnb614 "chacal(s)", et enfin aucun& 
série nominale ni aucun morphème 2 variante de référence classificatoire 
n'atteste. de forme N- répondant à cl. 10. Nous poserons donc. ,1l%s: , pl. 
qk&d , avec aeuxvariantes lexicales kosi - qkosi , et li&aàlà , pl. 
nzàlà , avec une forme lexicale unique. nzala , avec initiales consonanti- 
ques /k/, /gk/ et hz/- 
Une série'mi-nasal& se. trouvant identifié.e à l'initiale au lexème, 
son identification à l'intervocalique s'impose naturellement., Ajoutons que 
la s&ie est également attestée 2 l'initiale de morphèmes CV, ex. qki 
llinterrogatif". 
r-31. Remarquessur la Galisation des consonnes,, 
En dehors des cas d'élision étudiés plus loin dans Le paragraphe 
consacré 2 la chaîne par&, on note une nette tendance 2 l'affaiblissement 
de l'articulation des consonnes en position intervocalique dans le monème. 
Pour certains phonèmes, cet affaiblissement se manifeste dans des variantes 
qui en sont le produit historique, comme f-PJ pour /b/, fr7 pour /l/, 
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mais aas d'autres cas il s'agit dune mollesse de li+artioulation d&crite, 
qui ne subit pas 
nir une variante 
Un cas 
da modification de mode. ou de point susceptible de aéfi- 
contextuelle. 
intéressant dans une Eerspective ézvolutive eat présent& 
par les consonnea mi-nasales , qui peuvent avoir une. réalisation soit orale, 
soit nasale selon Xw~identité, a z 
rrnGj6zrnb&]‘- ~rn~j&&&~ "cours d'eau"', rn;j& ?mb& 
Le phénomène est observé dans le discouranormal quant au débit, 
mais de façon non systématique, et une répétition de l'énoncé par l'infor+ 
mateur amène une ré.alisation mi-nasalle - Les exemples recueillia tendent à 
montrer quelami-nasal& occlusive fioura~ peut reoevoin une &lisation oe- 
olusive oraIe sourde, Ia mi-nasale occlumive sonore: une réalisation nasale, 
de même. point d'articulation 6 au plan synchronique, iI s'agit d-un ph&o- 
mène d'assimilation d'oralité ou aa. nasalité , régressive aas un cas, pro- 
gressive dans l'autre : méjceniquement, l'articulation occlusive bilabiale 
sourde aspiriSe [phJ est plus forte que l'articulation occlusive bilabia- 
le nasale [m';I, qui oompoxte une certaine sonoritk et on pent penser 
d-autre part dans Le cas de-la mi-nasale occlusive sonore'que l'articula- 
tion nasale est plus forte que l'artiaulation oral& du faït qu'elle est 
initiale de Ias&xenca,, toutes aeu étant par ailleurs sonores. 
b. voyelles. 
X.32- Phonème /i/. 
l-32.1. Identité phonologique. 
i/u : kùbllà Vtr&péter~l/kÙb~l~ "casser"; (g)im$ Vtgrossesseal/(s)~m$ 





: (k:)z$g(&) "~tang"/(mÙ)z:~~g(ù) "guerre". 
: (k:)b:t: "savane"/bétè "goutte"; mpés: B'cadavre81/mp6.sè "blatte*'. 
: k&&nà lldanserlt/kÙk&à t1séoher8t; kat: "intérieur~~/(k$)kàt& "pa- 
ralytique". 
1.32.2. Réalisation. 
Ce phonème est r&alise comme une voyelle antérieure non-arrondie, 
brève et fermée f-i7 d evant consonne et en finale, comme une semi-voyelle 
p&alatale. [y] devant voyelle brève, réalisation dlune voyelle phonologi- 
quement brève,, et voyelle longue,. réalisation d'une voyelle phonologique- 
ment longue , comme une voyele [il devant voyelle brève, réalisation d' 
une voyelle phonologiquement longue. Devant voyelle après /g/, ce phonème 
est coarticubé avec la consonne (cf. 1.25.2). 
1.33. Phonème /u/. 
1.33.1. Identité phonologique.. 
u/i :. cf. phonème /i/. 
u/u: : mùk;tB l'montagne!'/m&Etù "adulte"'. . 
do : k;b&l(à) "casser18/kÙb&l(o) "pourri??'; (mÙ)& 81tête11/(k?)t6 
"cuisse". 
da : b&lù "trou"/(k~)b% "siège"; k:b&l; lfsiègelViklb&là tlpétrinll. 
1.33.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une voyelle post&ieure arrondie, 
brève et fermée IuJ devant consonne et en finale, comme une semi-voyelle 
bilabio-vélaire [wJ ou bilabio-palatale I%J (devant /i/) devant voyelle 
phonologiquement brève ou longue et réalis&oonform&nent 2 son identité 
phonologique, comme une voyelle [u] d evant voyelle phonologiquement lon- 
gue et réalisée brève. Devant voyelle après /g/, ce phonème est coarticulé 
avec la consonne (cf. 1.25.2). 
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1.34. Phonème /e/. 
1.34-l. Identité phonologique. 
e/i : cf. phonème ii/'. 
e/e: : 1ùtétè "feuille pour emballer le manioc"/l;té~té "courge". 
e/o : l&&(ù) "location spatio-temporelle'1[ùk&3(f) "filet de pê- 
che"'; (gg&?)r)gè "scorpion"/r& "panthère". 
e/a : (l;)kés(ù) "1 ocation spatio-temporelle"C/(mÙ)k&s(i) 'lépouse"; 
(bé)t$ "goutte"/(bÙ)t& "fusil". 
1.34.2.. Réalisation. 
non-arrondie 
Ce phonème est réalisé comme une voyelle ant&ieure/d'aperture 
moyenne brève , plus ou moins ouverte selon les individus, soit reJ ou 
L-d 
l-35.. Phonème [o/. 
l-35.1.. Identité phonologique. 
du : cf. phonème /u/. 
o/o : : &s~l~. "t&brousser"~k&~~l~ "ohoiairl". 
de : CU?. phonème /e/. 
0/a : kÙs~l(o) '&brousaer"f&&@ "travailler"‘ c (kf)t& "cuisse"/ 
(bù)t& ' "fusil", 
1.35.2. Réalisation. 
Ce. phonème est n&aliaé comme une voyelle postérieure arrondie,, 
brève et d'aperture moyenne, plus ou moins ouverte selon les individus, 
soit 102 ou 1o.J. 
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1.36. Phonème /a/. 
1.36.1. Identité phonologique. 
a/i : cf. phonème /i/. 
ah : cf. phonème /u/ 
de : cf. phonème /e/. 
40 : of. phonème /o/. 
a/a: : k;&là ~ltravailIer"/kùs~~là "rester", 
1.36,2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une voyelle neutre quant 2 la pro- 
trusion des- lèvres et Ia profondeur d'articulation, brève et d'aperture 
maximale [aJ. I 
1.37. Phonème /i:/. 
l-37.1. Identité phonologique. 
i:/i : of. phonème /i/- 
i:/u: : (k;)ki<r)gà "attendre"/(mÙ)k;;rJgà ‘lEhantlt, 
i:/e:. s (ki)ti;t(i) "herbe"/(lÙ)té?t(é) "courge". 
i: fa: : kll&Jg~ tVattendrell/k;ka?qgà "griller".. 
l-37.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une voyelle antérieure non-arrondie, 
longue et fermée [izJ- 
1.38. Phonème (u:/. 
l-38.1. Identité phonologique. 
u:/u : cf. phonème /u/.. 
u:/i: : cf. phonème /i:/. 
u:/o: : mÙlÙ;rJg( a) "bracelet"/mÙlo;gg(o) "rang". 




Ce phonème est réalisé comme une voyelle postérieure arrondie, 
longue et fermée [u:J. 
1.39. Phonème /e:/. 
1.39.1. Identité phonologique, 
e:/e : of. phonème /e/. 
e:/i: : cf. phonème /i:/. 
e:/o: : mbè<mb(Ù) 9oix1*/mb6~mb(~) **nes*'. 
e:/a: : (d>télt(é) lloourgen/tà<t(à) "père". 
1.39.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une voyelle antérieure non-arrondie, 
longue et d'aperture moyenne, p lus ou moins ouverte selon les individus, 
soit re:J ou rs:J. 
1.40. Phonème /o:/. 
1.40.1. Identité phonologique. 
o:/o : cf. phonème /o/. 
o:/u: : cf. phonème /XL:/. 
o:/e: : of. phonème /e:/. 
o:/a: : ku16<mb(o) "réClamer"/kùla~mb(à) *'cuire*'. 
1.40.2. Réalisation. 
Ce phonème est réalisé comme une voyelle postkcieure arrondie, . 
longue et draperture moyenne , plus ou moins ouverte selon les individus, 
soit [o:J ou [o:J. 
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1.41. Phonème /a:/. 
1.41.1. Identité phonologique. 
a:/a : cf. phonème /a/. 
a:/i: : cf. phonème /i:/. 
a:/u: : of. phonème /u:/. 
a:/e: : cf. phonème /e:/. 
à:/o: : cf. phonème /o:/. 
1.41.2. Réalisation. 
Ce phonème est realisé comme une voyelle neutre quant 2 la pro& 
trusion des lèvres et la profondeur d'articulation, longue et ouverte [a:J. 
1.42. Remarqwssux la réalisation des. voyelles. 
En dehors des c.as d'élision dont il sera question dans un autre 
paragraphe, plusieurs. observations peuvent être faites concernant la réa- 
lisation de certaines séries vocaliques. 
(1) La quantité de la voyelle phonologiquement longue e.st phoné- 
tiquement instable, ce qui rend son identification difficile dans la chai- 
ne parlée. Les voyekes. longues ont été reconnues par l'étude des mots pris 
isolément, maisdans la chaîne aucune différence n'est souvent perceptible 
entre la voyelle ainsi identifiée comme phonologiquement longue et celle 
reconnue comme phonologiquement brève. 
(2) La voyelle de 2e degré d‘aperture (aperture moyenne) est ré- 
alisée plus. fermée devant voyelle de ler et Je degré (aperture minimale et 
aperture maximale) que devant voyelle de: même aperture. 
(3) La voyelle postérieure fermée finale a tendance à s'ouvrir. 
après voyelle antérieure moyenne (assimilation progressive d'aperture)- 
(4) Dans l,a basa (C(V)VCV(CV...), il est fréquent que la ou 
les voyelles non initiales soient réalisées comme une voyelle neutre [aJ. 
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2. Les- oppositions de phonèmes, 
2.J. Définition des consonnes.. 
:- oraIL (p/mp/m), sourd:(p/b), ooclusïf (p/pf/f), labial (p/t(k),. 
:. oral (pf/mf/m), sourd (pf/bv), affriqu& (Df[p/f), Labial (pf/c 
/k). 
z oral (f/mf/m), sourd (f/v), frioatïf (f/p/pf), labial (f/slk), 
z oral (b/mb/m), sonore (b[p), occlusïf (b/bv/v), labial (b/d/g). 
: oral (bv(mv/m), sonore (bv/pf), affriqu& (bv/b[v), latiial 
(bv/jh) - 
: oral (v/mv/m), sonore (v[f), fricatif (v/b[bv), labial (v[z/g). c 
: mi-nasal (mp/p/m), sourh(mp/mb), occlusif (mp/mf), labial 
(mp/nt/+d - 
: mi-nasal (mf/f/m>, sourd (mf/mv), affriqué (mf/mp), labial 
(m.f/ns/qk) - 
: mi-nasal (mb[b/m), sonore (mb/mp), ocolusif (mb[mv), labial 
(mb(nafyd - 
: mi-nasal (m+(m), sonars (mv/mf), affriqué. (nw/mb), labial 
(mJrhhd - 
: nasal (m~p(p(pf/f/b(bvl~(;r/~~f [mb(mv), Iabial (m[n/p). 
:‘ 03331 (t[&/n), sourd:(t/d), occlusif (t/o/s), alvéolaire 
( t/dk) -. 
-: oral (c/nsJn), sourd (c/j), .affriqué (CftGLQ), aXvéolaire 
(c/pf/k) l 
t oral (s/ns[n), sourd (s[z), fricatif (s(t/c), alvéolaire 
( df/k) . 
:: oral (d/nd/n), sonore (d/t), occlusif (d/j/z), alvéolaire 
(d/b/d l 
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: oral (j/nz/n), sonore (j/c>, affriqué (j/d/z), alvéolaire 
( j/bv/d l 
: oral (z/nz/n), sonore (z/s), fricatif (z/d/j), alvéolaire 
(dv/d. 
: mi-nasal (nt/t/n), sourd (nt/nd), occlusif (nt/ns), alvéolaire. 
(nt/mp/qk) l 
: mi-nasal (ns/s/n), sourd (ns/nz), affriqué (ns/nt), alvéolaire 
(ns/mf/qk) l 
: mi-nasal (nd/d./n), sonore (nd/nt), occlusif (nd/nz), alvéolaire 
(nd/mb/gg) - 
: mi-nasal (nz/z/n>, sonore (nz/ns), affriqué (nz/nd), alvéolaire 
(nz/dr)g) l 
: nasal (n/t/c/s/d/j/z/nt/ns/nd/nz/l), alvéolaire (n/m/Jz). 
: latéral (J./t/c/s/d/j/z/nt/ns/nd/nz/n). 
: oral (k/&d, sourd (k/g), dorsal (k/p/pf/f/t/c/s). 
: oral (dgdd , sonore (g/k), dorsal (g/b/bv/v/d/j/z). 
: mi-nasal (qk/k/p), sourd (qk/qg), dorsal (rJk/mp/mf/nt/ns). 
: mi-nasal (gg/g/JI), sonore (qg/qk), dorsal (qg/mb/mv/nd/nz). 
: nasal (dk/g/qk/qg), dorsal (p/m/n>. 
2.2. Classement des consonnes. 
Les consonnes sont classées en 9 séries et 3 ordres en fonction de 
leurs traits pertinents; lesséries sont définies par les modes à'articula- 
Mon, les ordres par les points d'articulation. 
Les séries sont les suivantes : 
orale : /P/, /pf/, /f/, lb/, /bv/, /vi, /t/, /c/, /si, /d/, /j/, /z/, 
/Id, /cd 
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mi-nasale : /mp/, /mf/, /mb/, /mv/, ht/, /ns/, bd," hz/, /rlk/, hz/ 
nasale : bd, /d, /d 
latérale : h/ 
sourde : /P/, /pf/, /f/, /mp/, /mf/, /t/, /c/, /s/, ht/, /ns/, /Il:/, /y$/ 
sonore : /b/, /bv/, /v/, /mb/, /mv/, id/, /j/, /%f, /nd/, h-d, /d, /qd 
occlusive : /P/, /t/, /b/, /d/, /mp/, /nt/, /mb/, /nd/ 
affriquée : /pff, /cd, /bv/, /j/, b/, /ns/, /mv/, /m/ 
fricative : if/, /d, /vl, /z/ 
La série sourde et la série sonore forment une corrélation de 
sonorité, la série occlusive et la série affriquée une corrélation de 
plosion-friction; ces deux corrélations ne constituent cependant pas un 
faisceau car elles ne sont pas parallèles : /k/, fg/, fqkf, /VIC/ entrent 
dans la première nuis non dans la seconde. 
Les ordres sont : 
labial : /P/, /pf/, /f/, /b/, /bv/, /v/, /mp/, /mf/, /mb/, /mv/, /m/ 
alvéolaire: /t/, /ci, /d, h/, /j/, /a/, ht/, hd', /na/, h-d, bd, /1! 
dorsal : bd, /d, /+/, hz/ 
Les traits, occlusif, affriqué et fricatif sont pertinents dans 
les ordres labial et alvéolaire, mais. non dans l'ordre dorkal, 0; oral s' 
oppose à mi-nasal, sour& à sonore- 
Nasal sJoppose à mi-nasal et à oral. 
Latéral implique alvéolaire, trait qui par conséquent n'est pas 





Deux cas ae neutralisation sont relevés : 
(1) le phonème /d/ n'étant pas attesté entre voyelles, il, y a 
neutralisation sous l'archiphonème /?I/ de l'opposition /t/-/d/ (opposition 
privative sourde/sonore) dans cette position; 
(2) dans le monème monophonématique de forme C OÙ la consonne est 
nasale , il y a neutralisation de l'opposition /m/-/n/ sous l'archiphonème 
/E/ ou /B/ selon que le contexte consonantique subséquent (a) labial , 
(b) alvéolaire/dorsal, ex. MbûlPl1 "je cassais", Ntû:\r)gM "je cons- 
truisaisl', Nkôtil~ llj'entraisll. 
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: aperture minimale (ler degré) (i/e/a), antérieur (i/u), bref 
(i/i:>. 
: aperture minimale (Ier degré) (i:/e:/a:), antérieur (i:/u:), 
long (i:/i). 
: aperture minimale (ler degré) (u/o/a), postérieur (u/i), bref 
(u/Ll:). 
: aperture minimale (ler degré) (u:/o:/a:), postérieur (u:/i:), 
long (u:/u). 
: aperture moyenne (2e degré) (e/i/a), antérieur (e/o), bref 
(e/e:). 
: aperture moyenne (2e degré) (e:/i:/a:), antérkr (e:/o:), 
long (e:/e). 
: aperture moyenne (2e degré) (o /u /a ), postérieur (o/e), bref 
(o/o:). 
: aperture moyenne (2e degré) (o:/u:/a:), postérieur (o:/e:), 
long (o:/o)- 
: aperture. maximale (3e degré) (a/e/o/i/u), neutre quant au 
point d'articulation, bref (a/a:). 
: aperture maximale (3e degré) (a:/e:/o:/i:/u:), neutre quant au 
point d'articulation, long (a:/a). 
2.5. Classement des voyelles. 
Les voyelles sont réparties en 5 séries et 3 ordres en fonction 
de leurs traits pertinents, 
Les 5 séries correspondent aux caractéristiques de cavité de ré- 







: /ii, /i:/, le/, /e:/ 
: /u/, /u:/, ld, /o:/ 
: /a/, /a:/ 
: /il, lu/, /e/, /o/, /a/ 
: /i:/, /u:/, /e:/, /o:/, /a:/ 
Les ordres correspondent aux degrés d'aperture : 
ler degré : /i/, /i:/, /u/, /u:/ 
2e degré : /e/, le:/, /o/, /o:/ 
3e degré : /a/, /a:/ 
La série brève et la série longue forment une corrélation de 
longueur. La neutralité du point d'articulation est impliquée par l'aper- 
ture maximale et n'est par conséquent pas. pertinente, ee qui fait du 3e 
degré un ordre 2 part dans le système vocalique : 
les degré t antérieur / postérieur 









Trois: cas de neutralisation d'oppositions ont 66 relevés. 
(1) Il y a neutralisation de l'opposition entre la série brève 
et la série longue, sous le terme non marqué de la corrélation (arohipho- 
nème bref), en position initiaIe (première voyelle préconsonantique) lexi- 
cale quand le radical compte plus de quatre mores ( 1 more = quantité de 
la voyelle brève; 2 mores r quantité de la voyelle longue), ex. kÙkué?lè 
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"se mariez?', "épousera, k&uél&&~ l*s'épouser mutuellement" (variantes 
lexicales kue:I - kuel ). 
(2) Ilans les deux séries antérieure et postérieure, il y a neu- 
tralisation de lCopposition entre voyelle brève et voyelle longue, eiltre 
ler.et 2e degré d'aperture après consonne devant voyelle (CW) : /i/ et 
/u/ sont des archiphonèmes dans ce contexte (archiphonème antérieur bref/ 
archiphonème postérieur bref). 
(3) Rn position finale de (C(V)VC(V)V(CV...), il y a neutralisa- 
tion : 
(a) sous /i/ et /u/ de l'opposition i/e et u/o, après voyelle 
initiale de Ier et 3e degré d'aperture (suspensioh du trait "aperture"), 
(b) sous /IA/ de l'opposition u/o, après voyelle initiale de 2e 
degré antérieure (suspension du trait "aperture"), 
(c) sous /i/ de l'opposition i/e (suspension du trait "aperture"), 
et de l'opposition i/u (suspension du trait llpostérioritélS), sous /o/ de 1' 
opposition e/o (suspension du trait 'lant&iorité"), après voyelle initiale 
postérieure de 2e degré. 
2.7. Rendement fonctionnel des oppositions. 
Le rendement fonctionnel des oppositions de consonnes et des os- 
positions de voyelles est très variable selon les cas, ainsi qu'il ressort 
du calcul des fréquences l'exicales des phonèmes, effectué à partir de 737 
lexèmes et représenté dans les tableaux qui suivent; oÙ les nombres sont 
des pourcentages. 
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labiales alvéolaires dorsales 
occlusives 1,39 8,07 
sourdes affriquées 0,13 1,94 12,67 
fricatives 2,50 6,96 
ORALES 
occlusives 9,88 3,20 
sonores affriquées 0,41 1,81 8,07 
I fricatives 0,83 2,64 
I- NASALES I 0,97 I 2,92 I 2,22 
IATEZULE 5,71. 
Consonnes : fréquence lexicale initiale. 
labiales alvéolairec ckrcnlc u 
occlusives . 0,27 11,23 
sourdes affriquées 0. 0 13,26 
1 
ORALES 
fricatives 0,67 7,79 
occlusives 5,Ol 0. 
sonores. affriquées 0 0 2,02 
f33cative.s 0 0,13 











NASALES 5171 5 0,40 ” 
L.ATlZCMLE 22,05 
Consonnes : fréquence lexicale postvocalique. 
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Pour les consonnes, les fréquences lexicales par séries et or- 
dres s'établissent comme suit : 
(1) à l'initiale r (2) en position postvocalique : 
orales : 60,50°/ 0 40,38do 
mi-nasales : 27,530/0 26,880/0 
nasales : 6,110/0 ll,llo/o 
latérales : 5,710/0 22,050/0 
sourdes : 49,650/0 - 35,5wo 
sonores : 38,380/0 31,760/0 
occlusives : 34,080/0 29,080/0 
affriquées : 11,650/0 0,280/0 
fricatives : 12,930/0 8,590/0 
labiales : 26,110/0 19,220/0 
alvéolaires : 36,440/0 31,440/0 
dorsales : 31,590/0 27,710/0 
Ces chiffres montrent que la hiérarchie des fréquences est, pour 
ce qui est des phonèmes, carac-kieée par d'importantes divergences 2 1' 
initiale et en position postvocalique dans certains cas, dont les plus mar- 
quants sont /l/, /b/ et /g/, /r&. Pour les séries et les ordres, cette 
hiérarchie est exactement comparable dans les deux positions, 2 l'excep- 
tion de la fréquence des latérales , qui sensiblement égale 2 celle des na- 
sales 2 l'initiale en devient le double en position postvocalique. Ce sys- 
tème est donc caractérisé par une très. nette dominante des articulations 
antérieures (trait labial - trait alvéolaire), en y incluant /l/, et les 
traits les plus fréquents sont : oral, sourd, occlusif et alvéolaire. 
Pour les voyelles, les calculs de fréquence ont été effectués 
dans des lexèmes (C(V)VCV(CV,.) (473 items), (C(V)V (64 items), (C(V)VC 
(200 items). 
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Voyelles : fréquences lexicales. 
Les fréquences lexicales par &ri.es et ordres s'établissent 
ainsi dans ces diverses positions : 
























ler degré : 
2e degré : 
3e degré : 
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L'absence de voyelle longue finale de (C(V)VCV(CV..,) semble 
être une lacnne du corpus, due &une faible fréquence lexicale du trait 
lllongueur" en cette position, camme il ressort du pourcentage obtenu avec 
les lexèmes (C(V)V, qui est 3,750/0. 
La hiérarchie. des fréquences fait apparaître en toutes positions 
une d0minanc.e des traits bref, postérieur et ler degré d'aperture. 
Les phonémes les plus fréquents sont /u/ en position préconsonan- 
tique, /a/ en finale. 
B. Prosodie- 
3. L'état du CO~JXIS ne permet pas une analyse détaillée et appro- 
fondie de la prosodie beembe, mais il autorise cependant a reconnaître que 
la langue est 2 tons ponctuels attestant deux registres pertinents, l'un 
bas ou normal, l'autre haut. 
La réalisation du ton est ooncomittante de celle du phonème qui 
lui sert de support, et qui est une voyelle réalisée vocaliquement mais 
peut être dans la chaîne parlée, dans le cas d'élision vocalique, une con- 
sonne. de réalisation sonore (trait pertinent ou non). L'unité prosodique 
est égale à une more, analogue par la ‘durée 2 une voyellle brève. 
Exemples : -birnon& ko "on ne voit pas", b&m&& ko "on ne voit 
jamais", bàrnoni k& lla'iTs ne voient pas" (schèmes. suprasegmentaux ûign:i- 
fiant les modes llindicatif"[tipermansif"/"subjonctïf"), tÙs&?mb& "nous 
achetons", t&&?mb& "nous achetons toujours", tÙsÙ;mbà "si nous ache- 
tons" . 
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2. Les combinaisons d'unités distinctives. 
A. Combinaisons de phon&ss. 
40 Un monème peut être mono- ou polyphonématique. Ui;t été relevées 
les structures phonématiques suivantes : 
C : ex. p-, modalité verbale personnelle; 
V : ex. -a-, modalité verbale d'aspect du procès, -a, lexème; 
cv : ex. ni, morphème actualisateur; -ti, lexème; 
vc : ex. -il.-, affixe; -i:s-, lexème; 
vcv(cv> : ex. -iii, morp'hème; -&:Si, lexème; -O:tOto, lexème; 
CW : ex. qki&, morphéme; -mbua, lexème; 
vcw : ex. -o:gio, lexème (aussi analysable comme -0:go , )- 
cvc : ex. -kin-, lexème; 
cwc : ex. -pie:l-, kue:l-, lexèmes; 
CVCV(CV..): ex. -be:r)ge, -bor)golo, lexèmes; 
CVVCV(CV) : ex. -kie:tu, -nsua:bula, lexèmes; 
CWCW : ex. -rJkiaqkia, lexème. 
4.1. blonèmes monoph&ématiques. 
4.1.1. Consonnes. 
Les consonnes attestées dans des monèmes de forme C ne sont pas 
nombreuses. En dehors des phonèmes de la série nasale, tous attestés, les 
consonnes appartiennent 2 des séries et ordres divers : /b/, /l/, ii;/, /g/. 
Ces formes sont liées 2 la classification nominale et au système des moda- 
lités personnelles verbales (cf. les tableaux synoptiques de ces systèmes). 
4.1,2. Voyelles. 
Toutes les voyelles brèves et une partie des voyelles longues 
ont &té relevées dans des monèmes monophonémariques, qui peuvent être soit 
des morphèmes, soit des lexèmes, ex. le phonème /a/ dans le morphème "inac- 
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complill, le lexème "connectif". 
4.2. Monèmes polyphonématiques. 
Un monème polyphonématique est constitué de consonne(s) et 
voyelle(s) diversement combinées en deux positions définies comme l'initi- 
ale et la finale. 
4.2,1. Initiale. 
L'initiale est une voyelle , précédée ou non de consonne, celle- 
ci étant éventuellement suivie de /i/ ou /u/, soit V, CV, CW. 
La voyelle est l'une quelconque des unités du syst&ne, sauf 
après Ci et CU, contextes qui excluent la voyelle de mêmes aperture et 
aoint d'articulation. Toute consonne est attestée en cette position, un 
doute existant cependant quant & l'occurrence de /JI/ dans CW. 
4.2.2. Finale. 
La finale est formée d'une oonsonne, dlune combinaison consonne + 
voyelle ou consonne 4 i/u * voyelle, de la succession de telles combinai- 
sons, qui suit éventuellement l#initiale, soit C, CV, CW, C(V)VC(V)V..; 
certains lexèmes nomino-verbaux ont une finale CVC(VC) (interprétation due 
2 l'a-osence de commutation de VC, qui permettrait son inclusion dans le 
système d'affixes de dérivation de la racine). 
La plupart des consonnes ont été relevées 2 la finale, a l'excep- 
tion de /d/, /pf/, /bv/, /j/, /mf/, /nt/, Iv/. L'absence de /d/ paraît ré- 
pondre 2 une lacune dans ia distribution de ce phonème, mais dans les au- 
txes cas, il pourrait s'agir dlune lacune de la documentation concernant 
des phonèmes d'occurrence rare. 
La voyelle finale attesté-e dans le corpus est brève et ce peut 
être l'une quelconque des voyell.es caractérisées par ce trait, avec la mê- 
me restriction qu'à l'initiale après la séquence CV. 
Si l'inventaire des voyelles est le même en 2e/ge..position fina- 
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le. qu'en lère, il n'en va pas de même pour les consonnes, moins nombreuses 
en 2e/je..position qu'en L&e!. 
d-2.3. Incompatibilit&s. 
Il existe des inoompatibilit&s entre consonne finale et consonne 
initiale, entre voyelle finaIe et voyelle initiale. 
Dans le domaine consonantique , certaines incompatibilités appa- 
raissent nettement, mais elles sont certainement plus nombreuses que le 
corpus n'en montre. On relève : 
(1) incompatibilité entre nasale initiale et orale occlusive la- 
biale finale.; 
(2) incompatibilité entre orale sourde occlusive initiale et 
orale sonore occlusive finaIe., entre orale sonore occlusive initiale et 
orale sourde occlusive finale, ceci dans l'ordre labial, 
Poux les voyelles, lks seulLes combinaisons observées dans des 






Il en découle. une incompatibilité entra : 
(1) ler degré initial et 2e degré final; 
(2) 2e.degrg initial et 3e degré final; 
(3). 2e. degré antérieur initial et 2e degré postérieur final; 
(4) 2e degré postérieur initial et ler degré postérieur/2e degré 
ankeur final; 
(5) 3e degré initïal et 2e degré final. 
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B. Combinaisons de tons. 
5, Le mon&ne (ou sch&e tonal non significatif d'une classe tonale 
ou formant la partie suprasegmentale d'un signifiant définissable en termes 
de phonémes et de tons) définissable en termes de tons compte autant d'uni- 
tés que compte de mores Ia partie segmentale de l'énoncé avec laquelle il 
forme un signe fonctionnant syntaxiquement comme un tout, unité opératoire 
qu'il est pxatique de désigner comme un mot -* Cette partie Segmentale peut 
être un signifiant unique (morphème ou lexème) ou bien une succession de 
signifiants, dont un lexème (synthème ou syntagme), et la r&artition des 
mores varïe en fonction de sa structure phonologique et de sa structure 
grammaticale : il est utile de distinguer entre more(s) pr&adioale(s), qui 
précède le lexème ou le syntagme dont il constitue le terme initial , 
et more(s) radicale(s), correspondant au lexème ou au syntagme dont il est 
le terme initial p qui se succèdent dans L'ordre régressif 2 partir ae la 
lère more préradicale , progressif 2 partir de la lère more raàicale. 
Le schème suprasegmental comprend un ou plusieurs tons. Le ton 
unique est soit bas, soit haut, les tons successifs définissent des schèmes 
dont les registres offrent divers contrastes mais dont certains éléments 
peuvent être potentiels, c'est-à-dire ne se manifester que lorsque la par- 
tie segmentale compte le nombre de mores voulu, tant en position radicale 
que préradicale : ainsi, par exemple, le non&e "indicatif" (modalité ver- 
bale) peut être symbolisé, compte tenu des diverses formes que peut revêtir 
le syntagme verbal, par un schème canonique (..B)@-(H.(B..)H, 0; B%on bas, 
H = ton haut, le tiret sépare les registres préradicaux et radicaux, les 
prenthèses indiquent les tons potentiels, ce qui correspond aux schènes 
attestés dans r&u& "je bois", nik&b& Ilje partage", n?s&nb:k:l& "je tiens", 
m&&& "(l'eau) que je bois", tà>tL ful?li "le père mourutlf. 
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Si certains schèmes 2 tons multiples sont de registre unifor- 
m&ent bas (ex. "subjonctif", modalité verbale), il ne semble pas en re- 
vanche qu'il en existe 2 registre uniformément haut, et la documentation 
ne permet pas d'établir d'&ventuelles incompatibilités. 
0. Combinaisons de phonèmes et de tons. 
6. Le ton est combiné avec la voyelle réalisée vocaliquement; la 
combinaison avec une consonne est accidentelle (élision de la voyelle dans 
le débit rapide). 
Tout énoncé comprend une partie segmentale et une partie supra- 
segmentale, la combinaison des deux niveaux délimitant des mots; tout gnon- 
cé est formé drun ou plusieurs mots, et il peut y avoir correspondance en- 
tre mot et monème : un mon&ne peut donc être défini en termes de phon&ns(s) 
et de ton(s), ex.. ni - n1, variantes de morphème actualisateur, comme dP 
autres sont définis uniquement en termes de phonèmes, ex. -nu--, lexème . 
%oire**, -kie:tu,lex&e tlfemmell, ou en termes de tons, ex. (..B)B)-(H(B..)H, 
morphème l'indicatif'l. 
Dans le mit fo.rm& de plusieurs. monènes segmentaux successifs, le 
schème tonal n'est pas conditionné , quant à la place des registres qui le 
composent, par l'identité des monèmes segmentaux, mais par la structure 
phonématique du signifiant : ceci ressort clairement des exemples au para- 
graphe précédent 2 propas du monème "indicatif", dont la partie radicale 
du sch&e. put englober lexème et morphème final, ou être limitée au mor- 
phème final, signifié. par un phonème unique /aa/ ou par une séquence VCV, 
comme dans ninu& et ful;li respectivement, avec deux lexèmes -nu- et -fu-. 
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IL D&arcation, 
7- Ckssuae il ressort de lL'&tude des:combinaisons d'unité% distinc- 
tive& XEE monémeS3 n'ont Des en beembe unm structure. unique rendant leur. 
identification faers.eU.e aut0maki.q-o dans ~énon& mai& un certain nombre; 
de ~szignes &valIeur d‘émaroative facilitent cette identifications ce. sent 
des phonèmes, cnmbinaisonm de phon~mezm, et t& probablement aussi des 
combinaisons de tona (registres; successifs incompatibles dans l5? soh&e 
caractérisant un monème ou.un mat > selon des Ggles que Le corpus ne per- 
me.t pas de dkinix, agissant ensemble ou séparément. 
Dea o.onsonnes. ne sont atteet&s qu'à S'inïtiale du monème : ce 
sont, de fapon aûne, /Df/, /bv/, /c/, (j/, /d/, un doute pl‘anant concer- 
nant /mf/, /nt/, /v(. C es p h on&es ont une valeur démarcative positive 
(p&céd&s d'une limite de monème), k condition, pou~ceux de série orale, 
de ne pas être 2 l'initiaICe d'un monème combiné avec un mon&ne de forme 
nasale : k séquenw nasale +Orale se confond phoniquement avec la réa- 
lisation d'une mi-nasale, qui peut être initiale ou finale (cas de /mf/ 
douteux)..D'autre part, /l/ a une kalisation L-d-7 en finale danc cor- 
tains contextes vocaliques, identique 2 la réalisation de /d/, et /s/ a 
en finale. aprés. /c/ initial une rkalisation [cJ qui se confond avec celle 
de ce phonkne, La valenr démarcative des consonnes est donc réduite. à des 
conditions. contextue1Jks qui. en limitent l'efficacité. 
Dans le domaine. du vocalisme, Ie phonème long apparaît 2 l'ini- 
tiale : initia33 absolue (mon&ne V(C%?J)B) ou segment initial de monàme 
c(v)t(c(v)T,.), oe qui n'indique donc paa une limite précise. 
l?ar ailleurs, deux phon&es incompatibles successifs appartien- 
nent par définition 2 des monèmes différents et les incompatibilitÉk pré- 
cédemment décrites entre consonnes, entre voyelles, sont autant de signes 
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participant à la délimitation des monèmes. 
3. La chaîne parlée. 
a. La remarque en fut précédemment faite (1562) : l'énoncé discur- 
sif de style courant est caractérisé par de multiples élisions qui lui 
confèrent un aspect phonique très particulier par comparaison avec le dis- 
cours "appliqué", considéré comme éminemment correct, voirehypercorrect, 
et par là p-édant ou affecté, ou dénotant l'origine étrangère du locuteur. 
Une étude complète du phenomène nécessiterait un corpus d'énoncés 
identiques par la succession des monèmes, mais dits d'abord de manière cou- 
rante, puis de manière élaborée, l'expérience montrant au reste que dans le 
premier type d'élocution, une même succession de monèmes peut être réalisée 
différemment au cours de plusieurs essais, ce qui paxaît correspondre, hors 
aes conditions artificielles d'enquête, à des degrés dlanimation au dis- 
cours dans des situations données. Le corpus disponible comprend un cer- 
tain nombre de phrases dites de ces deux façons ou dont les termes ab&.&s 
sont rapproohables de termes. isolés de forme complète, ce qui permet de a&- 
finir quelques-uns des phénomènes les plus fréquents. 
En général, olest la finale au lexème (C(V)VC(V)V.(CV..) ou La par- 
tïe posidexicale. de le: base 2 noyau lexical C(V)VC- qui est touchée : un 
seul exemple de perturbation 2 l'initiale a été noté, avec rhà?phàri7 
pour gà k:pàll "au milieu", cas relevant de. la dissimilation progressive 
'( disaimilation totale de [khJ, en position faible entre voyelles, par 
KhJ en position forte à l'initiale alun syntagme de modèle fréquent, un 
syntagme locatif), 
La voyelle finale de la bas.e a tendance 2 s'élider : Ia consonne 
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pré.cédant cette voyelle peut se maintenir, ce qui clonne une. base à fina- 
le consonantique, ou bien disgaraitre également, ceci quand la, -ha- est 
un lexème; iL semble que' cette' consonne s.e. maintient quand ell;e. est réali- 
sée d'articulation différente de celle a8 la consonne initiale au monème 
qui Suit dans l#énoncé, ex, f-nzilylJ, nzilà gl "ce; chemin-ci", qu'elXe 
peu3 se maintenir ou s'élide= devant consonne de même articulation ou en 
final& absolue, ex. rnszkkhg, ns&kà k&-d "régime de bananier", [h&ba;n!z~~ 
\ "au fond de la maison", g& b&<ndà nzo. 
Quand la voyelle finale n'est pas élidée, elLe peut être réalisée 
comme une voyelle neutne [aJ, ex- [ ns&khà kh6J. Cette même réalisation 
est observée en position interne dans la. bwe* 3 C(V)VCVCV quand la finale 
n'est pas élidée, ex. [born&&J, born% "serpent (esp.)". 
Dans la baar C(V)VCVCX(CV....) dont le noyau est un lexème déri- 
vé (lexème C(V)VC- et affixe VC) ou pdysyllabique, il y e. fréquemment 
amuissement de la voyelle ae -Ve- ou de la partie, de lexème polysyllabique 
comparable quand la consonne qui pr.&&e ou suit est une nasale ou /l/ : cet- 
te consonne devient alors porteuse au ton correspondant à la voyelle amuie, 




9. Cette parti8 ne répond pas à un plan de description générale :: y 
sont étuaj.éa. divers aspects et éléments d8 Xa structure grammaticale. au 
beembe, dans. Ie. but aussi bien d'en fournïr une description que de défin& 
les faiks au plan théorique. 
Les titres successifs sont : 
1) les constituants syntaxiques 
2) morphologïe lexicale 
3) monèmes vocaliques suffixés- 
4) L.acatég0ri.è nominale t classes. et genres. 
5) lie verbe 
6) composition et dérivation 
7) fonctionnels et wordinateurs 
8) syntaxe de l'énonk 
1.. Les. constituants syntaxiques. 
10, L'&on& qui se suffit à lui-même - ou énoncé normal par opposi- 
tion à" l'énonoé marginal (Houis, 1974)) syntaxiquement incomplet mais inté- 
gré dans un ensemble contextuel et situa-Bonne1 qui lui donne une valeur de 
message - est constitué d8un prédicat, et éventuellement d'expansions de 
fonctions diverses, qui peuvent revêtir a- formes. variées.. Aucun monème ne 
suffisant à former un énoncé normal à lui seul, l'etuae des facultés combi- 
natoires (compatibilités), des fonctions, de la morphologie des &..éments 
constitutifs de l'énoncé permet de reconnaître trois classes fondamentales. 
de constituants syntaxiques, unités opératoires à noyau lexical qui rem- 
plissent ensemble toutes les fondions de la langue et par rapport auxquel- 
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les est définie la compatibilité de tous les morphèmes. Ce sont le verbe, 
le nominal et l'idéophone, le noyau lexical étant un monème df:fini comme 
(a) une racine (simple ou dérivée), nécessairement combinée avec un monème 
vocalique suffixé pour former un thème C(V)V(C)-V dans un constituant, 
(b) une base (C(V)V(C(V)V...) , qui peut former à elle seule la partie seg- 
mentale d'un consti-tuant; thème et base sont les structures segmentales 
minimales du constituant d'énoncé, et nous adopterons la terminolo{:ie pro- 
posée par Houis (1977) de base thématique et de base lexématioue pour dé- 
signer ces deux types de signifiants. 
10.1. Le verbe. 
Le verbe peut être (a) simple, (b) dérivé, (c) composé, (d) dé- 
rivé et composé. Il est formé par la combinaison aSune base, attestée dans 
un nom verbal (classe 15, gence 8 une classe), et de monèmes spécifiques 
(modalités verbales) : morphème personnel sujet (obligatoire), morphème 
modal (obligatoire), morphème aspectuel {choix avec morphème zéro), mor- 
phème temporel (choix avec morphème zéro), morphème relatif indirect 
(choix avec morphème zéro). La structure de ce constituant peut donc être 
ainsi schématisée : 
VEXBE 







mode temps (base thématique) 
relatif ind. 
Il forme un groupe avec un nominal exprimé ou sous-entendu' <auquel 
' La notion de sous-entendu est importante dans la description des lan<Tes 
bantoues 04 morphemes sujet, 
adjectif aas le rôle de 
objet, Te‘atif indirect, pr?n?m anaphorio-ue, 
substitut referent ou peuvent referer formellement 
(llaccordll) à un nom connu par la situation ou le contexte non immédiat, ou 
même 2 un champ sémantique ("humain"), comme le montrent de nombreux ezm.ples 
de la langue laadi (cf. mes Textes laadi). 
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r&&e formellement Xe morphème sujet et peut recevoir une expansion ob- 
jet (obligatoire ou facultative, selon X.e lexème verbal), 
Le verbe forme le: noyau insuppressible (constituant ind&pendant) 
de l'énonc-&. prédicatif verbal, qu'il est susceptible de constituer. 2. lui 
seul- Il geut avois valseur de p&dicatoTde (relatif direct et indirect), 
avec une fonction primaire comme objet ou comme expansion autonome (cir- 
constant), le référent étant sous-entendu, secondaire comme déterminant 
d'un nominal (syntagme déterminé + déterminant), ou avec Le r6l.e de sujet 
d'un verbe (terme sujet d'un syntagme prédicatif verbal, Le référent nomi- 
nal étant sous-entendu).' 
20-2. Le nominal. 
Le nominal est défini comme Le constituant non-verbal (ce qui 
exclut les prédicatoïdes relatifs) qui peut être le sujet (terme faculta- 
tif du groupe sujet nominal + morphème sujet) diun verbe, 
Cette catégorie est caractérisée morphologiquement par un sys- 
tème de genres multiples préfixés 2 la base. 
ElBe est'subdivisée en trois skcies, caractérisées chacune par 
un ensembLe de traita et qui sont le nom, le pronom et l'adjectif. 
10.2.1. Le nom. 
Le nom est aaractérisé par &a combinaison, avec une base dlun 
inventaire illimité, d'éléments préfixés formant un syst&e de genres 
grammaticaux multiples (genres 2 une classe et genres 8 deux classes dans 
la terminologie de M.Guthrie) dont aucun terme n'est combiné avec l'en- 
semble des bases et qui déterminent un phénomène morphologique connu tra- 
ditionnellement comme un accord:. Au plan suprasegmental, il est marqué 
par des schèmes variables qui paraissent former un système de classes 
54 
tnnales. 
On distingue, sur la base des compatibilités et du sens : 
(1) le substantif, d'inventaire illimité, qui atteste tous les 
genres du système et signifie un fait concret ou abstrait, 
(2) le nom verbal, d'inventaire illimité, de classe 15 (genre 2 
une classe), dont la base est combinée avec les modalités verbales dans la 
formation du verbe et qui signifie un procès. 
Le nom est le terme nominal normal du groupe sujet à la 5e person- 
ne, en entendant par "normal" le rôle du terme qui n'est pas un substitut : 
pronom ou adjectif (seul élément exprimé d'un syntagme déterminé 4 détermi- 
nant dont le premier élément est sous-entendu). 
Il peut être symbolisé par la formule suivante : 
-2 (inv. illimité) genre 
(1 cl./2 cl.) 
\ 1 
classe tonale 
10.2.2. Le pronom. 
Le pronom' constitue une série nominale fermée, qui poqsède les 
caractéristiques suivantes : 
(1) sémantiquement, on distingue entre les pronoms "personnel.sE 
(lèreJ2e/je personne) et les pronoms "non-personnels" ("interrogatif", 
11déterminé81), les premiers se partageant en (a) exophoriques ou allocutifs 
(Houis 19779, qui réfèrent à une expkience concrète ou abstraite (nais 
personnifiée), connue par la situation ou le contexte (lère/2e pers.: "qui 
parle"/"à qui l'on parle" : lzlocuteurlV/"adressé"), et non au signe linLuis- 
1 Le terme traditionsel pronom peut être :onservé ; si sémanti.quem$nt cer- 
tains termes de la serie ne referent pas a des experiences signifiees p*ar 
des noms (substitution nom/pronom), syntaxiquement, toutes les fonctions 
des noms peuvent être remplies par les'pronoms, quels qu'ils soient. 
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tique qui la désigne, ( b anaphorique ou substitutif (Houis 19779, qui > 
réfère à une expérience connue par la situation ou le contexte, signifiée 
par un nom, la subStitution nom/pronom ne s'accompagnant d/aucune modifi- 
cation du reste de l'énoncé (3e pers. : "ce dont on parle"); 
(2) la valeur indiquée ci-dessus est complétée par une opposi- 
tion sg./pl., neutralisée dans l'anaphorique pour les genres autres que 
1/2 et 314 ; cette opposition est marquée par (a) l'alternance des classes 
-1 et 2, (b) des variantes lexicales propres 2 chacune de ces classes dans' 
le cas des exophoriques; L'anaphorique a deux variantes, l'une propre aux 
classes 1 et 3, l'autre au reste des classes ; 
(3) les formes classificatoires constituent une série propre à 
ce contexte ; 
(4) le schème tonal, qui est variable, semble être un terme dlun 
système de classes tonales. 
Le pronom est ainsi symbolisé : 
PRONOM 




La fonction fondamentale de l'adjectif est celle de déterminant 
d'un nom, dans un syntagme déterminé + déterminant ; le nom peut cependant 
être sous-entendu (expérience connue par la situation ou le contexte) et 
l'adjectif se présente alors avec une valeur pronominale. 
Morphologiquement, l'adjectif est caractérisé par la commutabi- 
lit6 théorique de toutes les classes selon le principe de l'accord avec 1s 
classe du nom &-terminé ou sous-entendu, en combinaison avec des lexèmes 
formant un inventaire ouvert mais limité et qui constituent plusieurs sé- 
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ries sémantiques ("déterminatif", %uméral", "possessif", "qualitatif", 
"quantitatif") et morphologiques (lexème à initiale (a) vooalique, (b) con- 
sonrrntique, (o) vocalique ou consonantique ; paradigme des formes classifi- 
catoires propre au contexte (a) sémantique, (b) morphologique) ; la seule 
limitation 2 la combinabilité des classes avec les lexèmes est d'ordre s& 
mantique et concerne la série "numérale". : le lexème "un" n'est pas combi- 
né avec la classe "pluriel" d'un gense à deux classes, ni les lexèmes YleuP 
"trois" I "quatre", "cinq" et "six!' avec la classe "singulier" d'un tel gen- 
re dans la àétermination du nom (il conviendrait cependant de définir les 
conditions de dénombrement d'expérienaes signifiées par des noms apparte- 
nant à cies genres à une classe). 
La partie suprasegmentale de lradjectif définit un sohème qui 
semble entrer dans un système de classes tonales. 
Ce constituant peut donc être ainsi représenté : 
ADJECTIF 
-7 





Du fait qu'elle n'est pas associée au fonctionnement du système 
de classification nominale, cette catégorie de constituants n'a guère re- 
tenu l'attention des chercheurs dans l'étude des langues bantoues. Pour 
Doke (Bantu TerminoloPv), l'idéophone est "a vivid representation of an 
idea in sourd. A aord, often onomatopoeic, which describes a predicate, 
qualificative or adverb in respect to manner, colour, sound, smell, action, 
state or intensityti (p. 118), d'f' e rnition dont ne s'ecarte pas celle de 
blasouzeau (Lexique de la terminologie linguistique), "élément d'énoncé, 
drordicaire onomatopéique , qui dans les parlers bantous sert 2 qualifier 
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un terme de la phrase par rapport 2 son aspect physique". Avec Houis (1977), 
l'icl&ophone sort du cadre strictement badou pour acc&er au niveau négro- 
africain avec une définition tenant compte du triple aspect sémantique, 
syntaxique et morphologique de la catégorie, et qui se trowe ainsi formu- 
lée:. "les idéophones sont des lexèmes qui présentent les propri&& suivan- 
tes :. 
1) ils sont situés en fin de proposition en position de circons- 
tant. 
2) les idéophones sont les seuls signes de la lan&ue qui‘ne ré- 
pondent pas néaessairement à. Ia forme canonique. 
3) ils peuvent êtne pronon& 2 des hauteurs tonales hors de la 
normale, ou bien avec un allongement de la voyelle. 
4) sémantiquement, ilis sont lies. 2 des contextes particuliers. 
La traduction par l'adverbe "très" ne rend que très imparfaitemnt le33 va- 
leuns expressives véhiculées3 par les idéophones, Ce ne sont pas à &&.a%~- 
ment parler des onomato&35 aar ils sont conventionnek comme tout signe 
linguistique ; Xl& sont toutefoïs étroitement associé's à lTexpressivitétS 
(6JdL6) * 
En beembe, l(i&ophone B est formé par Ea combinaison d'une base, 
d'inventaire illimit&, avec un schème tonal qui semble appartenir 8 un SYS- 
tème de classes., 
Sa fonction est marquée par (a) sa pIau.e dans l'énonag (secon& 
terme d'un prédicat non-verbal), (b) un morphème (actualisateur, ciocons- 
tanciel), 
Entrent dans cette catégorie certains éléments évidemment onomar 
topéiques., qui peuent se singulariser par des réalisations ou des combinai- 
Ii Le terme descri tif, que J'+ utiljsé 
lance laadl ..) 
$lleurs (Etude descriptive de La 
, Fe semble pneferable a,ideophone, bien ancne mais qui tend 
a priv$legier 1 aspect expressif au detriment de 1 aspect significatif de 
la categorie. 
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sons de phonèmes inusuelles, tels les idéophones &alis& [%<r<?J et 
[y$di?cOZ_jl, attestés dans la devinette suivante : 
&* /è<IEI/ onomatopée de valeur expressive 
non définie 
R. /dl% a& +Z~gL// "l'oeuf de pintade /fait/ 
g:llico t/ onomatopée de bruit de friture" 
On y trouve aussi, et il faudrait définir le pourcentage des 
uns et des autres, des éléments qui peuvent êtxe dits "circonstanciels1 
et traduits selon le cas par un adverbe en -ment, un participe ou un ad- 
jectif, ex, ntélè "petit", néné llgrandl', mbué "beaull, "bon", mb: lllaidl', 
'lmauvais", ciobo "clapotant", sll?l: "direct(ement)'l, ki13k:li l'désordonné", 
f&lùf;l; "bouillonnant", ns&? "élancé". 
2, Morphologie lexicale. 
11. Remarque préliminaire. 
Nous avons indiqué (8,) que la langue beembe montre dans la chai- 
ne garlée aee phénomènes divers, dont l'abrégement des bases par perte de 
-V ou de -CV. Seule une étude socio-linguistique et linguistique approfon- 
die permettra de déterminer si et quand il s'agit d'accidents, et si le 
beembe présente deux niveaux, l'un familier, l'autre élaboré, constituant 
en fait deux formes de la langue, comme Guthrie l'a observé dans la langue 
naebivoisine (Guthrie 1966). Il n'est actuellement pas possible de dire si 
fkondo7 et [koI, attest& dans le substantif signifiant "banane", sont 
deux variantes libres d'un lexème, ou si la seconde forseappartient à un 
style familier, ou encore résulte de la chute accidentelle du segment -CV 
final d'un lexème CVCV. Seuls sont donc envisages ici les cas ne souffrant 
d'aucune ambiguulté. 
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12. Types de variantes lexicales. 
Certains lexèmes attestent une forme unique, d'autres ont des 
variantes complémentaires. 
Les divers cas relev& dans le corpus permettent de distinguer 
deux types de variantes : 
(1) variantes complémentaires dont la différence formelle est 
définissable en termes de traits phonologiques. pertinents ou d'alternance 
de phonèmes., la distribution en termes de contextes grammaticaux et(ou 
phonologiques g&&aux, et qui constituent des séries systématiques illimi- 
tées, 
(2) variantes complémentaires dont la forme et la distribution 
définiss.ent des cas particuliers ou des séries limitées, 
12.1. Séries systématiques, 
Il y a complémentarité entre deux variantes distinguées. par la 
consonne initiale ou/et par la voyelle interconsonantique. Binsi : 
(1) les. lexèmes qui attestent dans le nom verbal une forme & 
initial& consonantique /lf ou fg/ ont une forme à initiale /D/ ou /p/ res- 
pectivement en combinaison avec un monème monophonématique de forme con- 
sonantique nasale, ex. k;l&?mbà "cuire", nDà?mb&& "cuissonw (variantes 
-la:mb-/-Da:mb-), k;g& "donner", k&np& "me donner" (variantes -ga-/-pa-). 
TOUS les. lexèmes C(V)V(C) n'ayant pas été notés dans ce type de contexte, 
il est possible que dlautres séries comparables de variantea complémentai- 
res puissent y être identifiées. 
(2) les lexèmes(C(V)VC qui attestent une forme à voyelle longue 
dans le mot dont la base compte quatre mores au plus ont une forme 2 voyel- 
le brève quand cette base compte plus de quatre mores, ex. k&ué% "se 
marier", kùkuél&énè “se marier ensemble" (variantes -kue:l-/kuel-). La 
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complémentarité de ce type de variantes doit probablement pouvoir être 
définie avec plus de finesse, tous les contextes compatibles avec des lex- 
èmes C(V)VC n'ayant pas été rencontrés (en particulier, dérivation par tous 
les affixes -VC-, combinaison avec le morphème de temps). 
(3) les lexèmes C(V)VC dont Xa forme comporte /a:/ dans le nom 
verbal attestent une forme 04 cette voyelle est remplacée par /e:/ dans le 
verbe en combinaison avec le morphème de temps, ex. kùla?rnbà "cuire", 
tÙlézmb$ %ous cuisions" (variantes -la:mb-f-le:mb-). 
12.2. Cas particuliers. 
Les exemples relevés se rattachent à deux types selon la struc- 
ture et la distribution des variantes.. 
(1) Le premier type est illustré par le lexème "aller", qui entre 
dans la formation d'au moins deux catégories de constituants syntaxiques 
( nom, verbe), où ont été notées les variantes contextuelles -e:nd-/-giend-/ 
-gie:le (amalgame)/-e (amalgame), ex.- kuéindè "allertl, gièndè '%a", &gié:lè 
"je suis allé", mè fié mù “moi je vais ici”‘. Il concerne des lexèmes à deux 
ou plusieurs variantes dont la forme et la distribution leur sont propres ; 
on peut y inclure "porter" (variantes -nat-/-ne:t-), "finir" (variantes 
-man- / -me : n- ), %oiP (variantes -mon-/-mui:n-), liste qui n'est pas ex- 
haustive. 
(2) Le second type concerne les lexèmas de nominaux qui attes- 
tent une variante au singulier et une autre au pluriel. Trois cas peuvent 
être distingués en fonction de la structune des variantes. 
(a) Certains lexèmes ont des variantes -KV. différenciées par la 
voyelle initiale ou par la consonne, ex. m&TtÙ, pl. b&rtù "personnes (va- 
riantes -u:tu/-a:tu), k&?lù, pl. rni>lG VI jambe" (variantes -u:lu/-i:lu), 
1, \ mua:na, pl. b&<là "enfant" (variantes -a:na/-a:la). 
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(b) Des lexèmes C(V)VC(V)V, en nombre non négligeable semble-t- 
il, ont en combinaison avec l‘e genre ll/lO une variante 2 consonne initia- 
Xe orale au singulier, une variante à. consonne initiale mi-nasale au plu- 
riel, ex, lùdlmà, pl. ndlmà "Xsngue", lùgiS, pl. mp&ù "fibne de raphia" 
(cp- lUnzàlà, pl. n&là. llongLe'R~w On peut rattacher 2 ce cas celui de 
l~b&b&&, pl. mb&mb&& "bois équarri", avec deux variantes -babarJgu et 
-mbsmbavgu. 
Le cas de ces variantes. est 2 rapprocher historiquement de celui, 
cité plus hautt (12.1, l'), des variantes 2 distribution définie pair la com- 
binaison avec un monème 4 signifiant nasal ou non-nasal, mais Les exe@i.es 
permettent de conclure ici à une marque fi- de classe 10 et à une consonne 
mi-nasale initiale de lexème (analyse qui s'appuie sur l'identification 
des phonèmes /p/ et /g/). 
(c) On peut inclure dans ce type de variations morphologiques 
Le.cas des. pronoms personnels, interpré& comme la combinaison d'une mar- 
que classificatoire avec un lexème lère/2e/Te pers. attestant deux varian- 




-me : cl. 1 
( -e:tu : 01. 2 
"2e: pers." ( -gie : cl. 1 
I -e:nu : cl. 2 
"3e pers." 
i 
-nde : cl. 1, 3 
-0 : autres classes 
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3. Monèmes vocaliques suffixés. 
13. Problématique. 
11 existe en beembe, comme dans toutes les langues bantoues, une 
skie de Lexèmes- qui ne peuvent, à eux seuls, former Pa partie segmentale 
d'un constituant d'énoncé : ce sont les racines. La racine est nécessaire- 
ment combinée avec un monème de forme vocalique, ou amalgamé avec la moda- 
lité de temps (amalgame de forme V ou WV), final de la base thématique et 
qui entre dans un système d'unités significatives mutuellement exclusives 
dont quatre ont été identifiées dans le corpus : monèmes "actif", "moyen", 
llpassifM, wpotentieln. La base thématique entre dans la formation du nom, 
du verbe et de l'id&ophone. 
Nous avons donc ici une série de monèmes d'inventaire limité, 
attestés dans toutes les catégories de constituants syntaxiques en qualité 
de déterminants lexicaux. Houia (1977) propose. pour cette s.&.e le terme 
de dérivatifs thématiques, qu'il oppose, comme obligatoires (dérivation 
figée), 2 des dérivatifs basiques (les extensions de Guthrie), qui sont 
eux facultatifs. 
Quril s'agisse d'anciens monèmes de dérivation paraît fort pro- 
bable, maïs au niveau banteu, comme il ressort d'une étude 2 paraltre 
(Lexèmes C(V)VC(V) : analyse, diachronique) fondée sur un corpus laadi; 
mais il ne semble pas souhaitable, dans l'étude synchronique d'une lan- 
gue, de placer ainsi sur le même plan les monèmes de dérivations de. la 
racine - des affixes au sens de Edartinet - qui forment un système produc- 
tif de termes diversement combinables avec le lexème nu ou un sgnthème, 
même si l'on observe divers dYegrAs de figement des synthèmes (avec éven- 
tuellement lexicalisation totale, ia dkivation n'apparaissant plus que 
dans l'analyse diachronique), et ces monomes, entre lesquels le locuteur 
doit obligatoirement choisir et qui fonctionnent par conséquent comme tous 
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les systèmes de morphèmes mutuellement exclusifs, quelle que puisse être 
leur genèse, même si ce choix n*est en fait v.&itablement effectif que 
dans Le nom verbal et le verbe (et peut-être l'idéophone), la base théma- 
tique &ant,figée dans le substantif. 
Le fait gênant dans l'identificarion de cette série est qu'elle 
n'est pas caractéristique d'une catégorie de constituants syntaxiques don- 
bée, et qu'elle ne peut par conséquent être définie comme une classe de 
modalités (Martinet) verbales, nominales ou idéophoniques, Nais doit-on 
restreindre lflapplication du terme modalité au morphème dont la compatibi- 
lité est définie en termes de classes de constituants syntaxiques ? Cer- 
tainement pas : d'après le Dictionnaire de la linguistique (sous la direc- 
tion de G. Mounin, PUF, 1974), "chez Martinet, le terme désigne exclusive- 
ment les.déterminants grammaticaux (dont l'inventaire est limité) d'une 
unité significativen, et sauf mauvaise interprétation de ma part, le lexè- 
me est une unité significative qui peut recevoir un d&erminant grammatical. 
Reste maintenant à définir chacun des morphèmes de ce système1 
désigné comme celui des modalités lexicalesl. 
. 
14. Eilodalit& lexicales. 
Les unités de ce système signifient la manière dont est réalisé 
le procès dont le lenème est le signifiant, selon qu'il est (a) agi et 
centriluge, (b) subi et centripè,te, (c) neutre (constatation), (d) possi- 
ble,.Leur identification repose sur les rapprochements suivants, effectués 
entre él&ments de la catégorie nominale avec, pour le morphème "potentiel", 
des exemples verbauxr 
k&d?.l-2 'lpleurer", mÙ/b&dll-? "pleureur(s)", k:/b?-&.l-4 
"pleur(s)" 
k$-&-t-à "porter", mÙ/b&&t-2 "porteur(s) ", l&b?-&-t-Ù "far- 
deau(x buài na-télé "je ne peux porter" ($-nat-el-e) 
1 En remplacement du terme "modalités de voix" utilisé jusqu'ici. 
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kÙ-b6-L& "produire", mÙ/b&b&t-2 "nroducteux(s)", k%/bi-m-bÙt-2 
"fruit(s)*' 
ksx-éjnd-è walker", mu-èind-& %archel*~ 
kÙ-kél-è %ouper au couteau", mÙ/b&kél-.? %ouBeur(s)" 
kÙ-sb-0 Wéfrichexn , m;/bà-sol-i ~défricheur(s$~ 
k&&k-& "pl?euvoiP, mÙ(kl)-nok-6 "rosée'* 
I&l. Morphème "moyen". 
Ce morphème, qui est le plus couramment attes& dans la base 
th&atique du nom verbal, est xep&té par trois variantes compllémentai- 
res -/aJ, -/e/ et -/o/t. q ui apparaissent r,espe&ivement : 
(1) après-voyelle de ler ou 3e degré, 
(2) après voyelle de 2e degré ant&xieuxe (avec cependant une al- 
ternance -[a/-/4 relïev& dans Xe texte de certains proverbes et devinet- 
tes), 
(3) apx&,voyelfe de 2e degx& post&.eure. 
ExempleEc t 
k&d$l-2 "pleurer", &-db-à l*gronder!", kÙ-t&l-à "regarder" 
kù-kué%l-è "épousez+ 
k&s61-0 ndéfricher?l 
Le pro&& signifi& par I?e lexème est constaté, Le morphème. peut 
donc êtmd&.fini comme %ieutre18 ou "moyen". 
14.2.. Morphème "attife. 
Il présente une forme unique -/i/, exc mÙ/bà-d$l-3 "pleureur(s)", 
m$/b&b;t-1 wpxoducteur(s)", mÙ/b&kél-i "coupeur(s)", mù/bà-sol-: &fri- 
cheur(s)ll, mÙ/bfi-n&i+.$ "porteur(s)'. Le procès signifié par le lexème est 
conçu comme agi.. 
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14.3. Xorphime "passif". 
Le morphème "passif" est signifié par deux variantes complémen- 
taires -/u/ et -/o/, attestées après voyelle : 
(1) de Ier et de 3e degré, de 2e degré antérieure pour la premi- 
ère,, 







Le procès signifié par le lexème est considéré dans son aspect 
d'état caractérisant l'expérience qui le subit ou en résulte.. 
II. est à noter que "moyen" et *'passif" sont confondus formelle- 
ment après voyelle de 2e degré d'aperture postérieure, contexte de distri- 
bution de la variante -/o,!.. 
14.4. Morphème "potentiel". 
Ce morphème semble avoir une forme unique -/e/. Il n'a 6-6 re- 
levé que dans des verbes et signifïe que le procès est considéré comme 
pouvant être réalisé. Nous citerons comme exemples deux énoncés extraits 
d'un corpus de devinettes et proverbes : 
rn&à?rJg& gu&s&:kil& ~&?rnbo rna?rn& bu&uà~télè "le collier - 
que m'a laissé - la défunte mère - je ne peux (le) porter" 
mÙlèb& mÙ kùlà?~g~ t$ / n&tÙs& k; b&; nd "2a case de deuil - 
pour - emprunter - c'est : je peux juste (te) faire passer - locatif - 
fond - de la case" 
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4+ La catégorie nominale : classes et genres, 
15. Problématique, 
Les termes de la catégorie nominale (lQ.2) sont formellement aa- 
ract&is&. par la combinaison de Xa base: avec un élament préfixé, terme d' 
un système de classes: nominales, 
L'étude de ces combinaisons relève d'une triple paradigmatique : 
(1) paradigmatique des3 classes,, 
(2) paradigmatique des bases, 
(3) paradigmatique des syntagmes classe Ç base., 
16,. Les classes nominales. 
Les termes du système de classes nominales sont d&igr&s chacun 
par un numéro renvoyant au système "bantou tel qu'il est g&n&al.ement ad- 
mis aujourd'hui et présenté par Guthrie dans son ouvrage Comparative Bantu, 
mkthode de symbolisation qui n'engendre aucun problème dans la description 
synchrormique et a l‘avantage de simplifier le travail des comparatistes. 
1'6.1. Identification. 
Dix huit classes ont été reconnues. Leur identification repose 
sur l'inventaire des formes %égissantes" et des formes "régies" correspon- 
dantes, au sena traditionnel (préfixes indépendants et préfixes dépendants 
dans la terminologïe de Guthrie), attestées les premières dans le nom (sub- 
stantif et nom verbal), les secondes dans (a) la série. pronominale (pronom 
anaphorique), (b) la série des.-,adjectifs, (c) les modalités verbales sujet 
et relative indirecte, signes-référant formellement en principe - car la 
référence peut être de nature extra-linguistique - à. une experienue , con- 
nue par la situation ou le contexte, signifiée par un nom (nomen regens) 
qui peut être exprimé ou sous-entendu dans l‘énoncé, avec Lequel il y a 
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"accord" en classe, ou par un syntagme circonstanciel dans le cas des 
classes qu'il est convenu dRappeler "classes locatives" (classes 16, 17, 
18). 
Toutes les formes "régies" n'ont pas été rencontrées mai& celles 
qui l'ont été sont suffisantes pour établir le système de classification 
nominale du beembe et l'existence de dix huit classes carac-&iaées cha- 
cune par un paradigme de formes qui lui sont propres ou qui lui corrcspon- 
dent en propre (cas des clasees 1 et 3, de formes identiques dans le nomi- 
nal mais auxquelles correspondent des formes différentes des modalités 
verbales), ainsi que le montrent divers tableaux.. 
Dans les paragraphes qui suivent, chaque classe sera étudiée 
quant à son occurrence dans le nom. 
Ne figurent dans cette classe que des substantifs d&signant des 
humains, ex. rnG;tù "personne", rnuG:nà "enfant", mÙkié:tÙ "femme" (ou plus 
généralement des animés, car par exemple "enfant" peut signifier Le petit 
d'un animal). 
La alasse I alterne normalement avec la classe 2 aas une oppo- 
sition sg./pl. dont elle signifie le premier terme. 
Une série ouverte est constituée de substantifs comprenant une 
base thématique lexème 4 "actif" et qui signifient l'agent humain du pro- .- 
o& signifié par le' lexème (noyau lexical d'un nom verbal), ex. mÙ-t&-2 
"chef", cf. kù-An-à "commandert'. 
16.1.2. Classe 2. 
Cette classe alterne avec les classes 1, 5, 9, 11 et 14 aas une 
opposition sg./pl. dont elle est le second terme. 
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Exemples : b&<tÙ 'lpersonnes", bAilà t'enfantslt, bc&ci.é;tÙ "fem- 
mes”, b&t&m$ "chefs!' (opp, cl. 1); bàtà;tà "p&es.", b&&.?gi& t1fr&es11 
(opp.. cl. 5); bàmb& "chiens", bàmbuététè "étoiles", bàrnb; "jumeaux" (opp- 
cl- 9); b&&Yg& "pimentsw, b+&ndà "plantes grimpantes (esp.>l (opp- cl. 
11); b&so "parents par maxiage" (opp. cl. 14). 
Il existe un doute concernent la classe 2 comme pluriel des clas- 
ses. 9 et 1L : il pourrait 6agir dPune classe 2a, llpluriel génériquew 
pouvant être opposé à un wpluriel*' marqué par la classe 10 (ou La classe 6). 
16.1.3.~ Classe 3. 
Les substantifs de cette olasse désignent gén&alement des expé- 
riences qui ont pour caractéristique commune la masse, la longueur, la oon- 
tinuité dans le temps ou l'espace. 
Exemples : mÙv&&; "cendre légère emportée par le vent", 
mulPs1 "fumée", mùt& "têtel', muèfnd; "voyage". 
La classe 3 alterne comme "singulier" avec la classe 4 au "plu- 
riel" ou ne participe 8 aucune opposition de ce type, selon les substan- 
tifs. Exemples d'absenoa d'opposition sg./pl. : muè;nd& "voyage", rnÙzggu& 
llselll ,.mÙ&k& Yfoséefl. 
16.1.4. Classe 4. 
Cette classe alterne habituellement avec la classe 3 dans une 
opposition sg./pl. dont elle est le second terme, ex. mivl+ilii "cendres 
légères emportées par le vent", m1ZsZ "fumées", mit; "têtes". Elle peut 
aussi ne participer à aucune-opposition de ce type, ex. m:di;.lG "manière 
de manger". 
16.1.5. Classe 5. 
Dans cette classe figurent'des substantifs qui désignent une unité 
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ou une partie d'un ensemble naturel, d'un tout homogène, ou d'une fagon 
générale d'une expérience divisible en éléments ou formée d'éléments consi- 
dérés comme équivalents. La plupart de ces substantifs sont des singuliers, 
La classe 5 y alternant avec les classes 2 (quelques cas) ou 6 (la majorité 
des cas) pour le pluriel. Quelques substantifs no connaissent pas dloppo- 
sition ae nombre. 
Exemples : -Là:&, "pèretf (5/2), gia;gi.a "fr&eR1 (5/2), b&&là 
"homme (vir)" (5/2), dz<& "oeil" (5/6), bé<nè Ysein" (5/6), di<ki "oeuf" 
(5/6), tGt4 "nuage" (5/6), f&fYi "farine" (sans pl.), pf&lP "cotonl' (sans 
Pl.). 
16.1.6. Classe 6. 
Dans la plupart des cas, cette classe marque le pluriel de sub- 
stantifs qui sont de classe 5, 9,‘11, 13, 14 et 14a au singulier. 
Exemples c mi:& "yeux" (sg. cl. 5), rnàbé;nè "seins" (sg. cl. 5), 
rni:k? l'oeufs'l (sg. cl. 5), màt&t? "nuages" (sg. cl. 5), màmbalà "ignames" 
(sg. cl. V), màk&già "feuilles" (sg. cl. II), rnàtolo "sommeils11 (sg. cl. 
13), màta "fusils" csg. cl. le), rnàb;là "villages" (sg. cl. 14.9). 
Certains substantifs n'opposent pas cette classe à une classe du 
singulier, ex:. màgiélè "intelligence", màk;nÙ "cnnse", rnàkllà "sang". 
II est à noter que les substantifs de ce,tte classe, qu*il s'agis- 
se ou non de pluriels, désignent des expériences qui peuvent être conçues 
comme des collectifs ou des ensembles homogènes, divisibles ou non en uni- 
tés identiques ou équivalentes. 
16.1.7. Classe 7. 
Les substantifs de cette classe appartiennent principalement à 
un champ sémantique ?Objets et mat&iaux utilitaires", "techniques", ex.. 
k?b&G "siège", k?b& "couvercletl , k:k;bà "hache", k?t&l$ "minerai de 
fer", k&bù "pirogue" (on peut y assimiler !&&$ "subalterne", "sujet 
d'un chef"). Mai9 on y relève également, par ex., klbbit: "grande savane", 
k&iikù "crapaud", kigiéll "barbe", kllié<bè "(le) paresseux", dk3.t lie rap- 
port entre eux et avec les préc&lents n'est pas évident. 
Une série ouverte est formée de substantifs dont la base est 
f&structure lexème 4 t'passifn et qui signifient l'instrument du procès 
signifié par le lexème, attesté dans un nom verbal. 
Cette classe peut alterner avec la classe 8 dans une opposition 
"sg."/"pl," (cl. 7 au sg.), mais.par ex. les substantifs ki&<ggà "lieu de 
r&nion~*, kio?t&o I1humiditét) ne montrent pas cette opposition. 
16.1.8. Classe 8. 
Le. plus souvent, cet&s classe marque I-e pluriel de .substantifa 
de- classe 7 au singulier, ex. b:b& "siéges", b?b& ttcouverclese, b&&bà 
"haches!', bi&;& l'pirogu@s.'l, bibitl "grandea.savane&!, mais. elle peut ns 
paa participer 2 cette opposition, ex. b%% %&unell. 
16.1.9.. Classe 9. 
Un fait remarquable est que tous les substantifs du corpus en- 
trant dans cette classe commencent par (a) une séquence phonique consonan- 
tique nasale 4 orale, dans laquelle la partie nasals est homorgane de la 
partie orale, (b) une consonne nasale. Dans Le pronom et l'adjectif, cette 
classe est marquée par gi-, lb-, cstte derni&s forme étant identifiable 
sans aucune ambiguït&. Il est par conséquent possible de reconnaltre dans 
les substantifs, au plan synchronique,' (a) une marque @- pour la classe 9, 
(b) une initiale consonantique mi-nasale ou nasale du lexème, quelle que 
puisse être par ailleurs l'origine historique de ces johonzmes (on sait qui 
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une tradition solidement ancrée veut, sur la foi des études diachroniques, 
que la classe 9 - et la classe 10 - soit une classe %asalel', généralement 
symbolisée par I!L). 
Les substantifs de cette classe paraissent &ignes pour la plu- 
part aes expériences à. valeur de types (taxinomie liée à. une certaitie vi- 
sion du monde) dans certains domaines généraux tels que (a) zoologie, ex. 
mbèznaè "rat", mb&li "genette", nz&$ "éléphant", nzi "mouche18, n&: 'loi- 
seau", $ko "serpent", mbd "chien", ntgbà llch&reP1, r)gé?qgè "scorpion", 
(b) anatomie, ex. mb;?ns& "front", qk&tà "genou", (c) phénomènes physi- 
ques, ex. mbà;& "feu", mbè:mbù "voix" . , nzésE "éclair (d'orage)", mv&là 
"pluie", (d) catégories sociales., ex. rnbà?sl "ami", rnbia<s: 8'roi1V, $dtà, 
mb; "jumeau", rJgà;qgà *lfétioheurtt, mv&<rnb? "cadavre'L, (e) milieu humain, 
ex. mpé?mbè "cimeti&ell, mpiàlg? "feu de brousse"', rnbas: "COUP~, mbo<r)gi 
"case commune"i tJgÙ:na; "pl.antation de forêt", nsékè "plantation", ns? 
"pays", nzo "case"., nzilà "chemin", (f) astronomie, ex. mbuététè "étoile", 
9gGSndG "lune", "mois", ntLZ~& "soleil" ; cette même valeur semble pou- 
voir être attribuée 2 des cas qui paraissent actuellement isolés, ex.. 
. 
?)&Si: "interditl', $&<là "natte de couchage", ggorno "tambour", rJk&È 
"proverbe", rj&?mb; "noml', nc&d "rêve", qk&& "cent", "centaine". 
Selon les substantifs, cette classe alterne, comme marque du 
singulier, avec les classes 2, 6 et 10, marques du pluriel, ou ne partici- 
pe 2 aucune opposition "sg."(ttpl.", ex. mb;, pl. b&mbÙ "jumeau" (9/2), 
mvhà, p 1. màm&là "pluie" (9/6), mboloko, pl. rnboloko "chaise-longue", 
mf&& "odeur" (g), 
16.1~0. Classe 10. 
Il y a, comme pour la classe 9, un problème concernant la forme 
de cette classe dans-le substantif. 
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Soit les exemplasJ Suivants. : 
~rnfi&IJ 18poudr~ 2 fusil!' (cl. 10) 
fqkOs2J "filets" , pluriel da~~l&.&~J (cl. 10 s.t 11) 
fneà1àJ nonglesn, pluriel de [lCineàlàJ (cl. 90 et 11) 
[rnb&koJ *lohaise(s)-longue(s.)" (cl. 9 et ILO) 
~mb&r&t~~ "chats+huantsN , pluriels de [lÙb&bÙtÙ. (cl. 10 et 11) 
[mp&sÙJ "fibres de raphia" # pluriel de:~lù&sùJ (cl. 10 et 11) 
Dans toua 1ea:cas observes, la subaztantif de classe 10 commence 
par une séquence phonique consonantique nasale,- oraILe, dans laquelle la 
partie nasale est homorgane de. la partie orale. La même séquence est re- 
trouv&e.&, l'initiale du substantif de classe 9 correspondant quand il y a 
alternant de ces deux classes, ma% dans le cas d'une alternance des 
cdasses19& 11, La marque lu- de cette dernière ea2; pdfixée .&.un signi- 
fiant qui est soit de même forme que Xe substantif de 01. 10, soit une base 
8% initial'e consonantique orale. D’autae part, la olasse 10 est marquée. par 
les formes zzi-, 8- et $F dans le. pronom et lpadjeetif. 
Les deux derniers exempLea ae substantifs. montrant Ir'alternanae 
Il,&0 ne peuvent s'enliquer que par la oombinaison de ces classes avec 
d&ux variantes: combinatoires d'un lexème et 01. 10'apparaît alors c.omme 
mwrq& par @- dans:lfecas de "chata-huant&, $-mb&nbÙ& (variantes-lexi- 
cales -bubutu/Lmbumbutu), analyse étendue à "fibres de. raphia", $-mp&s; 
(variantes Lexicales -gusu/-mpusu), et pan analogie à. toua les autres cas% 
&nf&& #-gk&d (variantes -koszi/-qkosi), &n&là, &mb&&k& 
C+me IIe montrent les exemples ci-dessua, lia classe 10 peut être 
0pposéE comme pImie aux classea 9 et 11 du singulier ou ne participer & 
aucune opposition de nombre, 
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16.1.11. Classe 11. 
Les substantifs relevés dans cette classe désignent des expéri- 
ences caractérisées par une forme ou une durée longue, ex. l;b&sà I1fl& 
che", l;b&b&& "bois de construction", lÙb&golo "aubergine", lÙ&mà 
"langue (anat.)", l$gàl&là "lenteur", lÙgi&Ù "causerie", lÙsA;mbÙ "sui- 
te",. 1Ukésù "endroit", Ilépoque" (impliquant surface, durée), et m8me 
&b&b~t~ "chat-huant" (station verticale au repos), lùt&nG "ordre" (carac- 
tère durable d'une injonction). 
Cette classe alterne, comme marque du singulier, avec les clas- 
ses 2 (exemples peu nombreux), 6 et 10 au pluriel, ou ne participe 2 au- 
cune opposition de nombre, ex. liYuuIi~~& "piment" (11/2), lùk&già "feuille" 
(II./~), lÙdlm& "languefl (ll/lO), lÙUg&.là "lenteur" (11). 
16.1.12. Classe 13. 
Seulement deux exemples de substantifs de cette classe ont été 
notés : il s'agit de tolo "sommeil" et to;ggo "chair", analysés comme at- 
testant des lexèmes -tolo et -torqgo avec une marque classificatoire @-, 
. 
et oe sur IA foi de l'opposition thà/màth6 “sommeil/sommeils” (13/6). 
Le fait que les deux lexèmes ont /t/ à l'initiale peut être un 
hasard, mais la classe étant marquée par tu- dans ies autres contextes que 
le substantif, il pourrait y avoir là le&ultat dpun phénomène historique 
de lexicalisation de *CV-VCV (les deux lexèmes actuels ont, outre /t/, une 
voyelle préconsonantique de mêmes aperture et point d'articulation qui 
constitue, au plan diachronique, un contexte favorable à la disparition 
1: 
de .la voyelle de "CV-, marque de la classe* 13). 
' Un problème comparable a &té étudié en laadi (H.l6f), cf. Jacquet (A.), 
Feu et sommeil en laadi, Jour. of kfr. Lang., 1970, 9/2, 89-91. 
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16.~~13. Classes,lJ: et 14a. 
La seulTIf différence entre ces deux classes r&side dans La mar- 
que du substanti;f, qui es,t bu- pour lzpremi&e, & pour la scande, où 
Ilon n'a relev& gue d.Ewzexernple33 et & propoa & laq-dle m paae t2.n pro- 
bl&me de- même genre.que! powla dasse 13. 
L'identification de la cl. 14 ne soulève- pas de difficulté- : 
bÙk& "parent par mariage", p 1. b&& (l-4/2) 
bùk;ztÙ %ge adulteg, cp. md&E&, pl. b&ztÙ "adulte" 
b;bué ltbeaut&ll , "bien8@, cp. la baae ad.jectivale. -bue! "beau"; "bon" 
Nous avons dana: les divers, exemples. une marque bu- qui se sub- 
stitue soit à la marque ba- dans une opposition de nombre, soit & 71a mar- 
lue d'autres classes: dans une opposition qui n'est pas celle du nombre 
(expériences apparent&3 mati distinctt&. 
Deux substantifs qui se pr&entent au singulier commwbhà 
%illlag@ et bu&<& ldpirogue'*, avec dee &quences initiale= bu-, sont at- 
test& au pluriel comme màbihà et màbu&<tÙ (03, &), ae qui conduit 2 re- 
a.onnaitre+une opposition $-/ma- devant aes> lexèmes -bul!a et -bua:tu. His- 
toriquement, ces deux Xexèmes peuvent être interprétés comme &sn7?tant 
du figement de %V~(C)V)CV, et il est intéressant de faire une comparai- 
son avec lea mêmes termes Zone les langues koongo du nord, oÙ l'on trouve 1 : 
(1) "pirogue" 
bua:tu, pl, ma:tu en la+, koongo, suundi, gaangala et keenge 
bua:tu, pl. mia:tu en viii 
bua:tu, pl. mabua:tu en doondo et kaamba 
- 




bua:la, pl. mabua:la en doondo, kaamba et nyanga, et également en bvrisi 
et lumbu (Groupe finu), 
bula, pl.. mabula en ,gaangala et keenge, 
bula, pl.. mala en kaamba, conjointement avec îa première forme c;itée, 
bua:la, pl. ma:la en viii et kunyi. 
Pour "pirogue", les formes sont les mêmes en beembe, kaamba et 
doondo, la première langue étant sépaxée géogxaphiquement des deux autres 
Ear le fleuve Niari, et il est 8 noter qu'il s'agit là de langues parlées 
par des populations d'agriculteurs qui ont en fait peu d'activit&s nauti- 
ques. La langue keenge., qui paraît extrêmement proche du beembe, a en revan- 
che Xa même forme que cellle attestée dans. des langues psdes à l'est de 
son aire, jusqu'au fleuve Congo. A noter que le beembe a un second terme 
pour désigner la pirogue. : k&bG, pl. bià<bÙ, qui signifie également 
4cope" et "lieu de traverséel*. 
Dans Pe aas de nvilWgell, les formes sont les mêmes en beembe 
et keenge qu'en gaangala, L'angue qui s'écarte ainsi &e aell&m (laadi, 
suundi, koongo) avec lesquelles elle posséde le plus d'affinitéa et qui 
attestent un Lexème -gata. Les 1edme.s. -la, -bula, -bua:La et -a:& pro- 
bablement apparent&, historiquement, sont propres aux langues dont les 
aires bordent le Niari. 
La différenciatïon des classes 14 et 14a est impossible dans le. 
cas de?b6% "champignon", b$;nsi "enflure du genou", dont Xe lexème ne 
*xt&ente pas d'alternance de classes; 
Sa classe 14 caract&rise beaucoup de substantifs &Signant des 
qualités abstraites, mais on y trouve également des termes nlappartenant 2 
aucun champ sémantique particulier, ex. bGt&., pl. màt& "fusil", bÙt&d 
"terre18 . 
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Comme l'ont montré les exemples cités, la, classe 14 peut être 
opposéJ%, comme singulier, à cd. 2 ou cl. fLau pluriel, ou ne pas avoir 
de valeur de nombre.. La classe 14a est opposém comme singulier à la classe 
6' du pluriel,. 
16..1.14. Classe ~5. 
On peut distingner dans cette classe deux mradigmes de nom8 :: 
(1) lla &rie illimitée des noms verbaux, OU la classe. ne, parti- 
cipe pas: à une opposition de nombre, ex. kÙb&tà "produire", 
(2) une série limitée de substantifs, tous de lexème -VCV, dans 
lesquels s'observe une alternance 15/4 indiquant l'opposition Itsg."/'lpl.l*, 
soit l&hÙ, pl. rnir‘l: "jambe", kozko, pl.. rniorko Ubraslt (l'inventaire semble 
exhaustif at sea; termes dwignent les membres. supérieur et inférieur). 
16.1.15. Classes 1.6, 17, 18. 
Il s'agit là des classes dites traditionnellement t'locativefz? 
(localisation dana: l'esgsae et le temps), dont Ila. documentation ne permet 
paada. dAzider;si elles n'apparaissent que sou= foxme daceaxdrt: (pronom, 
adjectif, modalil& verbalemz sujet, relative indirect.), par 3Aférena.e àt un 
syntagm@ circonsfanciel px&position * sub8tantif, ou siil! existe en beembe 
-. comme c'est le aas en laadi - un le&mwentrawt dansdes substantifs, dis- 
tingué& par L'altexnanêe ae ces trois classes, w nous avons noté l'emploi 
,fxéquent des signes g&n&, ku-nsà, m&nsà signifiant "espace(temps ponc- 
tuel", nWu/moment distinct", nintér&.td&duxée.n, qui pourraient &ce s-oit 
de tel& syntagmes, soit de. tel& substantifs, le signe -naa n'ayant pas été! 
trouv&hona d.e ces conteztes+ exL k&ntd b;là "au vilEagen', m&nsà b& 
"dans Ee trouw. 
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16.2. IEorphologie. 
Deux aspects sont à considérer = 
(1) la forme des marques classificatoires, 
(2) la forme des lexèmes dans le nominal. 
16.2.1. Ifarques classificatoires. 
Les marques classlficatoires (@-t:variantes, des. modalit& verbales 
qui peuvent leur êtne compar&es) se présentent comme : 
CV- Koyelle. i/u/a > 
) Consonne b/m/d/t/l/k/g/z 
c- 9 
& 
(1) La forme CV- est attestée devant consonne et devant voyelle; 
(2) la forme C- est attestée devant voyelle, et il peut y avoir. 
alternance libre CV-/C- dans le cas de certaines classes, comme cl. 11, 
13, 14, 14a par: exemple en combinaison avec le lexème "anaphorique" -0; 
(3) la forme fi- est trouvée en combinaison avec une base &ini- 
tiale consonantique dans le substantif mais apparaît devant voyelle dans. 
l'adjectif "possessif" (Lexème de structure -VCV). 
C&rtaines'classe* ont une forme unique CV-, attestée dans tous 
les contextes phonologiques et grammaticaux : c.e s.ont cl..4, 7 et 8, dont 
lesimarques CV- ont en commun lia voyelle fi/. Les autres montrent des: vari- 
antes plus ou moins nombreusès selon les cas : (a) variante& CV- et C- (ex. 
cl. 6.), (b) variantes CV-, C-, @- (ex.. cl. 109, (c) variantes CV- et @- 
( ex. cl. 3, 5, y).. 
Des classes. homophones dans le substantif sont différenciées par 
au moins une forme d'accord ou par sa distribution (cl. 1 et 3, cl. 9 et 
10). 
La distribution des variantes formant la marque d'une classe 
est définie par (a) la structure du lexème, en général ou dans une série 
particuli&e de constituants syntaxiques (ex. cl. 6, cl. 59, (b) la caté- 
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gorie des constituants syntaxiqu.es (ex. cl. 1). 
Les formes classifioat0ire.s attestées. dans la aatégorie nomina- 
Le. et leur distribution aont représentéEs par.un tableau (ce tableau indi- 
que les formes.relevées:dans le corpus : il est possible que l'adjectif 
comporte plus de séries qu'il n'en a été identifié). 
16.2.2. Lexèmes. 
Comme on l'a v-u, lss substantifs des classes 9 et 10 du corpus 
ont tous à l'initiale au lexème une consonne mi-nasale ou nasale. 
Les noms verbaux comprennent un lexème à initiale vocalique 
(quelques cas, tel %enizP), ou à initiale consonantique de série quelcon- 
que sauf mi-nasale. 
Quelques lexèmes attestent des variantes combinatoires, dont la 
oomp&mentarité eak définie en termes de contextes classificatoires (iden- 
tité de la classe - ou du nombre - dans l'opposition l'sg.'t/'ypl.ll). 
En dehors des classes B, 10.e-k 15, OÙ les substantifsmontrent 
dei3 lexèmes qui n'attestent, selon le cas, ni toutes les structures possd- 
bles, ni toutes les consonnes initiales possibles, aucune particularité 
morphologique n*a été observée dans les monèmes lexicaux des constituants 
db cette catégorie* il eat permis. de conclure que Ia combinaison d'un 
lexème avec telle ou telle classe dans lia formation du nom ne dépend: ni 
de sa structure (initiaDe consonantique ou vocalique), ni du phonème ini- 
tial. 
16.3. La classification nominale t fonctionnement, 
?A l'exception des classes 16, 17 et 18 (locatives spatio-tempo- 
relles), toute classe nominale est attestée aans (a) le nom, (b) le pro- 
nom, (c) l'adjectif 13 ans la documentation rassemblée. 
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CLASSE NOM PRONOM ADJECTIF 
numéral détermi- quali- quanti- 
possessif natif tatïf tatif 
1 mu- fi- Pr- gu- mu- mu- 
2 b(a)- b(a)- b(a)- b(a)- b(a)- ba-' 
3 mu- 6 fi- im- mu- mu- 
4 mi- mi- mi- mi- mi- mi- 
5 fi-c 
di-V di- di- di- di- di- 
6 m(a)- m- m(a)- m(a)- m(a)- ma- 
7L ki- ki- ki- ki- ki- ki- 
s bi- bi- bi- bi- bi- bi- 
9 $- gi- $- gi- gi- fl- 
10 $- z- 
;:c 
z(i)- zi- fi- 
lk lu- lu- lu- lu- lu- lu- 
Classes nominales : morphologie. 
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Il y a deux aspects à étudier dans la combinaison classe 4 base : 
(a) la compatibilité des termes, (b) le rôle de la classe nominale. 
16.3.1. Compatibilité classe + base. 
La combinabilité des termes classificatoires et des bases est 
l'un des éléments différenciateurs des trois séries qui composent la caté- 
gorie nominale : nom, pronom et adjectif. 
16.3.1.1. Classification nominale et nom. 
Bans la série du nom, chaque base est combinée avec une seule 
classe à la fois 1 , classe qui, selon l'identité de cette base : 
(1) n'alterne avec aucune autre classe, ex. mfùkG lVodeur'l, 
(2) alterne avec une au-tre classe dans une opposition 'tsg.t'/lrpl.", 
ex. k?b&./blba llcouvercle/couvercles", 
(3) participe à diverses alternances, impliquant une ou plu- 
sieurs classes sans indication de nombre et/ou une ou plusieurs paires de 
classes à termes opposés comme marques au singulie& et au pluriel, éven- 
tuellement comme terme d’une telle paire, alternances qui distinguent des 
noms de signifiés différents quoique apparentés, ex. kÙta l'tirer", bÙta/ 
m8t.G "fusil/fusils"; mùfGfG/m:fGfG "Dacryodes edulis (arbre/arbres)l', 
lùfGfG/mf&fù ~lfruit/fruits de Dacr.yoyodes eaulis". 
Des cas tels que màkilà "sang" et mÙk!d/m:kilà "queue/queues" 
montrent non des alternances de ce dernier type mais une base -kila com- 
binée avec une classe impermutable ma- et une base homophone combinée avec 
une paire mu-/mi- opposant le singulier au pluriel. Cependant, il peut se 
1 En laadi, par exemple, un substantif peut attester la succession de 
deux classes, ex. bàm~ndélè "les europ&ensn/m&ddé lteurop&ens*l (pl. géné- 















Genres 2 deux classes. 
révéler difficile de distinguer entre homophonie et polysémie, ex. kà;naà/ 
màkà<ndà "paume/paumes", et m;kà~ndà/m?.kà~ndà "peau". 
Ces alternances définissent un système de genres à deux classes 
(représenté par la figure ci-dessus) et de genres à une classe, dans la 
terminologie de Guthrie, dont les termes sont combinés auec un nombre il- 
limité de bases. Comme il ressort des exemples précédents, une même base 
peut n'ê,Lre combinée qu'avec un seul genre (2 une ou deux classes), ou 
être combinée avec plusieurs genres (2 une ou Seux classes) s'excluant mu- 
tuellcnent. 
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L'organisation de ce système appelle plusiëurs observations. : 
(1) les genres 2 &~IX classes (&&ign&s par un chiffre 
indiqutit l'opposition l'sg.t'/tlplcl', Jeo genres à une classe (qui 
être désignés par G. suivi det: lCindiue de classe) ont une valeur 
quant au nombre.. Lesvabeurs ainsi attest&s dans Xe corpus pour 





(2) une mQme classe peut êtne attestée dans plusieurs genres à 
deux classes, mais toujouxs avec la même valeur de sing. 01~ d.e plur. Les 
seize genres à deux classes opposent dix classes sing, à cinq classes 
plux. : il y a des classes monovalentes (une seule opposition) 
9 des classes polyvalentes (plusieurs oppositions). Nous avons ainsi : 
classes monovalentes t 
sing. : 1 3 7 13 14a 15 
plur. : 8 
classes polyvalentes : 
sing. : 5 9 lli. 14 
plur.:2 4 6 10 
.(3) le seul genre dont aucune des. classes ne participa à plusi- 
eurs oppositions est le genre V (7/8). Quatse classes sing. sont opposées 
chacune 2 plusieurs classes plur.; quatre classes plur. s'opposent chacune 
8 plusieurs classes sing., mais alors qu'aux quatre classes sing. s'oppo- 
sent trois classes plur., aux quatre classes plur. s'opposent neuf classes 
sing. 
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Ont ainsi un singulier commun les genres III, IV (cl. 5), VI, 
VII, VIII (cl. 9), IX, X, XI (cl. ll), XIII, XIV (cl. 14), un pluriel com- 
mun les genres 1, III, VI, IX, XIII (Cl. 2), II, XVI (Cl. 4), IV, VII, X, 
XII, XIV, xv (cl. 6); VIII, XI (cl. 10). 
Si nous considérons maintenant la compatibilité des divers genres 
avec les bases, nous constatons une très grande variabilité selon les cas : 
- un seul item de genre XIII (14/2) 
- plusieurs dizaines d'exemples de genre IV (5/6), 
- inventaire illimité de G.15 (noms verbaux), 
- inventaire illimité des items combinant les genres 1, V et VIII 
avec des bases de structure systématiquement définissable formées 2 partir 
d'un lexème nomino-verbal (substantifs signifiant l'agent, l'instrument, 
l'accomplissement au procès). 
Une statistique portant sur une liste de 511 substantifs n'en- 
trant pas dans des inventaires illimités donne les pourcentages suivants 


















: i, 76 
: 0, 97 
: 0, 39 
: 15, 65 
: 1, 36 
: 0, 39 
: 4, 30 
: 15, 06 
: 0, 97 
: 0, 39 
: 18 
: 2, 15 
: 12, 13 
VII : 11, 35 
G. 10 : 0, 78 
VIII : 1, 17 
G. 11 : 1, 17 
Ix : 0, 39 
X : 0, 78 
XI : 4, 69 
G. 13 : 0, 19 
XII : 0, 19 
G. 14a : 0 
G. 14 : 4, 10 
XIII : 0, 19 
XIV : 0, 58 
xv : 0, 39 
XVI : 0, 39 
84 
La substitution de plusieurs genres en combinaison avec une mê- 
mebaas n'a pas été observée dans des exemples suffisamment nombreux POUIY 
pouvoir en tirer des- conclusions éventuelles sur lTa.valLeun sémantique de: 
ces. oppositions ; on pent cependant cemarquer que la crnmmutation des genres 
IF, X, XI et du genre II en combinaison avec un lexème d&Qnant une ex- 
périence du champ sémantique " v&étaux" différencie l& fruit de Ii& Pl&ante ; 
l& rapprochement entre m&zé&8/b&&~nsè et mÙn&?nsèfm&& On& associe 
l'opposition des genre3 1 et II à. l'opposition entre une expértice g@ra- 
Xe, indéterminée ("étranger", comme aatégorie) et une expérience précise, 
définie ("étranger", individu Aterminé) ; inversement, l'alternance &e ' 
deux genres peut n'être accompagnées. d'aucune différence apparente de sens, 
ex. mÙnok6 (G.3), k&dk& (G.7) ?cos$e" (cg. kÙnok6 (G.15) "pleuvoir"),, 
16.3.1.2. Classification nominale et pronom. 
Dans cette série nominale, la combinabilité des.classes et des 
lexèmes n'est pas la m8me selon qu'il s'agit des pronoms. "exophoriques", 
"interrogatif", "déterminé" d'une part, "anaphorique" d'autxe part, qui 
forment un inventaire limité. 
Dans Le premier cas, seul le genae 1 est attest&, aas les mêmes 
conditions que aas le nom (opposition "sg."~/"pl.*') : 
j?&mè/b-2% "l&e pers. sg./pl." 
#-gié/b-è:\n& "2e pers. sg./pl." 
j&n&/b&& "qui ? sg./pl." 
$-rJgà;/b&.r$ "personne/personnes: caractérisée(s) par;.."' 
Dans le second cas le lexème est combinable avec toutes les clas- 
ses, qui s'ex&ent mutuellement mai& dont l'alternanc'zne composte aucune 
indication d'opposition de nombre : ce pronom est en effet un substitut du 
nom, et sa classe es.t celle du nom auquel il est substitué, 2 moins qu'il 
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n'y ait référence extra-linguistique (classe 1 ou 2 référant 3 une expéri- 
ence qui semble répondre à un concept taxinomique "humain", "animé" ou 
"personnification", et non à un signifiant précis, connu par la situation 
ou le contexte , qui peut être d'une classe différente). Le lexème est re- 
pr&enté par deux variantes complémentaires -nde:'-o dont la distribution 
est dkinie Dar l‘identité de la classe avec laquelle il est combiné (cf. 
i2.2.). 
Il est à noter que les classes 'llocativesl' font ici leur appari- 
tion, avec la valeur propre à chacune en référence 2 une délimitation 
spatio-temporelle. 
16.3.1.3. Classification nominale et adjectif. 
Dans cette série nominale, toutes les c4sses du système, classes 
locatives incluses, sont combinées avec des lexèmes qui forment un inven- 
taire limité mais ouvert 0; il est possible de distinguer plusieurs para- 
digmes en fonction des formes revêtues par les marques classificatoires. 
(1) Un premier paradigme est constitué de lexèmes qui peuvent 
être définis comme "num&aux" et 'lpossessifs", soit -mosi "l", -o:lo "2") 
-tatu *‘3”, -na 194”, -ta:nu “5’1, -sa:munu "i-j" (“7”, “8”, ltC,tt, “lOtt, “lOOtt, 
"1000" sont signifiés par des substantifs), -a:mi "poss. lère pers.sg,", 
-a:ku "poss. 2e pers.sg.", -a:ndi "poss. 3e pers. sg.", -e:tu "POSES. lère 
pers. pl.", -e:nu 'lposs.. 2e pers. pl.", -a:gu "poss. 3e pers. pl.". 
(2) Quelques lexèmes (liste non exhaustive) entrent dans la for- 
mation d'un adjectif désigné comme "d&terminatiftl : -a "attributif" ou 
"corîncctif", -na: "démonstratif éloigné" , amalgame classe + lexème "dé- 
monstratif proche". 
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(3) Ont & relevés dana; <adjectif "qnalitatijf"* las;. lexèmes 
,-La-"long", -nene. "grand!'; "grcs"', 'Vimportant~, -kima' "autre"'., 
(4.) Un seullexèm13 a été trouvé dàns: l'adjectif "Quantitatif"' :: 
-kue "combien ?" , '*quelIe quantit&.:de..,n.. 
Las classea sont mutuellement exclusives et l’à choix-d'une classe 
a0n&3. est conditionné ~a3rYidenti-G de aelIe caractérisant 113 nom.d&ter- 
miné on de. r&férence contextuellfe ou aituationnelXe (nom soas+entendu) dans; 
le cas a’= em@oi pronominal, les classera 16, 17, 18 ("locatives") &fé- 
rant quant à elles à un syntagme circonstanciel comportant l'un des fonc- 
tionnels g&, ku, mG respectivement, syntagme exprimé. ou sous-entendu. 
Il es.t à noter que les, lexèmes attest&m dans le "qualitatif!'. 
lie sont également dans des substantifs de classe 13 (G.139, ex. b&!& "lon- 
gueur!'. 
16.4. La classification nominale : rôle. 
Le système desclasses nominales a en beembe un quadruple rF3le : 
(1) r8le de marqueur de la cat&goria des constituants. nominaux 
(morphologie. nominale), 2 l'aide de termes de signifiant discontinu; 
, 
(2) rT3l.s d'indicateur du nombre dans le cas des; genres: & deux 
classes (neutralisation de l'opposition nag."/Upl."l dans les.. genrea &una 
Classe), en combinaison avec ls su'bstantif et certains pronoma, ces. genres 
définissant une série de variantes. amalgamées deai modalités nominalas at3 
nombre; 
(39 r8le de rehateur formel de termessyntaxiquement associés, ou 
d’un terme avec le signifiant sous-entendu d'une expérience connue. par le 
contexte ou la situation; ou encore d’un terme avec une expérience.extra- 
linguistique (concept taxinomique "humain"/"non humain"), ce qui en fait un 
gAGment le plus souvent redondant ("accords") mais aussi informatif; 
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(4) rtU.e. d. 'i en i ica eur des signes (signifiant/signifié) ck d t f t 
paradiw cks noms ("genres grammaticaux") pour les genres. non-locatifs, 
du paradigme des adjectifs, aussi dans le pronom anaphorique. pour les gen- 
re58 locatif5 qui sont les seul@ à avoir un signifié, l'alternance deo. gen- 
res pouvant d-ifférenoier le sens: de signifiants par ailleum homophones.. 
5. Le verbe. 
17. Le verbe.est un constituant syntaxique- aaract&is& formdlement par Xa 
combinaison de modalit& sp&cifiques., qui définissent plusieurs. séries+ 
avec une base.nomino-Verbale, ou plus probablement avea Xa.partiie segmen- 
tale d'un nom verbal marqué dana ce contexte par une variante fi- de G. 15*, 
somme il semble ressortir dea: cas: de détermination du verbe; ~JAP un a&jea- 
ti$ 88posaet3sift1 qui comporte alorzi.une marque classificatoire ku-, dkter- 
mination qui oonfère au procès une valeur %&fl&hiel*'. 
IL signifikun procès aaractérisé par : 
(1) seIPt; participants : (a) sujet (obligatoire,), 
(b) objek (facultatif), 
(c) rdatif indireat (facultatie); 
(2) son moment : temps (a) z&co, (b) passé., (c) futur (obligddre); 
(3) son état d*aoh&ementz inaccompli/aco.ompli (obligatoire); 
(4) 3~4 façon de l'accomplir, qui peut êtm %ormal@e" (zéro) ou 
comporter des aspects divers, marqués soit par la dérivation, soit par la 
composition (of. ces procédés), soit par morphème. ;
(5) sa conception ou sa présentation : modes divers (obligatoire). 
Quatre séries de morphèmes fournissent ou contribuent & fournir 
ce33 indications, seuls ou coneurremmmnt avec d'autres kléments (nominaux) : 
(1) modalités pronominales, (2) modalités de temps, (3) modalités d'aspects, 
(4) modalil& de modes, 
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18. Modalités pronominales. 
Deux séries peuvent être distinguées par la valeur, Pa forme, la 
combinabilité aes morphèmes :. 
(1) modalité pronominale personnelle, 
(2) modalité pronominale relative;. 
1,a.l. Nodali-&. pronominale personnelle. 
18.1.1. Identification. 
Cette série de monèmes se compose de deux sous-séries, dis.tin- 
guées E~;S: certaines formes et la plaae ocoupée dans l'e syntagme verbal, 
qui définissent deux rôla d'une seul& et même aatégorie d'unités : 
(1) modalité aujet, 
(2) modalité objet. 
Les monèmea de afktte s&ie opposent 2 
(1) Xe locuteur ("ce qui parle"), ou lère personne, 
(2) IL'allocutaire (4 qui l'on parlell), ou 2e personne, 
(3) Xa non-personne ("ce dont on parle!*), ou 3e personne.. 
La lène et La 2e personne réfèrent à des expkciepcea: signifiées. 
par 1~ pronoms.personnels erophoriques OÙ Le lexème est combiné. avec les 
classe%1 et 2 (genre à deux classera), ellBf3 opposent singulier et pluriel, 
mais non La se personne, qui réfère à de% expériences signifda parles 
noms (auxquels: peut êtne kbstitué Xe pronom de je pers,, anaphorique-) : i.L 
$r a en principe oorrespondanae entre La classe du nom et la forme ds la mo- 
dalité (correspondance qui va dans beaucoup de cas jusqu'à l'homophonie) 
qui peut être ddfinie comme un monème à variantes multiplerrdont la distri- 
bution est morphologiquement définie par Xe contexte; externe (contexte lin- 
guistique ou situationnel de référence, impILï.quant une expérience connue, 
dont le signifiant est exprimé, a été exprimé ou est sous-entendu - nominal 
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ou syntagme locatif -, ou contexte extra-linguistique, par référence à un 
concept "humain" , "personnifica.tionl') 1. e 
La série se compose donc de cinq monèmes : lère pers. sg., lère 
pers. ~1~, 2e pers. sg., 2e pers. pl., 3e pers., dont les formes sont ré- 
pertoriées dans le tableau g&ral des modalités pronominales (cf. plus 
bas). 
La mo&@ité pronominaLe personnelle a un rôle de sujet ou un 
rôle d'objet : le premier est verbal par définition, le second nomino- 
verbal, observé aussi bien dans le verbe que dans le nom verbal (cf. 18. 
1.3.); dans le rôle d'objet, elle précède immédiatement le lexème, dans le 
rBle de sujet, 
r2 elle est l'élément antépose le plus éloigné du lexème dans 
le syntagme verbal en fonction de p&dicat (cf. modalité pronominale rela- 
tive). Ex. : mùnu& guàmfùtil~ "l‘a bouche m'a trompé" (proverbe), /bouche/ 
/3e pers..S.-accompli-lère pers.0 .-tromper-passé/. Dans un verbe composé, 
la modalité pronominale personnelle est attestée dans le premier terme 
comme sujet, dans le second comme objet. 
18.1.2. Morphologie. 
La modalité pronominale personnelle de 3e pers. a, ainsi qu'il a 
été dit, des formes multiples, 2 distribution définie en termes de contex- 
te externe. 
A la lère, à la 2e, et également à la 3e pers.. existent en outre 
des variantes complémentaires associées aux deux rôles de sujet et drobjet 
(cf. tableau), et clans chacun de ces rôles on relève aussi des variantes 
1 En fait, toute référence de la modalitk 3e pers. .kun llhumainX1 s'accom- 
pagne chez celle-ci d'une forme correspondant 2 un référent nominal de cl. 
1 ou de cl. 2, quelle que soit la classe effective du nom signifiant cette 
expérience. 
2 U. existe un seul cas de forme suffixée. Cf. 18.1.2.2. 
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combinatoires dont la distribution est définie en termes de contexte in- 
terne & se trouve décrite ci-dessous. 
18.3..2.3. 'Ilère pers. sg.*. 
Les variantes relevées sont N-, ni-, j3- et FL (m-/n-/9-), dont 
lh ddstribution est ainsi définie (avea d&lacune% certaines) t 
(19 fi- s& combine avec la base copulative? -di ou rep&ente un 
amalgame modalité * lexème *'êtrett, ~XL &G gk "je suis ici", Jù nà n&là 
"j'ai faim" ("j e suis-avec-faim"); cette forme est aussi attestéa: dans h 
syntagme verbal devant modalité objet, ex- ~bt&uu%n~ "je les voyaïk?'; 
(2.) ni- apparaî! dans. nigiéG "j'alLaisSt*; 
(3) p- pr&è& une voyell;e, ex. pé mù "jer vais-ici-dedanstt (-e 
est un amalgamwch. liexème ttalXern et d'une modalité lexicale, eu une base 
lexicalk, qui faït partie des. variantes.. de ceolexèma), J1èaTI "j'ai mang& 
( -a- L'acoompepl.iU); 
(4) N- est Ua variantwattestée: devant consonne initia& de 
lexème autxe que fg/ (cf. ni- ci-dessus:) et ailPeurs que dans le aas de -dï. 
(cf. pi- ci-dessus) , ponr ae qui est de la modalité aujet ; on trouve 
[rnJ devant labiale orale, [nJ devant alvéolaire orale, [d devant 
dorsale orale, aoUi leEsr&lisations de Tm/'et de /n/ respectivement; Ci&- 
vant nasals, N- n'est pas pergu phoniquement. I%x, : ntUf~gM "je construi- 
askstf, nk&&.& Uj'entraism, mfui?li "je mour3t&is"h Dans lec cas de la moda- 
lité objet, il n'y a pas d'exemple de combinaison avec un lexème 2 initi- 
ale consonantique /g/.-. 
18.1.2.2. "2e pers. sg./pl.tt'. 
Au singulier, deux variantes complémentaires gu- et $- pnt été 
notées, mais tous les contextes possibles ne figurent pas dans le corpus: 
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(1) la première a été relevée en combinaison avec la base copula- 
tive -di, le premier terme du verbe composé de temps zéro, et devant voyel- 
le, ex. gàdl g& ‘5% es ici.", &gèlà b& "tu n*as pas?'; gué mÙ Vu vas ici- 
dedans"; 
(2) la seconde apparalt devant consonne dans le verbe de .temps 
passé et au mode "subjonctif" ("impératif"), ex. bàkh? "tu eus!' (@-bak-ili), 
tuàhà "apporte" ($6tua:l-a). 
Au pluriel, la variante lu- est attestée dans tous les contextes 
2 l'exception du verbe de mode l'subjonctif" ("impératif18), oÙ apparaît 
-e:nu, seule forme suffixée du système, ex. 1ùtuLilà "vous apportez", 
18.1.2.3.U3e pers.", référence cl.1. 
il existe quatre variantes complémentaires pour ce monème dans le 
r8Le de sujet : ka-, gu-, m- et $-. Elles. sont été rel.evées dans les con- 
textes suivants, (qui laissent subsister des lacunes) : 
(1) ka- appara!ît devant consonne (initiale de 33zème ou de modalité 
objet), mais moyennant certaines conditions de contexte modal qui n'ont pu 
&tre déterminées; aette forme parait' I~L seule attestée dans Le prhicatoïde 
relatif indire&, ex. bÙkàfui%ll *'quand il mourut"; 
(2) Qu- entre dans le verbe offrant un contexte vocalique, et en 
complémentarité avec ku- dans certaines conditions de contexte modal, dans 
le verbe offrant un contexte consonantique; 
(3) la forme. m- a été notée dans mbé g& "il était id", donné 
comme bé g& par un autre informateur; 
(4) @- figure aevant consonne initiale de lexème dans des concli- 
tions de contexte modal qui n'ont pu être déterminées, 
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Ce système de &isttibution est très complexe et semble faire 
interveni'r out un contexte phonologique (-voyell~oonsonne), d'une part 
un contexte grammatical, modal certainement, temporel probablement, 'et d' 
autre- part un contexte syntaxique (modalit& pes&onneP:lE abje.t, modXLit& 
*ative. ou zéro).. 
13.1.2.4. Variante- & 13-a “3e: pers..". 
B-le cas ou le nom/$ronom, terma fhcultatif du groupe sujet, 
es& poatpo& au verbe (p&Mcat ou pr&U.catoïcle), l&.mndalit&.pronominale: 
peznr>nn&Pe de I'i pers,, termezobligatoire du groupe sujet, est de forma 
Id-, et ceXa quelle que soit lia classe du nominal, ais ,qÉbu::liBà bà.mb&?& 
*#(au moment) oÙ y plongent lea amis....L,w'(extrai% d'un proverbe), mais 
&b&.bu%l:& "(au moment) oÙ il= (amis) y plongent...", b~&bÙnzé&&/( 
mb&& k&mp& b&fuà "(à;-l'époque-) où jtt. va%3 en qaalité détranger, Xe salut 
me donnent les~morts" (devinette). 
18.S.J. Rôle. 
En beembe, Xe verbe a toujours un suje%, exgri&,+C la modalité 
pronominalLe pexsonnelle, qui réfère Kune ex&ienae (a) extna-linguistique 
("humain") ou (b) linguistique diont le signifiant est un nom ou un pronom 
figurant dans. Xe contexte immédiat (antéposition/postposition par rapport 
&. verbe) ou connu pan:- situation ou le contexte gén&al! et non expxi& 
"dan= le syntagme prédicatif (sous-entendu), et qui cons%itue Xe terme fa+ 
cultatif dlun GroupeSujet (GS) 2 deux. termes dont La modalité personnelle 
est le terme obligatoixe, Iii est à remarquer qu'il existe un cas où le: ter- 
1 Le cas de la~r&férence locative spatio-tempo333lle &tent comme on L'a vu 
douteuse.. 
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me facultatif n'est jamais exprimé dans la documentation disponible : 
c'est celui où la modalité pronominale personnelle de Je pers. réfère 
formellement 8 la classe 15 (G..15 à.une classe), ce que la traduction 
rend par une construction verbale?impersonnellell répondant en fait 2 un 
terme sous-entendu du GS qui est le nom verbal signifiant le procès expri- 
m&: par le verbe. EIxc : kÙ& rn&tl q& kÙfÙl&< bÙc;kÙ "il y a un arbre, mais 
c'est habituel.l!ement fleuri la nuit" (devinette), où ~LX et kùfùl&< sont' 
des formes verbales (et non des formes nomino-verbales entrant dans des 
syntagmes prédicatifs non-verbaux, cfr 8. Syntaxe de l'énoncé) 2 modalité 
sujet ae forme ku-, soit littéralement 'Qe. procès d'être) il est - arbre 
- mais.- (le procès: de fleurir) il fleurithabituellement - nuit"'. 
Dans le r81e d'objet, la modalité pronominale personnelle est 
une expansion doublement facultative t l'objet du procès peut en effet 
être signifïé par (a) un nominal, (b) 1 a modalité, pronominale (référent 
connu par la situation ou le contexte), et d'autre part le procès- peut ne 
pas être orienté vers un objet, 
X8.2. Kodalité pronominale relative. 
L'identité fonctionnelle de ce monème prête à discussion : s'a- 
git-il d'une modalité verbalc ou d'un monème fonctionnel ? 
Le verbe combiné avec ce monème , qui précède l;a modalité person- 
nelle sujet dans le syntagme verbal dont il est ainsi Le premier terme dans 
l'ordre de la succession linéaire, est un prédicatoïdd (a) déterminant un 
nominal qu'il suit (fonction dans laquelle il est commutable avec un nomi- 
nal), (b) en fonction autonome, nenvoyant à une expérience signifiée par 
un nominal sous-entendu (ou un syntagme spatio-temporel), (c) pouvant 
remplir le même rôle qu'un nominal dans un syntagme prédicatif verbal 
(sujet/objet) ou non-verbal (ler ou 2e terme d'un sgntagme p.&dic$tif 
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non-verbal), le n&&rent &ant sous-entendu. Le. monème "re&atiftl n*y mar- 
que.donc pas la fonction de déterminant d'un nominal mais s&nif.te un 
participant au procés, gsrticipant au signifiant auquel il r&fère for- 
mellement et avec lequel il forme un Groupe Relatif (GR) dont il est le 
terme obligatoire, d’où son identification comme modalité pronominale 
verbale.. 
Le monème présente des formes: multiples dont la distribution 
est définie (a) par la classe du nominal d&termin& (e-rimé pu soussenten- 
du), (b) en r&&ence: 2 un ooncept "humain", (c) en &f&ence à une loca- 
lisation spatio-temporelle. (&férent le plus souvent sous-entendu), Il y a 
un rapport historique étroit entne ces formes, oe3.les: cle la modalité Dro- 
nominale personnelle et celles des marques classificatcoires: nominales, La 
morphologie en est simple, les seules variantes complémentaires &f&ant 
A la classe 10, avec zi- devant consonne et z- devant voyelle. (contexte 
rencontré.dans le cas où la modalité pronominale personnelle sujet est de 
variante. fi-). Ces formes sont inventoriées dàns le tableau synoptique des 
modalit& Dronominalespnksent~ plus bas. 
l-8,.3.. Modalitës pronominales : morphologie et valeur informative. 
Les. modalitéa pronominales Deuvent recevoir.+ dans. le cas des va- 
riantes 2 distribution &finie en termes. de contextes externes, une aertai- 
ne.valeur informative+ Elles ont en commun, lorsque la rkérence est du 
champ s&antique uhumainll (au sens biologique ou pas suite de personnifi- 
cation), de pr&enter une variante coraespondant aux classes1/2, et ca- 
quelle que soit lia, classe effective du nom signifiant cette ex&cienca 
dans:l'&~o& t: ilt y a 1; une information extra-linguistique, "humain" n' 
étant signifié Dar aucune catégorie de monèmes particuliers, Dans la moda- 
lité relative principalement, lesvariantes néférant auxclasses. 24, 16, 
17 et 18 ont une valeur "circonstancielle'L (de manière pour cl, 14, de 
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) 
MODALITE PRONOUiINALE PERSONNELI;E RELATIVE 
Classe sujet objet 
lère: personne ni-/pi-/fi-/&- -N- 
1 2e personne gu-/ff- -ku- gu- 
3e personne ka-/g-u-/m-/@- -mu- 
--. 
ière personne tu- -tu- 
2 2e personne lu-/ -e:nu -lu- ba- 
3e personne ba-/p- -ba- 
3 I 8-d& I -nu- I m- I 
4 1 mi-/fj- 1 -mi- I mi- l 
5 ai?/& -di- di- 
6 m( a>-/& -ma- ma- 
7 ki-/fi- -ki- ki- 
8 bi-/$- -bi- bi- 
Y I gi-/#- 
10 z( i>-/$- -zi- z(i>- 
11 lu-/@- -lu- lu- 
13 tu-/& -tu- tu- 
14(a) bu-/@- -bu- bu- 







18 J DU-/$- I -mu- I mu- I 
lieu pour c1.16/l.7/18) très n%tte, surtout en ce qui concerne les classes 
"locatives" , car c1.14.ne caractérise pas uniquement des substantifs signi- 
fiant la "manière". La modalité personnelle sujet de variante référant à 
cl.15 indique par là, en l'absence d'informations contraires fournies par le 
contexte ou la situation (nom du genre 2 deux classes 15/4, homophonie des. 
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O;t;asses 15 et 17), l!imperannnalisation de Xa construction K elle affmplit 
alogs. Eta fonction d'actualisateur sans &&ence extérieure au verbe (lk 
proa& p&iqu& e&, signifi&par LE nom verbal semant à lia construction 
verbale). Dans les autres. ans, La aorresponaance en-km lia forme de 2s mo- 
dali.tAet XE oXasse; du nominal signifiant li'expérienerr: de réf&ncle (sauf 
modalitéc pronominale personnelle de l&e et 2e pers. évidemment), terme: 
exprim&-ou sous-entondu d'un GS ou GB, ou auquel est substitd Es modalit& 
dans le r8U d'objet, est une information morpho-syntaxique sans. impliaa- 
tion Afîntiqu~. 
19. Modalités de temps.. 
Le. moment ~S.I pro&% pars?apport à 1% référence> tempoadl-e choâ- 
sis Dar le lacuteur peut être en beembe (a) pr&aent, (b) futur ou (b) pas- 
&. Dans. le sysdmende tem]oe ainsi délimité, seule lkes- deux? derniera sont 
marquéa, 
19.1. Temps D&ent ou zéro- 
Le verbe ne gomporte que. les indioationa de participants., dPas- 
pects., da cronception du nocèD*. La base se. p&aente sou~lis. forme attest&e: 
&nsle nom verbal, Ex- t&&;mb& "nous achatons" (cf. kÙ&fmbà 81aeheter1t).e 
19.2. TemEs futur. 
I& monéme *futur" se: P&ente BDUL les formea be:- ou bue::- 
(variant- libres. semble-t-il) p&fixées 8.U farme du verbe de temps. 
z&xo, ex.. b&&&?mb&-- buègtÙs&imb& "nous achéteronsB1.. 
19.3. Tempes p.as& 
La morpholngïe du monème "passé" est complexe et toutes lea: 
forme& eorrespondantes:n'ont pas été ralevéer6 Noua avons noté : 
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(1) l'amalgame avec la base dans quelques cas, comme par exemple 
les lexèmes "aller", "tirer", "être", avec des formes -gie:le (cp. la for- 
me -e:nd- du lexème dans‘ le nom verbal), -te: (cp. -ta-), -be (cp. -ba-) 
respectivement; 
(2) les formes complémentaires -Xi,-ini, -i:li, -i:ni, -i: et 
-i qui répondent à. l'introduction du signifié "passé " dans un verbe 2 base 
thématique "moyenne" au temps zéro. La distribution de ces variantes est 
pp~ ( 
"" c) --..y-.-~,7?.*F.- .% 
la suivante dans le corpus : :: 
:x* _ 
(a) les variantes -iii et -ini sont suffixées à un lexème. 
(C(V)VC- dont la voyelle préconsonsntique n'est pas /a:/ et selon qu'il 
n'y a pas ou qu'il y a une consonne nasale dan3 ce lexème IL ; elles apya- 
raissent également en combinaison avec un synthème comportant las affixes 

































(b) les variantes -i:li et -i:ni, alternant librement avec -i:, 
sont combinées avec un lexème C(V)V- 2 consonne non-nasale ou nasale res- 
pectivement. Exemples : 
1. Iiotons au passage qu'il s'agit bien 12 de variantes différenciées par 
des phonèmes /l/ et /n/, et non drun phénomène phonétique de nasalisation 
(assimilation progressive totale de nasalité) qui devrait être alors obser- 
vé dans tous les cas 0; une nasale précède /l/ dans des conditions conpara- 
bles. 
98 
temps aéro tempspassé 
-sa "faire!' -si:li - -si: 
-dia 1tmange3Y*~ -di:li i -ai: 
-ma Vinirtt -gui:li‘- -gui: 
-nua "boire"- -nui:ni, I -nui: 
(0) la variante -i apparakt en combinaison avec : 
l0 - La variante à voyelle préconsonantique longue de 2e degré 
ant&rbeur d'un lexème C(V)VG qui atteste dans Le nom verbal une forme où 
cette voyelPe est longue ae 3e aeg&.. Exemples.: 
temps; a&3 temps passé 
-buama "rencontre39 -bue:ni (bua:n/bue:n) 
-dia:ta @'marcheP -die:ti (dia:t/die:t) 
2O - les. synthèmes attestant certains affixes, dont -il-r (sous 
ses diverses formes) I 
temps &xo temps passé 
-1emene "se blesserS* -1emini 
-ko:kolo "chanter (coq)" -ko:kili 
-komono %hevillerll -komini 
-na:kina "montex à Il -na:kin$ 
3O - quelques lexèmes, formant un inventaire moxphologiquement 
hétéroclite, qui ont deux. variantes complémentaires-dont l'une attestée 
seulement dans Le verbe de temps passé :' 
temps aéro temps passé 
-nata 8*p9rter1S -ne;ti (nat/ne:t) 
-mono t%oirlt -mui:ni (mon/mui:n) 
-mana tlfinir'l -me:ni (man/me:n) 
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20. Xodalité d'aspect l'accompli". 
Ce morphème est signifié par une forme unique -a-, qui suit im- 
médiatement la modalité pronominale- personnelle sujet. Il marque Le procès. 
consid& dans son achèvement, par opposition avec le procès en cours, non 
marqué, ("inaccompli"), Exo : tu&&fmba Vous avons aohetéwl, t&~mb& "nous 
achetons", 
21. idodalités de modes. 
Ces morphèmes délimitent un système dont les unités sont défi- 
nissables en termes de tons et entrent dans la formation du verbe simple 
ou du premier terme au verbe composé. Ils sont mutuellement exclusifs et 
signifient la manièce dont Le locuteur envisage le procès ou le P&ente. 
Aucune vérification des tons n'ayant pu être effectuée dans le 
corpus, non plus qu'une &ude systématique desszhèmes tonaux, l'analyse 
de ce système est expériementale, tant en ce qui concerne le nombre, la 
forme et le signifié des unités que la documentation a paru permettre de 
dégager. 
Sont donc. propos& les morphèmes suivants : 
(1) llimmédiatll : ( . ..B)B-HB(H)B 
ExemplQ : ns& bàgi&l:kilk malA / ni kimbu?<là né&1 "l'antilope 
- on venait &e (lui) vendre - le vin, et - la calebasse - elle emporta" 
(proverbe); bGbà&j&4lk ns&; / bÙt&&b?l~ rn&a?qgi gz bùlrnb& / I&:\I&? 
"(au moment) 04 on venait de nous tuer - le poulet, (au moment) où nous 
venidns de jeter - la patte - locatif - dépotoir, il se mit à ohanteP 
(devinette). 
(2) 81indicatif" : (...B)B-(H(B...)H 
Exemples : b&irnbik:l& ko “on (ne) tient - pas" (devinette); 
tàlt& fuisli / gg& kigèli klt&mb&d "le p&e - mourut, mais - la barbe - 
remue encore" (devinette). 
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(3) "ingressif" 2 (...B)B-(B.,)BB 
E%enples. 2 tèlèm& / tÙlÈb<nd rnbè:adG "Lève-toi, nous. allons 
poursuivi - IIe rat" (Devinette) ; bÙt& l& rnùa;3%?)& / k&&tèk&é lGbu&& 
m&f b&wd f8(&3 moment) où nous allions - locatif - guerre, c'est venir 
2 nous en premier - seneontrer - diminutif - enfants"' ("quana nous allions 
en guerne, ceux qui.,sont venus lea premiers à notre renconizs sont les 
petits enfants?) (devinette). 
(4) %ompli&tif~~ : (...B)H-H(H...)B 
Exemple ; &ft& k&&d mbGk& / rnàh& t&jqg$l? t-~k&?l& "Le père - 
fabriqua - le lit, I;a mère - tissa - la. natte'l'(&zvinstte). 
(5) "permansif" I' (.,B&(B..)H 
Exemple :. b&&% ld: "on .ne: voit jannais.". 
(6) %&l.~~ : (..B)H-(B...)B 
Exemple 2' g& k;<& guatèkè mbisà & mbà?& / k&fÙlÙm&& k8 
TLe frère - etaulte - a dormi dfeetivement - Le aos - locatif - foyer, 
il da& toujouw 2 plat ventre>- négation1t ("il ne aoh jamais à, plat ven- 
tre") (devinette). 
(7) "nelatif direat-i;" : (..B)B-(B..)H 
Exemples : mpÙt& g.?c;imb&&& "La plaie qui est cognée.,'t; &Ci& 
mL2mà / &aiià mÉlmB "qui, mange - La mère - pleure totaLement - la mère" 
(proverbe.). 
(8) "subjonc%iX (imp&atif/~onditionnel/optatif) : (..B)B-(B..)B 
Exemples : tèlèmè "lève toi"; mpèlà b&cllà m6 k;a / rnbàkil: rn; kÙ 
n. s;l je manque - trouver - avec - mette (patte), je vais trouver - avec - 
celle-cil1 (proverbe) ;. mba d<lo b&Ùla mÙ&kà %oi% de palme - deux - qu' 
on fasse - la sauce 2 l'huile de palme". (Eroverbe.); bus?& bÙ.ki~~n&& / 
b&nbu&&é b&d?rnb~li Vs jeu= - e'il se L&e:, les atoiles - disparurent 
immé&iatementS~ (devinette). 
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6. Composition et dérivation. 
22, Ces:deux procédés de formation de nouveaux signes oon&ernent : 
(a) des constituants syntaxiques (nominaux, verbes composés; nominaux dé- 
rivés), ,(b) un &Xément de constituant syntaxique (drivation ae la Srase), 
(c) un monème (lexéme a&riv&). 
23. Composition. 
Trois constructions relèvent de la composition par juxtaposition 
de deux termes à noyau lexical dont le premier est pronominal, adjectival, 
nomino-verbal, ce qui détermine la. catégorie grammaticale au synthème, 
23.1. Pronom composé. 
Le premier termz est r~gà;, pl. b&Jga;, 0: le lexème -gga: est 
marqué au singulier par la forme de cl. 1 propre au pronom, et il nlest 
attesté que dans ce contexte; le s-ecordterme est un substantif, un nom 
verbal, un anaphorîque, Le synthème , qui remplit toutes les fonctions au 
substantif, signifie "(p ersonne) qui est caractérisée par/propriétaire.ae", 
ex. gg;? b&s?,pl. b&gài buàrs$ "l&reux8* (cf.. bu&?s? dpreB1), qgà? 
k;gib:, PL. b&rJgà? kÙgib$ Voleur" (cf. kUglbà "voler"), r)gA? kio, pl. 
b&gàz kio "propriétaire de ada" (-0, lexème anaphorique qui peut &tra 
marqué dRune forme classificatoire quelconque renvoyant à la classe au si- 
gnifiant au référent). 
23.2. Adjectif composé.. 
On relèva en beembe un signe dont Xe comportement sgntaxique! 
est le même que celul d’un adjectif e,t qui se p&sente comme marque~cLass;L- 
ficetoire A a ç~nom/p~~~nom/àdjectif/idéo-phone/verbe/syntagme circonstanciel, 
la marque classificatoire étant de même forme que dans lYadjectif Vétermi- 
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natif" - Un signe comparable &t fx;quent sinon général dans las.la.ng-<xes: 
bantouas et H&i& (1977)‘ pxoponie de voix dans Ie terme classe c a un ma- 
ntma fonationnel de détermination, qul,indiquersit doncla fonation de 
a&terminant au second terme au signe oomple-t , interprétation qui nt9 me 
pwdt pas tenir oompte aa lia supplémentaxité as ce signe et aes adjectifs 
d'une part, a62fi formas classdficatoirea d;*autne part, qui slintégxent au 
paradigme attesté. daIns une s&rie adjectivale, Fonction et forme.m'ont ame- 
n&& voix dans le.signe comparable. en laati (1971) un adjeatif compos& 2 
aeux termes, aont Xe premier for& d'un Zex~m~noonnectif'* et d'une marqua 
classificatoire absolument conforme au systéme caxac&ristique..ae la até- 
goxie nominale3 et les donnéeadu beembe me conduisent à la m%me analyse. 
ExempLeB; : bétà aiÉt. mvù& '@ILa goutte de pluie!' (adj. de ~1.5, 
dont le second terme est un substantif); m&rrnpg rnà k&d "eau de boisson" 
(aaj, de ~1.6, dont le second terme est un nom verbal); ns&~nd~ già s$?rnbr? 
Y~E pagne empxunté11 (adj. de c1.9, dont le aecona terme e-st un idéophone); 
m&fÙimb; m8: kà k&i?l& Vie xegxet-de-locatif-larpentation'l, ?IL@ regret mani- 
festé au lieu aes lamentations" (ad.j. de ~1.6, second terme: syntagme cir- 
constanciel de lieu); b&np&&& bà bàd$ nkà?mb& ules buffles -de-(aeux) 
qui sont - (2) Nkeambutl‘(adj. de ~1.2, second' terme : syntagme avec verbe 
oopulatif); rn;;t; guu& bàt&tÙ "je personne", litt. l*pexsonne-de-txois (per- 
sonnes)ta (adj, de 131.1, second tetie. : adjectif numéral); m~si~t$'mitG 
rn?la. "les. coxdes longuesta. (aaj. 01.4, secona terme adjectif), 
Comme tout adjectif, ce synthème.peut déterminer un nom ou pro- 
nom ou bien avoir une valeur pronominale, lie référent étant connu par la 
situation ou le contexte : c'est ce qui semble bien illustré par l'&on& 
nsé<q& g3. già gui m&iéItG "aette houe-ci est cdXe de la femme", énon& 
prédicatif non-verbal 2 deux termes dont lé premier est un substantif dé- 
terminé par un adjectif ~%émonstxatif pxaahe", le second un adjectif composé 
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par La juxtaposition de cl. + a, premier élément renvoyant formellement 
au substantif de al.9, et arun adjectif de même structure, dont le pre- 
mier texme de cd..1 renvoie &un substantif sous-entendu qui est pxobable- 
ment m&ltù *tpexsonnel', et Le second terme-est un substantif, soit Litt. 
"(houe) de- (personne) de - femme". Il est à. noter que aes exemple4 fxé- 
quents de synthèmes cl.l/2ca f substantif employés pronominalement et oÙ 
b substantiel désigne un "humain" permettent ae leur attribuer une vale UT 
"générique" ou "indéfinie" : ex. guà m;kié~t; "Ua femme en général!', *'une 
femme quelconque", bà b&cié<tG "les femmes en général", Ves femmes quel- 
conques". Dans l'énoncé cité plus haut, c'est probablement cette valeur 
"indéfinie" qui doit être donnée au synthème gu& mÙkié<& ("cette houe-ci 
est celle d'une femme"). 
Il ressort de ces exemples que cet adjectif composé a un sens 
"attributif" ou "connectif tt comme d'autres ont un sens 'lnuméxal" ou "~OS- 
sessif". 
23.3. Nomino-verbal composé. 
Il s'agit d'une composition par juxtaposition de deux termes de 
catégorie nomino-verbale. 
Le premier terme du synthème appaxtlent à un inventaire limité 
dlitems dont certains ne sont attestés que dans ce type de contexte et qui 
définissent un aspect au procès signifié par le second terme, qui entre 
dans l'inventaire illimité des nomino-verbauxattestés en dehocs de ce 
contexte. 
Bans ce synthème, c'est le premier terme qui se combine avec..les 
modalités verbales, sauf la modalité pronominale personnelle dans le rôle, 
d'objet, combin6.e avec le sec0nd terme m&q& ae la variante $- de G.15. 
Comme premier terme de composé ont été relevés les noms ver- 
baux suivants : db& "être", kùgélè "ne pas être", k;bész? "faire encore", 
k&A "faire" (aspect "inchoatif"), kuéfndé "aller"' (aspect "successif"), 
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k&& "finir" ( aspect aaperfec~tif~a). 
24. Jlérivation. 
Trois séries d'affixes peuvent être distinguées en fonction 
des compatibilités : affixes de dérivation (a) de la racine (lexème), 
(b) de la base (lexème ou syntagme), (c) d'un constituant syntaxique. 
24.1. Dérivation de la racine. 
Elle implique une série de monèmes suffixés dont certains 2 va- 
l riantes combinatoires. L'inventaire présenté n'est exhaustif ni quant au 
nombre ni quant aux formes des unités de ce système. 
24.1.1. Inventaiae et morphologie. 
24.1.1.1. "App1iatif~' . 
Cette valeur peut être attribuée à une série de formes attestées 
dans un synth~me primaire et dont la distribution est définie en fonction 
de la structure du lexème (consonne ou voyelle finale), de son contenu 
phonématique (avec ou sans consonne nasale; degré d'aperture et point d' 
articulation vocalique), de l'identité de la modalité lexicale suffixée. 
Ces formes sont -il-, -el-, -ol-, -ul-, -in-, -en-, -on-, -un-, 
-i:l-, -i:n-. Leur distribution est ainsi définie : 
(1) les variantes à consonne nasale sont attestées en combinai- 
son avec un lexème comportant une consonne nasale; 
(2) les variantes A voyelle longue sont attestées en combinaison 
avec le lexème à finale vocalique; 
1 Il s'agit bien de variantes, formes définissables en termes de phonèmes, 
et non de monèmes dont le signifiant subirait des modifications phonéti- 
ques, comme la remarque en a déji été faite à propos dlune autre série 
( cf. 14.3). 
(a) de l’ex. degr6 d’aperture sont attestaes epx& voyelle de 5ex 
et 3e degré du lexème-, 
(b) de 2e degré sont attestées après voyelle de 2e degré du 
lexème, 
(c) antérieur de ler degré sont attestées également, quel que 
soit le vocalisme du lexème, avec La variante -i du morphème "passé" en 
finale de la base, 
(d) antérieur de 2e degré sont attestées également, quel que 
soit le vocalisme du lexème, avec Le morphème **potentiell' de forme -e en 
finale de la base, 
(e) postérieur de ler degré sont attestées, dans le contexte 
lexématique défini en (a), avec le morphème "passif" de forme -u en finsle 
de la base, 
(f) postérieur de 2e degré après voyelle postérieure de 2e ae- 
gré dans le lexème, et également après voyelle de 2e degré, maiLs de point 
d'articulation quelconque, avec le morphème "passif" de forme -0 en finale 
de la base, une alternance libre étant ?ossïble dans ce dernier cas avec 
la variante 2 voyelle postérieure de ler degré, le morphème "passif" se 
présentant comme -u. 
Exemples : kùk&% "danser à/pouP (cp. &Là "danse3?'), 
kÙl&tilà "passer àl' (cp. k;l&tà "passer"), k;buz:là "tomber àgt (cp. kÙbu& 
"tombe9), kÙkué<lélé "se marier àIl (cp. &kué:lè "se marie??), I~t6lolo 
"ramasser àll (cp. kGtOl0 "ramasserff), aussi ?sù&Li.G. 
24.1.1.2. l'Causatif'@. 
Ce monème a été noté dans le synthème primaire sous les formes 
-is-, -us-, -os- et -its-, dont la distribution est la suivante : 
(1) les variantes 2 voyelle brève sont attestées en combinai- 
son avec le lexème à finale consonantique, 
(a) précé&ée de voyelle antérieure ou moyenne pour -is-, 
(b) pr&&iée de voyelle postérieure de ler degré pour -us-, de 
2e degré pour -os-; 
(2) la variante 2 voyelle lonéfue est attest;e en combinaison 
avec le lexème à finale vocalique. 
Exemples : kÙk&%sà "faire danser" (cp. k;k$nà "danser"), 
k&éblsé "faire surveilleP (cp. k:kébè "surveiller"), kùl&&à "faAre 
passer" (cp. k;l&tà "passeP), k&e~<rnb&~ Itprêter" (cp. kÙs&fmbo "emprun- 
ter"), IAbui<sà "faire tomber" (cp. kÙbu& "tomber"). 
24Jo1.3. 8*Habituel*8. 
Une forme -a: relevée dans un syntagme verbal semble correspon- 
dre à un amalgame d'affixe 1'habitue18' avec Is morphème "moyen" (modalité 
lexicale), ex. lèiqgé dlbÙ&à>P ai.2 mbà<k; "l'herbe - est supposée pousser 
habituellement - (herbe) de - feu", c.-à-d, : "l'herbe pousse pour br& 
ler" (proverbe). 
24..1.1.4. "Inversif", 
Beux affixes ont été noté* en rappmt avec l'expression ~3~un.e 
relation inverse : -es-, qui ne figure que dans des synthèmes 2 voyelle 
lexicale antérieure de 2e degré d'aperture dans la documentation, et dans 
deux cas sur trois, associé avec l'affixe 9&+i.proque~1*, ex. k;kié;lésé 
"faire veiller" (cp. kùkié<lélè 8%reiller"), kÙkuél&&è "se marier ensem- 
ble" (cp. k&ué:lé "se marier"), kÙlél&&è "se mettre d'acc~rd.~~ (cp. 
&lé5lè "Siscuter"); -ul-, -ol-, -un-, variantes complémentaires dont la 
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distribution est conditionnée par l'absence (-IA-, -ol-) ou la présence 
( -un-) de consonne nasale dans le synthème , par le degcé d'aperture de la 
voyelle lexicale, variante 2 voyelle de ler degré après ler ou je degré, 
variante à voyelle de 2e degré après ce même degré, exr. kÙtib&là "couper" 
(cp. k;t&b6k& "être coupé"), k;s:b&là "ouvrir" (cp. kùs?b;kà "fermer"), 
kÙt&bolo “trouerql L (cp. k%b&ko "être troué"), k;k&&&nà "être en pente" 
(cp. k&&l;kà "descendre", k;k&îrn&à "faire descendre"), 
24.1.1.5. "Neutre"'. 
Deux affixes ont été notés , qui paraissent associés 8 cette va- 
leur : -an-, attesté dans k;b&nà "se casser"'(cp. k$b;là "casser"), et 
le monème signifié par les variantes complémentaires.-ik-, -ek-, 2 distri- 
bution définie par le vocalisme lexical (-ik- après voyelle de ler e-t 3e 
degré, -ek- après voyelle de 2e degré), ex. k&i:rnblkà "s'éveiller" (cp. 
kÙsi<mb~là "éveiller"), kÙb&likà "se casser" (cp. k$b&là "casser"), 
kuéndékélè. "se rendre" (cp. kué<ndè "aller"). 
24.1.1.6. "Passif". 
Deux formes complémentaires -uk- et -ok- sont attestées dans le 
synthème primaire, la première après voyelle lexicale de ler et 3e degré 
d'aperture, la seconde après voyelle de 2e degré (postérieur d-ns tous les 
exemples), ex. k;t&b;kà "être coupé" (cpJs&b&là "couper"), k;l&<l&à 
"être rempli" (cp. k;l&Elà "remplir"), kÙtob6ko "être troué" (cp. kÙtob&lo 
"trouer"). 
Le rapprochement entre kÙs:b&kà "fermer" et k&?b&là "ouvrir" 
suggère, s'il ne s'agit d#une homophonie de lexèmes, l'existence d'un af- 




Cette valeur est trouvée en association avec la séquence -esen- 
dans deux exemples à vocalisme identique : kÙku&&nè "se marier ensem- 
ble" (cp. k&uéjlè "se marier"), k'%lésénè "se mettre d'accord" (cp. 
kÙlè<lè "discuter"). 
24.1.1.8. "Sfatif". 
Deux formes -im- et -um- semblent être des variantes combinatoi- 
res d'un affixe "statif", à distribution définie par le vocalisme du lexè- 
me, ex. kÙmin:mà "avaler (intr.)'* (cp. k;min& "avaler (tr.)"), k~kÙlÙ&nà 
"descendre (intr.)" (c"p. k&Ùl;kà "descendre (tr.)"), kÙkÙn&mà "être plan- 
té" (cp. k&&à "planter"). 
24.1.1.5. Remarques sur la morphologie des affixes. 
Dans le cas des monemes 8 plusieurs formes, celles-ci sont dif- 
férenciées par : 
(1) IJ e vocalisme, ex. -uk-/-ok-, -im-/-um- (aperture, point d' 
articulation), 
(2) le vocalisme ! 
quantitg, 
(aperture,,p oint a articulation) et le conso- 
nantisme (latérale/nasale), ex. -il-/-el-/-in-/-en-/-i:l-/-i:n-, 
et leur distribution est conditionnée par le contexte : 
(1) vocalique pour les formes distinguées par leur voyelle, 
(2) consonantique et vocalique pour les formes différenciées 
par la voyelle (aperture, p oint d'articulation) et la consonne, 
(3) phonématique structural, ex. -il-/-i:l-, -in-/-i:n-, formes 
distinguées par la quantité de la voyelle. 
Le contexte qui définit la distribution d'une forme est : 
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(1) lexical (ou synthématique), et précède l'affixe, 
(2) lexical (ou synthématique) et thématique (morphème final de 
la base thématique), encadrant l'affixe. 
Ces formes sont des variantes définies en termes de phonèmes, et 
non le résultat de phénomènes phonétiques portant sur un phonème, voyelle 
ou consonne, diversement réalisé en fonction et sous l'influence au contex- 
te articulatoire (assimilation d'aperture, de point d'articulation pour les 
voyelles, de mode d'articulation pour les consonnes, dissimilation,dans le 
cas de la voyelle br&e/longue). En effet, s'il s'agissait d'un phénomène 
phonétique, il porterait sur la réalisation d*un phonème, et non sur un 
phonème dans un monème particulier, à conditions contextuelles égales, 
Or, pour ce qui est au vocalisme, (a) dans la série des. affixes, 
une forme fisIest attestée après voyelle de 2e degré d'aperture, (b) 
dans la série des modalités lexicales, une forme [i-7 est également attes- 
tée dans ce contexte, et (c) dans le lexème, les réalisations vocaliques 
L-iJ et L-uJ peuvent suivre une voyelle de 2e degré; dans le cas dlun 
lexème de structure CWC(V), 1 a voyelle préconsonantique est phonologique- 
brève ou longue, et réalisée comme telle. L'harmonie vocalique, pour re- 
prendre le terme consacré, n'est donc pas totale et systématique. 
En ce qui concerne le consonantisme d'autre part, on note que 
la forme à consonne nasale, si elle peut être directement précédée par une 
consonne nasale (deux consonnes nasales séparées par une voyelle dans la 
chaîne parlée), peut aussi être séparée de cette consonne par un, deux, 
voire trois affixes dont la forme ne comporte pas de nasale, ce qui exclut 
l'assimilation progressive par rémanente d'une articulation nasale en po- 
sition grammaticalement ou physiquement forte. Le contexte nasal peut ne 
pas être lexical (affixe f'statift' par exemple), et par conséquent ne pas 
bénéficier d'une force articulatoire particulière (en admettant que le le- 
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xème soit articulatoirement privilégig), et alors si phénomène phonétique 
il y a, on devrait l'observer chaque fois qu'une nasale pr&&e ce qui est 
perçu comme TlJ en dehors de ce contexte, mais cela n'est pas le cas, 
\r > 
. muluml, pl. bà1i.d 
TlumiJ. 
"époux", où le lexème est toujours perçu comme 
L'interprétation phonétique de ces formes relève de la diachro- 
nie. 
24.1.2. Fonctionnement. 
La dérivation de la racine est endocentrique. Elle n'est produc- 
tive que dans le nom verbal et le verbe, dans le cas de certains affixes 
seulement : "appliatif", "causatif', "habituel" et %éciproquel~. Ces mo- 
nèmes peuvent en principe être suffixés à toutes les racines pour former 
des synthèmes primaires, à des synthèmes primaires pour former des synthè- 
mes binaires, à des synthèmes binaires pour former des aynthèmes ternaires, 
les incompatibilités étant atordre sémantique. Le choix s'opère entre af- 
fixe et zéro. 
La dérivation par les autres affixes donne des synthèmes semi- 
figés, avec alternance d'affixes ou d'affixe(s) et de zéro, le choix des 
affixes variant avec le lexème, ex. alternance -im- zero, /’ -uk-/-ul-/zéro. 
En dehors du nom verbal et du verbe, la dérivation de la racine 
est figée, ne répondant & aucun choix effectif du locuteur entxe l'affixe 
attesté et les autres affixes au système : il y a choix global drun cons- 
tituant syntaxique d'une certaine structure, et non d'une succession de 
monèmes , dont l'affixe. 
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24:..2, Dérivation de la base, 
Cette dérivation comporte. un affixe unique+ symbolisé. Dar N- 
(variantes m-, n-), préfiA à.la base. lexical& ou thématique dans le cona- 
tituant ayntaxique de: Ia sérïe du substantif. Son signifié psut &tre défini 
comme "participatif" : L'exDérien0.e aignifié.e participe de celle signifiée 
par Ia base simple, eX;i l&k&?, plL b&kàsd ?neveu/nièoe" (cg- m&&&, pl. 
b&i&$ "épouse"), rnbirj&, pl.. màmb&y& t'chasselll (cp. kùb%r)g& llchaaserl*),. 
kPmbÙ&, pl. b$rnbùtù "fruit" (cp. &b&tà "produire"). 
Cette d&vation apparaît comme semi-figée : le rapprochement 
est possible avec un mot comportant Ie même lexème, mais dont las autres 
éléments sont différents. Il n'y a donc pas choix effectif de la d&ivation, 
maix choix d'un mot contenant une base dérivée. 
Cette dérivation apparaît de manière systématique dans une série 
illimitée de substantifs de structure VIII * N + racine + ul + u, 04 la 
racine est le lexème. (ou aynthème) attesté dans un nom verbal, et qui si- 
gnifient Ie fait d'accompIir le procès, ex. ntXz1; "ramassagea' (Cp. kùt6lG 
'*ramasaeP). 
24.3. Dérivation de constituant syntaxique. 
24.3.1, Substantif. 
1 Un affixe TG.minutifll, de formes mu.àEn& - mua: (variantes libres,), 
est placé devant le substantif, ex,.. muàf&./mu&Z t-&lù, pl. muàin&/mu&l 
b&$& "porcelet" (cp. r)&lu, pl. b&&lÙ "oochon"), muà;n&/mu&.? E;m&, pl. 
muà?n&/mu&P biàm6 %ain" (cp. kiàm;, pl. biàm; "tailIe't). Cette dérivation 
est productive. 
1 Sauf en combinaison avec m&nà, pl. bà<là "enfant", contexte OÙ la forme 
mua. *: est seule rencontrée. 
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24.3.2. Verbe. 
La réalisation du procès signifié par le verbe peut faire l'ob- 
jet de diverses spécifications aspectuelles marquées par des monèmes qui 
semblent pouvoir être classés parmi les affixes', 
24.3.2.1. "$nt&ieur". 
Peu d'exemples d'occurrence de ce monème ont été recueillis. Il 
semble indiquer la réalisation antésieure , prolongée jusqulau moment consi- 
déréé Il est de forme -ai-, placé devant le lexème après, la modalité d'as- 
pect ~laccomplil' (mais sa position n'est pas définie par rapport à la mo- 
dalité pronominale personnelle objet infixée). 
Exemples : ndè s&sà?là "lui - reste déjà", mbè aikoto "je suis - 
déjà entré" (combinaison de -si- avec le second terme au composé dans ce 
type de synthème). 
24.3.2.2. "Assertif". 
Ce monème a été noté uniquement dans le verbe de temps "passé". 
I Il est signifie par -é suivant le syntagme verbal. 
Exemple : tùgiÙkll2 é k?.d&nÙ "nous entendions - bien e le bruit",. 
24.3.2.3. llCohortatif". 
Le monème - &ti est comoiné uniquement avec un verbe de sens 
impératif (mode "subjonctif"), qu'il suit immédiatement, ex. b$;k(à) Lt: 
"grandis - donc", cp. bù:\kà "grandis". 
24.3.2.4. ~~Immédiat18. 
Ce monème se présente comme -mua-, dans le m&me contexte que le 
mqnème "antérieur" ci-dessus, ex. tÙmu&;~mba "nous venons d'acheter", 
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cp. tÙsbfmb& "noua achetons" , gdbé muàgod kÙl&rmbà "elle avait - juste 
fini - cuisiner", n& muatékèaélè kÙtd:là "lui - était juste premier - 
arriver". 
24,.3.2.5. "Négatif". 
Un monème bu;?- placé devant le syntagme verbal paraît donner 
un sens négatif au procès, ex. buà; luà?télè "négatif - je peux m'en pa- 
rer" e 
24.3.2.6. %cogressif". 
Ce monème, de forme unique -ke-, est placé immédiatement devant 
le lexème, ex, tÙkénok&o m&là "nous sommes en train d'btne mouilGs - 
l& pluie", mbot6 kèmpa bafuà "le salut - sont en train de me donner - les 
morts" (devinette), 
7, Fonctionnels et coozdinateurs.. 
25. &uelques monèmes entrant da.na ces deux classes, partioulièrement 
importantes au plan syntaxique ont é-té reconnus aan9 la documentation, 
maia: celle-ci n'en permet pas. une étude détaillée, Aussi ces unité* sont- 
dles. présentées comme de simples spécimens, accompagnéû de remarques. 
suscitées par d'éventuelle.9 particularitéa. 
26. Fonction>eLs. 
Les morphèmes identifiés comme des fonctionnels sont dea actua- 
liaateum. et des circonstanciels. 
26.1. Actualisateura. 
Deux morphèmes ont été relevés , qui peuvent être classés dans 
cette série de fonctionnels : 
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(1) le premier est un "prédicatif d'identification", qui se 
présente comme n;-nZ-nà-na, variantes précédant le régi et dont la dis- 
tribution semble pouvoir Btre définie de la façon suivante, : (a) les vari- 
antes nL.nl régissent un nominal, (b) les variantes n&na. apparaissent 
dans tous les autres contextes (idéophone, verbe, syntagme circonstanciel), 
la distribution des variantes distinguées par le ton étant con&ition&e 
par le contexte tonal subséquent (ton de l'actualisateur. contrastant avec 
Le (premier) ton du régi). Ce morphème entre dans la formation d'un syn- 
tagme p&dicatif non-verbal ou sert à la mise en relief d*un terme d'énon- 
cé à prédicat verbal, terme dont la fonction dans l'énonaé n'est pas mo- 
difiée par cette yection. 
Exemples : mà ni màs&pà<tà màali aàX "celles-ci - actualisateuc 
- les chaussures - qui res-drent", "voici les chaussures qui reste?rent'1 
(devinette); màmpà?l& nà té; kù ko;qgo "les branches - actualisateur - 
- jusque - locatif - Congo", "les branches vont jusqu'au Congo'1 (devinet- 
te). 
(2) le second est un "prédioatif explrétif"', avec deux variantes 
t$-t$ dont la distribution est définie dans les termes qui semblent a'ap- 
pliquer aux formes comparables du pr&&dent morphème. Ce morphème (a) in- 
troduit un discours direct attribué 2 un locuteur dés&& dans le contexte 
antérieur immédiat, ex. gui kllié;bè kàgio:\k& tP 2;. "le paresseux - qui 
passe - actualisateur - "ah...." (proverbe), "le paresseux qui passe ait : 
"ah...." , (b) régit un nominal, un verbe, un syntagme circonstanciel dans 
un énoncé p&dicatif non-verbal, ex. 2; b;lÙ ti mÙ k&è?n&è "ah - le trou 
- actualisateur - ici dedans - il y a y déféqueF, "ah! ce trou est fait 
pour y déféquer" (suite du proverbe préoédent), b&ènè &s&k& ékà bo?ggo 
d?t$n& tl bÙfns1 "La grandeur - tu cherches toujours - aussi - le genou - 
qui enfle - actualisateur - la maladie", "tu veux toujours te faire remar- 
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quer, aussi pour toi un genou qui enfle, c'est une maladie" (proverbe.), 
mi-&&& n&$ &di gà k&g$ V$~I? k&&:m&à t$ nà gu&&l: m& giùiù "petit - 
oiseau -,qui est -locatif - paume - dépasse - Je pers.. obj. y penser - 
. . 
actualisateur - circonstanciel L - il est - locatif - dessu~9, "L'oisillon 
qui est dans la. paume Eense plus à. ce3à que celui qui reste au dessusl? 
(proverbe).. 
26.2. Circonstanciels. 
Ces monèmes forment deux séries sémantiques : (1) p&positions 
circonstancielles spatio-tempoxelles., OU locatifs, (2) prépositions cir- 
constancielles de manière.. 
26.2.1. Pr&positions circonstancielles spatio-temporelles. 
L'identification de ces monèmes. est étroitement liée à celle 
aes termes. au système de classes nominales, là question étant de savois 
s'il s'agit de marques classificatoires répondant 2 des genres. 8 une clas- 
se nantis d'une valeur précise, comme l'existence des "acoordsl' tendrait 8. 
le prouver, ou bien de morphèmes d'un système distinct, ceci en raison de 
leur compatibilité avec des constituants syntaxiques nominaux et verbaux 
(et non avec des bases dans la consitution de constituants syntaxiques) 
ainsi que de leur séparabilité (ils apparaissent comme des termes défi- 
nissables formellement en phonèmes et ton), ce qui est l'analyse proposée. 
Les prépositions spatio-temporelles sont au nombre de trois : 
(1) "localisation ponctuelle" g&-g&, (2) "localisation distincte du point 
de réf&ence11 k&J&, (3) "1 ocalisation int&ieure" m&m;, la distribution 
des variantes &nt définie par le ton subséquent (contraste) dans le syn- 
1 Circonstanciel ou actualisateur.mettant en relief le verbe ? 
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tagme, ex, g& k:pàli "au matin", b;tué k; rnb:& "quand nous allons 2 la 
chasse", rnu klpàli 'lpendsnt la matinée", gki b?di rn& mua "quelles (choses) - 
sont - dans - cela (cl. 18)P". 
26.2.2. Prépositions circonstancielles de mani&e. 
Trois morphèmes ont été relevés dans cette série : (1) nà-4 
"comitatif", (2) m&m& "instrumental", (3) té< "limitatif", les variantes 
complémentaires ayant une distribution définie dans les mêmes termes que 
les variantes comparables des locatifs. Les deux premiers régissent un 




Exemples : ndè ,& ni dio;r)gj "lui - ci -avec,, - la lance", "a-t-il 
une lanae ?"; diàr\yg& di&&l mU m&&nsànà "le marais - a fini - avec 
(instrumental) - le remplaaement" (proverbe); màmpà?l& nà té; k; ko;qgo 
"les branches - actualisateur - jusque (limitatif) - locatif - Congo", 
"les branches sont allées jusqu'au Congo" (devinette). 
26.2.3, Problématique. 
"Localisation intérieure" et "instrumental" sont homophones. 
SPagit-il de deux monèmes distincts et homonymes, comme l'analyse en est 
faite ici, ou afm monème unique polysémique ? Ce qui permet de poser cet- 
te question est l'énoncé qui suit, 
. . 
relevé dans le corpus de pr overbes : 
m& k:t&t& rn;kàkinEni ko?mb&& rn; rJg$rno "instrumental - vieille aalebasse - 
qu'il danse avec - augmentatif - instrumental - le tambour"., "si c'est une 
vieille calebasse avec quoi il danse, il dansera encore mieux avec un tam- 
bour". Le verbe m;kàk&&à parait être un syntagme relatif indirect, avec 
modalité relative de variante mu- référant, comme cela a été observé dans 
le cas 0; la modalité renvoie formellement à un référent locatif, au syn- 
tagme circonstanciel "instrumental", Le problème est 2 étudier. 
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D'autre part, il y a également homophonie de "comi-tatif" et 
de Ta conjonction "et", tout au moins au plan segmental (la tonalité de 
La conjonction est mal définie), et le probl&e est donc le même que dans 
le cas p&&dent. ILL semble cependant pouvoir être résolu de façon sare 
comme il l'est ici du fait de la commutabilité d’un syntagme llcomitatifll 
avec un syntagme "locatif", ex. ndè & n; di&<& "lui - ci - comitatif - 
ia lance", naè & k; mb$t2; "lui - ci - locatif - la chasse", deux syntag- 
mes prédicatifs non-verbaux & deux termes, dont le premier est un pronom 
et son déterminant (adjectif démonstratif), le second un syntagme cir- 
constanciel. Il conviendrait de rechercher si dans ce type d'énoncé le 
second terme peut être identifié sans erreur possible comme comportant une 
conjonction (monème n'entrant pas dans un cas ambigii d'homophonie). 
27. Coordinateurs. 
Introduisant dans lrénoncé un constituant de même fonction qu'un 
terme préexistant nous avons noté les monèmes suivants : nà "et", giY~ "ou", 
gso %ais", kasi ' ' 1, mais cependant", 73 kg "et non" . 
Exemples : ns&; giz II&&~? n; gi.2 &ikas: "le coq et la Poulenc, 
litt. "gallinacé- de - mâle - et - de - femelle", mbà:kÙ & II&E~$ "le feu 
ou la fuméeJ1 , gi.è ménè &di n& bio q& b&n&& ko "toi-même - tu es - comi- 
tatif - cela - conjonction adversative - on voit - négation", "toi-même tu 
en as mais on ne le voit pas" (devinette), tùbè; k; mùs:$$ kàs? t&&sil: 
màmpù "nous étions - locatif - la guerre - conjonction - nous avions - 
les chapeaux" (devinette). 
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8. Syntaxe de l'koncé. 
28. L'&on& normal, c'est-à-dire qui n'est pas. tronqué ou incomplet 
pour des raisons. tenant à une situation particulière, est for& d'un noyau 
prédicatif non-verbal ou verbal divessement structuré, mais auquel on peut 
reconnaztre une structure minimale, dont les termes sont indispensables 
pour que l'&onc&soit linguistiquement viable. B cet &On& minimum vien- 
nent s'ajouter éventuellement, en fonction du message, des. expansions, de 
rôles et fonctions diverses, qui peuvent lui conférer une grande complexité 
syntaxique.. 
29. Prédicat non-vesbal. 
Le prédicat non-verbal est un syntagme à deux termes obligatoi- 
res, l'actualisateur et l'actualisé 9 qui se succddent dans cet ordre dans 
l'énoncé. 
29.1. W!nalisateur. 
L'actualisateur est un (1) monème fonctionnel, prédicatif d-id- 
entification ou explétif (cf, 26.1.1, (2) lexical (c.-&-d. mot d'un inven- 
taire illimité t idéophone, nominal, verbal employé nomina'lement - reIatif 
direct ou indirect) ou syntagme circonstanciel (préposition + lexical), qui 
peut être défini sémantiquement comme le topique (ce dont on ait quelque 
chose) et a le rôle de sujet, pr&&dent immédiatement lractualisé. Ce ter- 
me: lexical! peut reoevoirune ou plusieur expansions. en fonction de sa na- 
ture. grammaticale. 
29.2,. Actualisé, 
LIactualisé est un lexical ou syntagme circonstanciel. Il signi- 




idéophone + substantif : sll:l~! // mpltù bùdifmbù "très droit - 
(c'est) trace - (de) glu" (devinette); 
circonstanciel + substantif : ti giùl; // mC~lr;rgùlù "locatif - 
dessus - (c'est) la petite rr.eule"' (devinette); 
substantif + substantif : mà?mp& // k&i&o &it&l: "l'eau - (est) 
grondement - (de) pierres" (proverbe); lÙb&t& luà n&& // muà;nà II&? 
"l'accouchement - de - l'éléphant - (est) l'enfant - un" (proverbe); 
substantif + adjectif : ko?ko // kuà kÙl& "le bras - (est) long" 
(devinette); 
substantif + pronom : k$qk;l& // kio kl 'll'oseill+e - (est) celle 
- ci" (devinette); 
substantif C icibhone : d??kl dia gkàfqg& // g?dP?co; "l'oeuf 
- de - pintade - (est) onomatopée de bruit de friture" (devinette); 
substantif + circonstanciel : ko\k6 // g& bàl? "la main - (est> 
locatif - le pubis!', "la main est sur le pubis" (devinette); 
adjectif * substantif : m& // màs&pà;tà "ceci - (est) les chaus- 
sures"; 
pronom 4- pronom : mè // mè kakà "moi - (est) moi - seul", "moi 
je suis seul" (proverbe); 
verbe + verbe : bùmpé;k:ll nsùsù m&: k; mùk; bè;t$ // bùk&;k:- 
n? nà rn&&~~g~ b&:\là "(le moment) où je jetai - le poulet - un - locatif - 
fond - (de) l'abîme -(est) (le moment) 0; il remonta - comitatif - le 
groupe - (d') enfants", 'quand je jetai un poulet au fond de l'abîme, c'est 
alors qu'il reinonta avec un groupe d'enfants" (devinette); gÙdi& ma?& /'/ 
$ah& &;mà "qui mange - la mère - (est) qui pleure - la mère" (proverbe). 
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JO. P-r&licat verbal. 
Le p&dicat verbal, comprend : (1) un sujet (agent/patient du 
procès, selon qu'il est actif/passif) à deux termes, (a) terme nominal ou 
verbal employé nominalement (relatif), facultatif (expérience connue par 
la situation ou le contexte, ou au contraire constituant une information 
nécessaire), avec expansion(s) éventuelle(s), (b) modalité pronominale 
personnelle (incorporée au syntagme verbal), obligatoire, (2) un verbe, 
qui est (a) copulatif, formant un syntagme attributif ou identifiaatif 
(rôle dPactualisateur) avec un idéophone, nominal ou syntagme circonstan- 
ciel, (b) non-copulatif, avec ou sans expansion dans le rSle d'objet, se- 
lon qu'il accepte, demande ou repousse s&antiquement une construction 
objective. Il peut donc être forme d'un constituant d'énoncé unique - un 
verbe non-copulatif -, ou de plusieurs constituants d'énoncé - verbe copu- 
latif et élément actualisé -, et constituer ainsi un énoncé, ou bien être 
le noyau d'un syntagme prédicatif, avec nominal dans le rble de sujet et 
dans le rôle d'objet. 
Dans le aas d'un syntagme p&dicatif 2 trois termes, nominal 
sujet (NS), verbe (V), nominal objet (NO) ou constituant entrant dans un 
syntagme attributif ou d'identification (qu'il n'est pas utile de symboli- 
ser par un sigle particulier, son comportement syntaxique é.tant le même 
que celui du NO), l'ordre normal est NS + V + NO, ex. k?g;ku gu&g&&$ 
II&&& "le crapaud - a complètement manqué - la queue" (prov.), La mise 
en relief de l'un'de ces termes peut être intonative ou marquée par la 
rection de ce terme 2 l'aide de l'actualisateur ni, l'ordre restant le 
même, ou s'accompagner d'une modification de cet ordre, e& bugikà buà 
ns:b:sz? kÙ kz?co?soli mb& guàsi "la solitude - de - aulacode - locatif . 
la brousse - le chien - il a fait", c.-à-d, "c'est la solitude pour l#au- 
lacode dans la brousse que le chien a occasionnée" (prov.), avec un ordre 
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NO + NS $ V mettant en relief le HO. Bien que toutes les possibilités de 
conbinaison des trois termes n'aient Ilas et& notees, il semble bien que 
leur ordre relatif n'est pas fixe et que NS et X0 peuvent permu- 
ter d'une part, se succéder devant ou après le verbe dans un ordre variable 
d'autre part, cesvariations impliquant divers degrés de mise en relief. 
Il ressort de ceci que le sujet, sans lequel il n'y a pas de 
verbe en beembe et qui est l'actualisateur du procès., est signifié par la. 
modalité pronominale personnelle, composante obligatoire du syntagme ver- 
oal, - et qui pourrait être classée comme monème fonctionnel prédicatif 
verbal -, le nominal étant quant 2 lui un él&ent d'identification s&an- 
tique de l'exp&ience 2 laquelle réfère formellement cette modalité. L'ob- 
jet, signifié soit par un morphème infixé, soit par un lexical, est for- 
mellement et syntaxiquement identifié comme tel dans le premier cas, mais 
sa place étant variable dans le second, son identification se fait dans le 
cadre du sens de l'énoncé, et peut être formellement corroborée par la mo- 
dalité pronominale personnelle sujet s'il n'y a pas identité de la'personnell 
(3e personne) et de la classe nominale du NS et du NO. 
31. Expansions. 
Diverses expansions peuvent être ajoutées à l'énoncé prédicatif 
minimum ainsi qu'aux constituants en fonction primaire. 
3lJ. Expansions autonomes. 
Figurent dans cette fonction : 
(1) des nominaux de signifié spatio-temporel (substantifs dési- 
gnant des moments et périodes de temps, anaphoriques renvoyant à une exp& 
rience spatiale ou temporelle) ou indiquant la manière (anaphoriques le 
plus souvent, mais aussi substantifs), qui répondent dans certains cas à 
122 
un rôle "adverbial" ou d' "attribut du sujet" dans aa terminologie tradi- 
tionnelle, ex. &b&làl& b&Jk&é "si tu travailles - assiduité", "si tu 
travailles assidûment" ) $dii bi&&& "j'ai mangé - la nuit", ns&. gièndè 
bo<l$ "le chemin - va - deuxl", "fais Le chemin 8 deux (personnes)", 16 
gzlikà k&$&bà "anaphorique (~1.11) - arrange - La houe", "alors/ainsi 
aiguise la houe", gi&de m& "va - démonstratif (a1.18)", "va ici dedans"; 
(2) des syntagmes circonstanciels., ex. mù kùgé,kà mà&lè &kàirJg& 
10 g:l;kà k?&bà "pour - extraire - la souris - la termitière - anaphori- 
que - arrange - la houe", "pour extraire une souris d'une termitière, 
alors aiguise la houe" (proverbe), rn;tz b&uàZ$ kd mpÙl& "l'arbre - on 
abattrait - locatif - Europe", "C'est un arbre qu'on abattrait en Europea 
(devine-Me); 
(3) des prédicatoldea relatifs indirects dont le déférent, le 
plus souvent sous-entendu, est spatio-temporel. ou circonstanciel de mani- 
ère 1 , exo. ~&U$~S& nu.&~& b?dilmb& kioiko "(l'endroit distinct) 0; il 
vient - l'enfant - ILa marque - (est) liquide amniotique*', f80ù naEt un en- 
fant) la marque en est le liquide amniotique" (prov.), b$$ b&&?ns& 
mb&o k&buàin:s& b&s: 8t(Xe moment) OÙ j'allais - 3.a qualité- d'étranger -. 
lf3 salut - il y a me donner - les enfants8", "quand je voyageais comme 
étranger, les. salutations, ce sont les. enfants qui me les ont présentées' 
(devinette)* 
1 Le nominal sujet précède ou suit le pcédicatoïde : antéposé,, il est mis 
en relief, ex- b8;lo bÙb&nuà:nà g-11.2 bàt&tG g&à?kulà "deux - (le moment) oÙ 
ils se battent - de - trois - il s&pareJ', "deux personnes quand elles- se 
battent, la troi.si&e les sépare" (prov.), 
2 La construction "impersonnelle" (modalité sujet de forme réf&cant 2 cl. 
15), avec sujet réel postposé paraît avoir une connotation emphatique, 
mettant simultan&ent en relief le procès signifié par le verbe et l'ac- 
tant logique. 
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(4) des idéophones de signifié circonstanciel, ex. $1 lÙbét$bÙla 
mùsi<qgà Ocomment - vous coupiez - la corde", "comment coupiez-vous la cor- 
Les différents exemples du corpus permettent de penser que la 
place de. l'expansion autonome par rapport au prédicat dans l'énon& est : 
(1) libre et répond 2 une organisation stylistique dans le cas 
des substantifs, syntagmes circonstanciels, idéophones, l'antéposition in- 
diquant une mise en relief, la postposition une absence de coinotation 
(tout au moins par,ce procédé syntaxique); 
(2) de tendanae fixe pour les anaphoriques et relatifs indirects, 
antéposés quand ils définissent les circonstances conditionnant la réalisa- 
\ tion du proces, postposés quand ils déîinissent les circonstances. acconpa- 
gnant cette réalisation. 
31.2. Expansions déterminantes. 
Le ou les constituants syntaxiques de l'&noncé p&Iicatif mini- 
mum peuvent recevoir une ou plusieurs expansions déterminantes, dont le 
rôle varie avec la catégorie et celui du déterminé. 
31.2.1. TIéterminants du nom verbal. 
L'aptitude d'un (nom) verbal 2 recevoir une expansion signifiant 
l'objet direct ou indirect du procès est d'ordre sémantique, ainsi que la 
remarque en a été faite précédemment : certains lexèmes entrent dans une 
construction qui peut comporter, comporte nécessairement, ne comporte ja- 
mais'un complément. La présence d'une expansion dans le rCle deobjet indi- 
rect sfaccompagne d'une'dérivation ap$iative du lexème, pro&& sémanti- 
que (modification du signifié lexical) et non grammatical (indicateur de 
fonctionl). Le problème de la place de cette expansion dans l*énoncé a été 
1 Cf. Youis, 1977. 
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étudié plus haut (cf. 30.). 
Exemples : tèlèmè Y&ve-toi" (sans expansion); mb:la te‘kè gu& 
tàZmbÙL& "aRpe1 - appelle - (la personne) de - répondre", "l'appel, adresse 
T&e. à. celui qui peut répondrelt (prov.), où tèilè présente un amalgame du le- 
xème avec l'affixe " appliatif". (synthème "s'adresser a"), avec deux. iLpan- 
sions dans ~7% rôle d'objet dineolk (antéposé-) et indirect (postposé). 
Le (nom) verbal. signifiant un procès susceptible de comporter un 
aspect llréfléchi" est alors suivi par un adjectif ~~possessiP, dont le Le- 
xème signifie la même " personne" que le sujet (syntaxique ou sémantique), 
et qui comporte IA marque de 01..15, soit un accord nomino-verbal, ex. 
r)gu&.~&t& kAf&l&&kà kuà;ndP Te margouillat - il y a être à plat ventre - 
possessif 3e pers, sg.", "le margouillat, c'est à plat ventre qulil se 
met" (dev.), avec une construction verbale "impersonnelle'f (mise en relief 
du verbe). Cet adjectif est un déterminant dans le raie d'épithète quand 
il est expansion dlun nom, mais quand il s'agit d'un verbe., on peut se de- 
mander si cette expansion est un déterminant du nom verbal, noyau du syn- 
tagme prédicatif verbal, ou bien un terme autonome 2 valeur de circonstant, 
la cl.15 renvoyant à un référent ~'procès". 
jl..2.2. Déterminants du nom. 
Le nom (ou son substitut) reçoit des expansions déterminantes 
de diverses catégories : nom, pronom, adjectif, verbe relatif direct ou 
indirect, idéophona.. La relation déterminé 6 déterminant, dont l'ordre 
est immuable, est épithétique et définit plusieurs valeurs selon la aaté- 
gorie du déterminant. 
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(1) Nom * nom. 
Dans tous les exemples relevés, le déterminé est un nom “singu- 
lier" d'un genre 2 deux classes ou appartient 2 un genre 2 une classe, 
classe également attestée comme "sg." d'un tel genre, les exceptions étant 
~1.11, 14, 14a et peut-être c1.13, cas dans lesquels le déterminant est un 
adjectif composé (cf. ci-dessous 3). La détermination par un nom alterne 
librement avec la détermination par un adjectif composé 2 premier terme 
llconnectif" et dont le second terme est ce nom. Elle indique un rapport 
d'annexion au sens large (disposition , possession, propriété), un rapport 
d'origine ou de matiére, de nature (qualification). 
Exemples : kfgiomo rn&&i "le grondement - les pierresN', "le 
grondement des pierres"; m&uà mf&& "la bouche - la puanteurll, "la bouahe 
puante"; rnÙt&;ggà gguà<lz "la patte - la perdrix", *'la patte de la perdrix"; 
ns; rnbazsi "la maison - l'ami" , "la maison de l'ami"; mÙtèt6 r)gÙb& "le 
panier - les arachides", "le panier d'arachides"; gà mb% ns6 rnÙblqg? 
"locatif - l'arrière - la maison - le chasseur", *là l'arrière de la mai- 
son du chasseur". 
(2) Nom t pronom. 
Ce syntagme est observé dans les mêmes circonstances que le pré- 
cédent en ce qui concerne la classe du déterminé et l'alternance avec la 
détermination par un adjectif composé. Il indique un rapport d'annexion 
et semble être l'équivalent du syntagme nom t adjectif "possessif" dans le 
cas où le déterminant est un pronom personnel. 
Exemples : rnGt& mè "tête - moi", "ma tête"; &tG naè mè; "corps 
- lui - même", "son propre corps". 
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(3) Nom + adjectif. 
ILladjectif appartient 2 l'une des séries morpho-s&antiques de 
la catégorie et cette détermination n'appelle pas de remarques particuli- 
ères, sauf en ce qui concerne l'adjectif composé."connectiP dont le. se- 
cond terme est un nom ou un pronom personnel ?: lla détermination par un tel 
adjectif peut en effet alterner avec Xa d&termination par un nom ou un 
pronom personnel dans les conditions définies ci-dessus (cf. l), CG kl-s 
@Orno ki& m&t&l$ "le grondement - de - les pierres8*, "3.e grondement des 
pierres!', mÙt& guh mè '7-a tête - de - moi", **ma tête".; en dehors de ces 
cas et dans les conditions de olasse nominale du déterminé définies plus 
haut, Ia seule détermination attestée est celIe oÙ Xe déterminant est un 
adjectif composé "connectif" dont le second terme est le nom ou pronom 
signifiant l'expérience qualifiant Le déterminé, ex. b;là bu& bà;tà "le 
village - de - gens:", "Le village des gens", m$kél~ mg ng6 "les taches 
- de - Ira panthère". 
(4) Nom C verbe relatif. 
Le second terme du syntagme, relatif direct ou indirect, est un 
prédicstoïde qui introduit une information supplémentaire sur l'expérien- 
ce signifiée par le nominal : c'est une expansion épithétique. 
Exemples : rn&~~~g~ gu&s&?k?la JIorrnbo rn&?rn& bu;:\ luàltélè 
"le collier - que rnla laissé - le défunt - la mère - négatif - je peux 
porteP', "Le collier que m'a laissé ma défunte mère, je ne peux le porter" 
(devinette), mua. ': mbua gi&~?~g?m& giadià k:g&: kg "petit - chien - qui 
est couché en rond - il a mangé - l'os - &gatif", "le chiot qui est couché 
en rond n/a pas mangé d'os" (prov.). 
(5) Nom + idéophone. 
Un seul exemple a été relevé : buils: kàtalà kiè;lÙ "le soleil - 
il regarde - levant", "c'est le soleil levant qu'il regarde". 
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32. Coordination. 
Tout constituant syntaxique de l'énoncé minimum ,et déterminant 
lexical de l'un de ces constituants peut êtxe suivi d'un ou plusieurs ter- 
mes de même fonction que lui, coordonnés par juxtaposition (cas habituel 
pour les prédicatoïdes relatifs autonomes et déterminants épithétiques) 
ou introduits par un mooème C:oordinateur, ex. mbuè?ni tlk61: n& ~g6?~g610 
"j'avais rencontré - l'escargot - et - l'iule" (dev.), bÙt& bÙnsé;nsé // 
b&àtÙj&s:l? ns&& // bÙt;t;blll rnÙt&.?,g& gà bG?mb& // ko?kll: "(le moment) 
où nous allions - la qualité d'étranger - (le moment) où on nous a tué - 
le poulet - (le moment) où nous jetions - la patte - locatif - le dépotoir 
- il chanta", "quand nous voyagions comme étrangers, comme on nous avait 
tué un poulet, lorsque nous jetames sa patte au dépotoir, il chanta" (dev.). 
Dans le cas 02 un nom se trouve déterminé par plusieurs adjec- 
tifs épithètes, ceux-ci sont juxtaposés et leur ordre est fonctidnnelle- 
ment non-pertinent, ex. ns5 gi2 ntélè gi - ns& gl già ntélè "la maison - 
de - petit - démons. proche" - "la maison - démons. proche - dc i psiii", 
"aette petite maison-ci"; le point d'incidence de la détermination est le 
nom pour chaque épithète, qui apporte une p&cision supplémentaire pour 
caractériser l'expérience signifiée pax ce nom. Il n'a pas été décelé d' 
intention stylistique dans cet ordre aes déterminants, mais le3 données ne 
permettent pas de se prononcer sur un ordre préférentiel éventuel des sé- 
ries dradjectifs dans cet.te fonction. Le nombre de déterminants successifs 
n'est pas, en principe, limité : en dehors d'une tendance éventuelle 2 la 
limitation pour des raisons d'économie du discours, la seule restriction 
est l'incompatibilité syntagmatique de termes contradictoires, qu'ils 
soient ou non d'une même série morpho-sémantique (par ex. "po3sessifs1', 
"num&aux", "démonstratifs" s'excluent entre eux). 
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33. L'énoncé complexe. 
Dans ce qui précede, nous avons envisagé l'énoncé minimum et les 
cas les plus simples d'expansiqns : expansions autonomes, constituants syn- 
taxiques en fonction de déterminants des divers &&rents de cet énoncé 
minimum, coordination de ces éléments et des déterminants. Les expansions 
étant elles-mêmes susceptibles de recevoir des expansions, on passe, par 
ces diverses combinaisons, d'énonc& simples à des énoncés de plus en plus 
complexes, articulés autour d'un prédicat unique ou de prédicats eoordonn&, 
la coordination pouvant présenter divers aspects sémantiques (assooiative, 
alternative, adversative, subordonnaîte). 
Outre les expansions , qui sont par définition des constituants 
ayant une fonction par rapport au(x) prédicat(s), aux termes du syntagme 
prédicatif, 2 ses expansions, on relève la p&senc.e de constituants ajou- 
tés qui ont dans la phrase des rôles divers, apportant un complément à 1' 
information fournie par les constituants dotés d'une fonction et les rap- 
ports existant entre ces constituants. Ainsi par exemple : 
(1) vocatif > nt;';mb& // bÙtà // bàtàlà "jeune fille, accouche, 
qu'on puisse voir" (deux prédicats coordonnés par juxtaposition, substantif 
signifiant l'interpellé, auquel sfladresse le premier prédicat); 
(2) construction explétive, avec terme en apposition et discours 
direct introduit par (a) le morpheme t.1, (b) la séquence pronom personnel 
+ t:, (c) un pronom personnel, ex.- guà kilié<bè kàgio;k& // t: // 99 b&l; 
-Il rn; k&è?nènè / mÙs&li k&io;ka // ti // &? b&l; t4 rn; màmbàlà "le pares- 
seux qui passe, c'est : "ah! le trou c'est pour y défèquer"; le travailleur 
qui passe, c'est : "ah! le trou, c'est pour les ignames" (prov.); mbu& // 
nd6 // kià:kù rn&; kià<kù "le chien, lui : "ta (chose) la-dedans (est) la 
tienne" (prov.); qkàigg& // ndé t$ // rnàlrnà nà kél? // tàctà nà kél? / b6 
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t: i/ b;?Bét~ **la pintade, elle c'est : "maman (est) avec une Lonsure, 





Laman, qui est le premier à avoir recueilli et utilisé une docu- 
mentation linguistique sur le beembe (1936), l'a classé comme dialecte de 
Xa langue Kikongo dont il postulait l'existence, dialecte caractérisé par 
une forte influenae Teke selon ses dires, sans cependant préciser dans 
quel(s) domaine(s) s'exerce cette influence ni ce qu'il entend exactement 
par Teke. 
Cette classification dans un ensemble Kongo est reprise par Van 
Bulck (1949) et Guthrie (1948, 1967-71). Pour ce dernier, H-11. Bembe for- 
me avec E.12. Vili, H.13. Kunyi, X.14. Ndingi, (ri.15.) Mboka et H.16. Kongo 
Cluster l'ensemble H.lO. Kikongo Group, lui-même associé 2 H.20. Kimbundu 
Group, H.30. Kiyaka Group et H.40. Kimbala Group pour constituer la Zone 11 
des langues bantoues; mais si la Zone EI est caractérisée par quelques traits 
typo-g&étiques explicitement indiqués (Guthrie 1948), les groupes qui la 
composent ne font l'objet d'aucune caractérisation; dans son dernier ou- 
vrage, Guthrie a brièvement comparé chaque langue répertoriée avec son 
Common Bantu, selon-la méthode appliquée 2 chaque groupe, et le beenbe 
s'intègre sans remarque particulière à sa classification. 
Bryan (1959) place également cette langue dans un Kongo Group or 
Single Unit, qui rassemble H.lO., H.4G. et la majeure partie de E.30. et 
L.10. de la classification de Guthrie dans ce que l'auteur appelle elle- 
même "liste plus que classification". 
Tout en le plaçant dans un Groupe Koongo, j'ai indiqué (1960 et 
1962) que le beembe présente des traits qui lui confèrent une certaine ori- 
ginalité par rapport aux autres langues de ce groupe, tout au moins dois-je 
préciser celles parlées de Brazzaville 2 la côte atlantique sur le terri- 
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toire congolais, les seules avec lesquelles j'eus affaire, et cette classi- 
fication a été maintenue par la suite (1971), au vu de nouveaux documents 
qui ont permis de grouper les deux langues beembe et keeqge en les d&i- 
gnant comme H,lla et H,llb selon la méthode appliquée par Guthrie, 
35- Contexte g&-linguistique. 
L'aire du beembe est géographiquement située 2 la limite septen- 
trionale de La Zone H de Guthrie, au contact de La Zone B et de son Teke 
Group (B-70.); elle est cernée pas celles des langues yaa (B.73c.), laali 
(h0.73b.), tyee (B.73e.) au nord, kunyi (H-13.), kaamba (H.17a.) et keeqge 
(Hallb.), ell'e-même bordée par gaar)gala (H.16j.)' au sud, drouas.t en est . 
(cf. carte). 
Au plan typo-g&tique, Xe groupe B-70. montre, se.J.on Guthrie, 
une proche- parenté avec les groupes B.50. Njabi, B.60,. Mbete et B.60, 
Tende-Yanzi, alors que:H.lO. n'a avec lui que les. liens drune parenté que 
lpon pourrait dire ordinaire dans le cadre de la classification gén&rale 
des lanbqes bantoues.. 
36. Quelques particularités. du beembe. 
Suivant la technique de classification de Guthrie (1967~197X), 
l'appartenance du beembe au Groupe Koongo est fondée sur un ensemble de 
traits communs qui relient ces langues au Common Bantu (système des cor- 
respcndances) et entre elles (typologie, similitude des carres-ondances, 
vocabulaire commun). Chaque langue ayant par définition ses particularités 
1 Les langues tyee, kaamba , gaaTgala et keer)ge ne sont pas répertoriées 
par Guthrie : les numéros d'identifjcation sont ceux attribués dans mon 
étude Les langues du Congo-Brazzaville (1471) dans le but de les intégrer 
à sa classification, la plus systématique et la plus complète à. ce jour. 
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qui la distinguent des autres langues du groupe, il apparaît que le 
beembe se singularise par des traits qui le rapprochenhie langues d'autres 
groupes. L'attention a été particulièrement attir&e par les phénomènes 
ci-dessous. 
(1) On a noté (cf. 8.) qu'une difficulté dans l'étude clu beembe 
réside dans une différence notable entre l'énoncé du discours courant et 
celui du discours élaboré. Ceci n'a pas été remarqué dans les langues 
koongo de la région, mais Guthrie signale en nzsbi (B.52.)ldu Gabon l'exis- 
tence de deux styles, l'un normal, l'autre deliberate, phénomène qu'il dit 
commun 2 plusieurs langues de la région et qui paraît avoir beaucoup 2 
voir avec ce qui est observé en beembe. La question est de savoir s'il 
s'agit de deux niveaux de langue (deux dialectes) ou bien drun phénomène 
purement phonétique (dans certaines situations), avec 2 la limite une dia- 
lectalisation en course une attention toute spéciale devra être prêtée 
2 ce problème dans les études futures. 
(2) Au plan de la réalisation des phonèmes, plusieurs points 
intéressants sont à noter : 
(a) réalisation centralisée La-7 de /u/, /o/, /a/ en V2, V3, etc, 
position non-finale ou finale, et amuissement éventuel de la voyelle finale 
ou précéda& surtS,llt /l/, ;'n/ dans la base : un phénomène comparable a été 
noté 2 propos de /a/ en vili (H.U.), et paraît également présent en nzebi 
(Guthrie, OP. cit.); 
(b) réalisation injective des phonèmes /b/ et /d/, qui n'a été 
observée qu'en vili dans le groupe Koongo mais est attestée dans les 
groupes Njabi et IEbete, i conditions comparables d'oppositions phonologi- 




(3) Les x classes nominales (système établi par Guthrie) attestées 
en beembe et dans les autres langues koongo sont les mêmes, 2 l'exception 
de xc1.19, qui n'a pas été relevée dans certaines langues, dont le beembe. 
Sont ainsi représentées : xcl.l, 2, 3, 4, 5, 6., 7, 8, 9, 10, 11, 13, 14, 
15, 16, 17, 18. Ce qui varie selon les langues est (a) la forme revêtue 
par certaines classes dans des contextes donnés, (b) le nombre des genres 
à deux classes, (c) la composition de ces genres (identité. des classes s' 
opposant comme sg./pl.), (d) le genre de certains substantifs historique- 
ment apparentés. On observe ainsi, par exemple, que les substantifs "mem- 
bre supérieur" et "membre inf&rieuzP sont de genre xl5/4 en beembe et 
kunyi, de genre%5/6 dans les autres langues, sauf keenge 0; "membre infé- 
rieur" est xl5/4, "membre supérieur" est x15/6, et viii où c’est l’inver- 
se :. 
"memb. SU~." "memb. inf." 
beembe koiko/rnio?ko k;Zlù/mlllù 
kunyi ko;k&'mio;k; k;~lù/ml~lù 
laadi, etc. ko<ko/mo:ko kÙi:lÙ/mà<lÙ 
keenge ko<ko/rn&<lco k&~lÙ/rn~~lÙ 
vili ko;ko/mio<ko k&<lÙ/m&<lÙ 
Un cas particulier est offert par xc1.13, qui en beembe apparaît 
comme "singulier" d'un genre xl3/6, ou bien forme un genre 2 une classe, 
mais en laadi, vili, suundi de l'est, koongo est une classe "pluriel" d'un 
genre xl1/l3 ou forme un genre à une classe, tandis que kaamba, doondo, 
kunyi, nyanga et suundi de l'ouest attestent cette classe seulement dans. 
un genre à une classe et gaangala la montre comme l'singulierll d'un genre 
x13/6 et "pluriel" dlun genre xll/l3. &a Xclasse 13 comme "sg." d'un genre 
à. deux classes est liée au traitement classificatoire d'une série limitée 
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de lexèmes, dont celui signifiant "sommeil" , qui est combiné avec soit un 
genre à une classe (xcl. 13), soit un genre 2 deux classes (xl3/6) :. le 
substantif de x cl.13 se présente comme tolo, analysable comme t-010 ou 
ou &tolo selon le cas, mais qui semble bien représenter x-olo avec /t/ 
vestige de la marque de X cl.13 incorporée au lexème faute de commutation 
dPéléments classificatoires ("pluriel" de xcl.6 récent), tous les substan- 
tifs de xa série de genre x13/6 ayant /t/ initial de lexème et une marque 
classificatoire de forme $-. 
Le système de classes du beembe est dans son ensemble un élément 
qui. le rattache nettement au Groupe Koongo, chacun des groupes.linguisti- 
ques reconnus dans cette région ayant un système classificatoire bien 
typé (identité des Xclasses, genres, formes classificatoires). 
(4) Le lexique beembe révèle , par la comparaison d'un vocabulai- 
re de ..lase (questionnaire d'enquête) recueilli dans toutes les langues re- 
censées au Congo et au Gabon, un certain nombre de lexèmes qui, à signifiés 
comparables, ne sont pas génétiquement apparentés avec ceux attestés dans 
la plupart des langues koongo et sont, soit totalement isolés, aucun terme 
apparenté n'ayant été relevé dans les divers groupes linguistiques de la 
région, soit rattachables 2 des termes attestés dans des langues de certains 
de ces groupes, et éventuellement aussi dans une langue koongo, ou bien 
présentent des formes qui , génétiquement apparentés à celles attestées 
dans le Groupe Koongo, répondent cependant à une évolution différente et 
sont trouvées également dans drautres groupes. Ainsi par ealemple : 
(a) 1 exème isolé : 
"chose" : rk:t&tolo-T, pl. Lrb?t&t&lo-7, avec un lexème, commun 
à beembe et keenge, qui n'a été rencontré nulle part ailleurs (li.10. : 
-ri:maJ, -.fu:maJ; B.50. : -re:la-7; 13.60. : -[ixiJ _ f-ibiJ, 
-[i:laJ; B-Tu. : -~lopJ, -r1o:_7, 4-lut7, 4-13-7,; 
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(b) le&mes d'occurrence limitée en H.10. : 
"cuisse" : fk:t&J, pl. Lrb:toJ en beembe, keenge et gaangala; 
on relève -[bu:nda] dans les autres langues koongo, des formes disparates 
en B.50., -f-bels2 en B.60., et -f?beleJ, -[belil, -rbyale-7 en B.70.; 
"sang" : rmàkil&J- en beembe, keenge et kaamba; rme:qga7 dans 
le reste de H.10,; B.50. :-[kilaJ; B.60. : - L--tvL7, -[kila-7; B.70. : 
-fkilaJ, -[kiliJ; 
(c) lexèmes non attestés en H.lO. : 
t'genoull‘ : [bo<qgòJ, pl. [màb&;-)goJ en beembe et keenge; 
B.50. : -[bo:l)goJ ; B. 60. : -[bu& -1bvuo-7; B.70. : -f-bo:qgoJ, 
-f-buoJ j H.lO. atteste -lkotoJ, sauf en vili et kunyi, OA l'on rel&e 
-fkur)gulu~ et -1kor)gonoJ respectivement (cf. lumbu et bwisi, B.40, : 
-f~q@luJ> ; 
"huile" : rrn&IsiJ en beembe et keenge; rrnàf;tàJ dans le res- 
te de H.10.; On trouve [ma:diJ en B.50., [ma:liJ en B.60., et [ma:liJ, 
[ma:xa], rma:ri7, [me:re-7, [mbaliT, rmba:-7 en B.70.; 
"branche" : [mp&<I!.à7, pl. [rnàmp&<3.27 en beembe ; H.lO. atteste 
-Lrnta:laJ, -[ta:laJ; le L exème beembe est apparenté 2 des formes rele- 
vées en B.70. : - [mpa:laJ, -[mpali7; 
"cheveu" : f%fGJ , pl. [rnf;J en beembe; keenge atteste un 
lexème -cle:qgiJ, comme la plupart des langues koongo (on relève aussi 
-[sukiT en koongo et nyanga); B.60. montre des formes -[fu-7, -IpfuJ, 
-Imfu-7, 13.70. des formes -1fu-7 et -[mfu-7; 
"prendre" : [k;holoJ en beembe et keenge; H.lO. atteste une 
base :[bo:r,ga-7; on rel&e -rbo], -[bol.o] en B.50., -[boJ, -[walaJ 
en B-.60. (concurrement avec -fmwm7P), et -fwolo-7 en B.70. 
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Une comparaison des formes revêtues en beembe et dans lesgrou- 
Pes.voisins par le. pronom Personnel (substitut), terme 2 la limite du le- 
xical et du grammatical, confirme l'intérêt que p&.senterait une étude 
comgarative. poussée des langues de 




be&nbe, > :eI fie:tuJ 
keenge 3 
gaangala ) fieno &e:toJ 
nyanga j(H.10) 
laadi ) 




tyee )(B-70) fmeJ 6isi.J 
laali ) fme-7 fbiseJ 
cette zone de contact entre groupes. 
de 3e pers. correspondant 2 xcl.1 et 
2e pers, 3e pers, 
. Pl. . Pl* 
ze-7 Lfb,:nd zd Lbo-7 
[vgey$ Lb,:nd ,$a:nd$ Lb,:wuu 
37. Les particularit&e du beembe par rapport aux langues koongo qui 
peuvent être prises comme type (suundi de l'est, koongo, laadi) permettent 
de rapprocher cette langue du Groupe B.50 (hjabi), du Groupe B.60 (Kbete) 
et du Groupe B.70 (Teke), ainsi que, par ailleurs, du vili (H.12.), autre 






Les mots à. noyau lexical du corpus ont été répertoriés selon 
une méthode qui apparaît comme la plus satisfaisante dans le cas des lan- 
gues à classes nominales, ainsi que j'ai déjà eu l'occasion de le notez?, 
et qui consiste 2 les faire figurer dans des rubriques ouvertes par les. 
iexèmes : ainsi sont regroupés. les mots attestant le même lexhe ou des 
lexèmes homophones mais appartenant 2. des classes nominales différentes 
ou non marqués olassificatoirement (idéophones), que la méthode tradition- 
nelle de classement - alphabetique ou phonologique - en partant de l'ini- 
tiale du mot, qui peut être initiale de marque classificatoire ou initiale 
de lexème (marque $-, idéophone), a pour résultat de disperser en diffé- 
rents points de l'inventaire, 
Les formes répertoriées sont celles attestées dans un énoncé du 
discours lent. Les lexèmes sont à forme unique ou comportent des variantes 
( cf. morphologie lexicale) : chaque forme lexicale ouvre une rubrique qui 
contient le ou les mots OÙ elle a 6-t; trouvée (sauf la variante de lexè- 
me nomino-verbal attestée dans le verbe de temps passé), avec indication 
des variantes éventuelles, ou donne la forme de base (lexème 2 variantes) 
2 laquelle se référer. Les substantifs qui entrent dans des séries de for- 
mation systématiquement définissable 2 partir d'un lexème -C(TJ)VC- ("agent", 
"instrument" , "lieu", "accomplissement " d'un procès) ne sont pas r&pertori- 
és. Il esL I, $, noter que l'on a inventorié comme lexèmes -C(V)VCVC- des formes 
qu'une étude plus approfondie permettra dans certains cas de reconnaître 
comme des synthèmes (affixe -VC- final). 
1 Compte-rendu du Lexique de la langue tunen de I.Dugast, dans Journal of 
hfrican Laneqages, 1968, 7/2, p. 162. Guthrie préconise le même système 
dans un article de ce même numéro d:* la revue (p. 125). 
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Les formes lexicales font l'objet d#un classement phonologique 
par ordres et par séries dans chaque ordre en partant du phonème initial 
( cf. Phonologie, tableaux des phon&es). Dans chaque rubrique, les !llots 
sont,class& dans l'ordre croissant des nun&os fies classes nominales pour 
ce qui est des substantifs ; le nom verbal précède cependant 1Q substantif 
de même lexème ; chaque mot est suivi de l'indication de sa catégorie gram- 
laaticale (adjectif, idéophone, nom verbal, pronom, substantif), de sa 
classe (genre à une classe ou genre à deux classes), de son sens dans Le 
contexte 02 il a été noté (s'il s'agit d'un mot relevé dans un texte) ou 
dans le questionnaire (vocabulajre de base). 
Les tons marqués sont des tons phonétiques de mots cités en iso- 
lation, tels qu'ils ont été perçus lors des séances d'enquête. Les adjec- 
tifs sont recensés sous la forme de lexèmes nus. 
-pie:l- (variante -piel-) 
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/Pi 
kùpiè<lè, 15, n.v., "essayer" 
-pi:nd- (variante -pind-) 
k;ùpZindà, 15, n.v., "mûrir" 
ypupuku 





-pe:k- (variante -pek-) 










lApalà, 15, n.v., ~'sortir~' 
-paJL 
klpàli, pl, blpàli, 7/8, s., "ma&" 
-pak- 
Cf. -gak-, -pa:k- 
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-na : :r- * (vwiantes -pak-, -pe:k-) 
kx+kj, 15, navs, "dépecer" 
-pski 
k?p&k:, pl. bipak:, 7/8, s-, "pagaie" 
-palcagi 
p&k&i, pl. rnàp&k&$, 5/6, S-9 @@pagaieat 
-pfuli 
pf&ll, 5, s., %oton" 
-fu- 
I:?fu$;l$, pl. b.?fu:Sll, '//8, s., "deuil" 
lszfu&, 15, n-v., 8@mourir1' 
-fu 
k$f;, pl. b?f;, 7/8, s., "égoïsme" 
lÙf6, pl. mi%, llf10, s., "cheveu" 
-fui:ti 
k?fulit$, pl. b?fuiiti, 7/8, s., %tatuell 
-fui-u 
f6fù, 5, s., "farine" 
m;f;f;, pl. m:f&fCi, 3 4, / S., WacryodeE edulis (G-non) B.J.Lam. 
(Burséracée)tl (nom vulgaire : safoutier") 
l&&f;, pl. mf;f;, ll/lO, se, "fruit de safoutiertf 
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-fubu 
f&bù, pl. màf;b;, 5/6, s*> "ananas" 
-fu:mbu 
màf;;mb&, 6, S-9 "regrets" 
-fut- 
kGf&tà., 15, n.v., l*feindre", "tromper" 
-fu:nd- (variante -fund-) 
k;f;;ndà, 15, n.v., "croiser" 
-fu:nda 
f&indà, pl. màf;;ndà, 5/6, s-9 "milleS', "millier! ; 
-ful- 
Cf. -fu:l- 
kGfhà, 15, n.v., "fleuri9 
-fulumuk- 
k;fh&&kà, 15, n-v., "être 2 I;lat ventre" 
-fulus- 
l:ùfùlCsà, 15, n.v., "débrider une plaie" 
-fu:l- (variante -fui-) 
Icùfùilà, 15, n.v., "interroger" 
-fuku 
l;fhG, 11, s., "brume" 
-fe:f- (variante -fef-) 




bi, pl. màbl, 5/6, s., "oeuf en chapelet" 
-biti 
k?bltz?, pl. b:bit$, 7/8, s., "grande savane" 
bitabita 
b:tàb?tà, id., "éparpillé en abondance' 
-bil- 
kÙb;là, 15, n.v., "dire", %&puter" 
mbilà, pl. màmbllà, 9/6* s., 10appeltl. 
-bila 
l;bllà, pl. mbila, ll/lO, s., "fosse de chasse" 
-biqg- 
k;bir)gà, 15, n.v., l*chasser" 
rnbiq&, pl. m&nb&pÙ, 9/6, se, "chasse" 
-bU- 
kùbua, 15, n.v., "tomber" 
-bue 
b;bué, 14, s., l@beauté", "bien", "joie" 
-bueg- 
&buégè, 15, n.v., "dtre beau", "devenir beau" 
-bua:tu 
bua; tù , pl. màbu&< tÙ, 14a/6, s.) "pirogue" 
-bua:n- -( variantes -buan-, -bue:n-.) 
kùlsuà;nà, 12, n.v., 92encontier" 
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'-bua:nis- (variante -buanis-) 
LGbuà?n?s$, 15, n.v., "offrir à un ,visiteur" 
-bubutu 
l$b;b;t$, pl. mb&mb;&, 11/10, s., "chat-huant" 
-bu:mbu 
b&:\mb&, pl. màb;?mbu, 5/6, s-9 "dépotoir" 
-but- 
kÙb&tà, 15, n.v., "produire" 
klrnb;t; , pl. blmbùt;, 7/8, s., "fruit" 
-busi 
\t > kibusl, pl. b:b&s$, 7/8, s., "soeur'@ 
-busu 
&sÙ, pl. rnàbcs;, 5/6, SO9 "frontl' , "visage" 
-bu:nsi. 
rn;b&<ns$ , pl. m:b;<ns:, 3/4, s., "arbuste de savane (esp.)" 
-bul- 
kÙb&là, 15, n.V., "C‘itsseP, "fendrefi 
kÙbh&à, 15, n.v., "se casser" I 
-buli 
&?bi!&, pl. b?bï%, 7/8, s., "fruit (esp.)" 
-bulu 
b;l;, pl. màb&l;, 5/6, s., "trou" 
klb&lù, pl. b?b&l$, 7/8, s., "animal" 
-bula 
b;là, pl. màb;là, 14a/6, s., "village" 
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-buk- 
I$b&à, 15, n.v.,'.l'soigner*r 
-bu:k- (variante -buk-) 
k;bù;k&, 15,‘n.v., 88grandir~', 1°pousser (plante)" 
-buku 
k?b&&, pl. b:b&, 7/8, s., "fesse", 1Npostérieur81 
-bukut- 
kÙbhx&tà, 15, n.v., 11croquer'8 
-buqg- 
kùb&ga, 15, n.v., %'amuse9 
7bu:l)g-u 
b<iT)gù, pl. màb;$rJ$, 5/6, so, "bon droit", t'raisonll 
-bermbe 
m;b&nbè, pl. bàbér\mbè, 1/2, s,, "membre de l'ethnie beembe" 
k:bé\rnbè, 7, sa, Yiangue beembe" 
bé:mbè, pl. màbé:\mbè, 5/6, s., "pigeon" 
-bete 
bétè, pl. màbétè, 5/6, se, "goutte" 
-besi 
I&bés$, 15, n.v* (ler terme de composé), "faire encore le procès de.." 
-be:ndu 
kibé&d;, pl. b:béfn&, 718, s., "endroit", "lieu" 
-be:ne 
bé;nè , pl. m&bé<nè, 5/6, s., %ein" 
-bel- 
hzbélè, 12, n.v.* "ne pas aimer" 
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-be : l- (variante -bel-) 
mùbé<lù , pl. bàbé<l;, 1/2, s., "malade" 
k;bé<lékè, 15, n.v., "gu&ir (intr.)" 
-beke 
k:bèké, pl. blbèké, 7/8, s., "tesson de poterie pour griller les 
arachides" 
-be:qg- (variante -beqg-) , 
k;bè;r)gè, 15, n.v., "être rouge/jaune" 
-be:r)ge 
bè;qgè, pl. màbé<qgè, 5/6, s., "gouffre" 
bo:mo 
bo;rno, id., "apeurant" 
-bomono 
\ \ t bomono, pl. rnàbornono, 5/6, s., "serpent (espj" 
-boto 
bot;, pl. màboto, 5/6, s-9 "poing" 
-bo:nso 
bo<nso , pl. màbo:nso, 5/6, s., "paquet-repède" 
-bol- 
k;b&lo, 15, n.v., 'lmouiller", "pourrir" 
m;boli, pl. rn?b&ll, 3/4, s., l!tubercule roui" 
-boli 
k?b&$, pl. bibal$, 7/8, s., lllèvre't 
-bolo 
mÙb&lo , pl. m;b%, 3/4, s., "faibJ.e"3 
-boki/-boko 
bok:, pl. màb&ki ou boko, pl. màboko, 5/6, sl, tlblessure" 
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-bokol- 
&bokolo, 15, n.v., "casser" 
-bo:ïjgo 
b:;u),& pl. maboir)&, 5/6, sef "genou" 
-bor)golo 
m$b6&lo, pl. m~b&r)&lo, 3/4, s*, "aubergine (plante)" 
lùb6r)&l; , pl. mb&$lo, ll/lO, s., "aubergine" 
-ba- 
db&, 15, n.v., l@habiter", "rester" 
-ba 
b&, pl. m&& 5/6, a., "palmier à huile" 
lÙbà, pl. rqbà, l.l/lO, s., "noix de palme" 
k:b&, pl. b$b&., 7/8, s., "cOuVerCleH 
-babaggu 
lÙb$.b&-&, pl. mb&mb&&, ll/lO, 60, "perche écorcée (construction)" 
-bat- 
k;b&tà, 15, n.v., "craindre" 
-basik- 
kÙbàs$k&, 15, n.v., %apture9@ 
-basa 
l;b&à,pl. mb&sà, ll/lO, s., "flèohe" 
-ba:ndik- (variante -bandik-) 
&b&.;ndiki, 15, n.v., *tcommencern 
-ba:n$a 
blinda, pl. rn~bà?nd&, 516, 6.. "fond" 
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-bali 
bal?, pl. rnàb&.ll, 5/6, s., "pubis" 
-balimin- 
kÙb&lim&à, 15, n.v., "présenter le postérieur (geste d'injure)" 
-balu 
klb&lù, pl. blb&lÙ, 7/8, s., "siègetl 
-bala 
k:b&là, pl. blbalà, 7/8, s., "pétrin" 
-bak- 
kÙb&kà, 15, n.v., "avoir", lldétenir" 
-baku 
mÙb&&, pl. mibak;, 3/4, s., l'chac,al" 
< * 
-baka 
k:b&à, pl. b?b&kà, 7/8, s., lPmur" 
-bakala 
bàk&, pl. bàbàkalà, 5/2, s., lThomme (vir)", llmâlell 
-bar)gumun- 
kùbàr)&ùn&, 15, n.v., tfretourner" 
-ba:qgu 
mÙbifq&, pl. m:ba;q&, 3/4, s., flpoutre du toit", 
I 
kibà?r)&, pl. bibà:q&, 7/8, s., emâchoiren 
-ba:r)ga 





bd&, pl. màbvinà, 5/6, S*D wuve te8 
-bvu+t- (variante -bvut-) 
kÙbv%tà, 15, n.v., llmélanger*l 
-bvuLal- 
&bvi%là, 15, n.v,, 80traveiller1@ 
-vir)gulu 
mùvi~ghù, pl. m~v'%y$h.ù, 3/4, s., Hçendre légère", "suie" 
-vub- 
k&r&bà, 15, Q.v., 8gsecouer*' 
-vutuk- 
kùv&tÙk& 15, n.v., Qetourner sur ses pas", %eveni3? 
-vu:nda 
vÙ;ndà, pl. m&Ùindà, 5/6, s,, Hbuisson'* 
-vlll- 
kùvihà, 15, n.v.., "Qtre important", "dépasser en nombre" 
kÙvÙlh& 15, n.v,, %&asser8@ 
màvhà, 6, s,, %gglom&atiop urbaine", "Brazzaville" 
-mpia:gi 
mpià:&, pl. màmpià<g:, 3/6, s., "feu de brousSeNS 
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-mpia:gu 
mpià<&, 9, s., nom d'un fétiche (protection.contre les accidents 
corporels.) 
-mpitu 
mpit;, pl. màmpit;, 9/6, s., "tache", etracee 
-mpili 
mp&?, pl. màmplli, 9/6, se, "hotte" 
-mpi:qgi ,' 
rnpl;qgi, pl. bàmpI;qgl, 9/2, s-, l'souris (esp.)" 
-mpu 
mpÙ, pl. m&mpÙ, 9/6, s., llcouvre-chefl' 
-mpu:mbu . 'i i 
mp;:\mb;, pl. mâmp<?mb&, 9/6, s-9 "groupe" 
-mpu:ti 
mp;?ti, pl. m&mpùEtl, 9/6, s.., "trou dans le tronc drun arbre" 
-mputa 
mpUtà, pl. m&mpCtà, 9[6, s., "plaie" 
-mpuku 
mp;kù, pl. bàmp&k;, 9/2, lYratll, ~'rongeur" 
-mpur)w 
kimpùqgà, pl. blmpÙr)gà, 7f8, s., %hauve-souris (cistelle)tl 
-mpe. 
mpé, pl- bàmpé, 9/2, se, "fourmi blanche ailée (comestible)lf 
-mpe:mbe 
mgéfmbè, pl. m&mpé?mbè, 9/6, s-, %imeti&e8V 
-mpesi 
mpés?, pl. bàmpés?, 9/2, s., "cadavre" 
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-mpese 
mpésè, pl. b.&npésè, 9/2, 6.. %afard*l 
-mpene 
kimpènè, pl. bimpènè, 7/8, S@I %uaitél* 
-mpo:mo 
mpoimà, 9 , s., "huit' 
-mpol.i 
rnpoli, pl. &mp&?, 9/6, 8.. Ybande11, "groupe" 
-mparla 
rnpaila, pl. màmpaflà, ~/6, se, Ubrawhe81 
-mpal.aqgutu 
k:mp&&Ùt&, pl. birnp&&&~, ?/Se S*e 88gecka81 
-mpaka 
mpàka, 10, 6-1 81doutew 
m&pàk&, pl. m:mp&k&, 3/4, a,,, HterrassiexG" 
-mpakasa 









mf6mù , pl. bàmf&n;, 9/2, s., l'chefl' 
-mfula 
mfkà, 10, s., "poudae à fusil" 
/mb/ 
-mbia:si 
mbi.&;sz , pl. bàmbi&;s?, 9/2, s., "grand chef", "roi" 
-mbisi 
rnbk? , pl. bàrnb&z, 9/2, s., Qoisson" 
-mbisa 
c . mblsa, pl. mamblsà, 9/6, s., ttarri&ce" 
-mbi:nda 
mbi;nd& pl. m&mbi<ndà, 9/6, s-9 "poterie ("canari")" 
-mbi:qgi 
rnbl;rJgz, pl. rnbi?qg.?, y/lO, s., "pigeon vent" 
-mbu 
mbÙ , pl. b&mbÙ, 9/2, s., 'Ijumeau" 
k$mb&, pl. blmb&, T/a, s., t'moustique't 
-mbui:la 
klmbu:?là, pl. blrnbu??là, 7/8, s., "calebasse de vin de palme" 
-mbuetete 
rnbuététè , pl. barnbuététè, 9/2 s., "étoile" . ? 
-mbua 
mbuà , pl. bambu&, 51/2, s., "chien" 
Cf. -bubutu 
-.:lùU: ilSU 
mb&;nsu, pl. màmb&;ns;, 9/6, s., '*front" 
-inùLllU 
1. \ mbulu, pl. n1oh;, 9/10, s., "chacal" 
-mbu!rza 
, \ mbuka, pl. màmb&ka, y/h, s., "lit", "lieu" 
-mùm1gu 
>&mb~q&, p 1. mlmb&$i, 3/4, 9.. "poisson (esj;')" 
-mbe:nbu 
rnbè;c!b; , pl. m&bè$mb;, //a, S.. "Vo ix" 
- ::be : si 
mbéfs: , pl. màmbéis:, .&j6, S*e 'lcouteau" 
-mbe:nde 
'I 
mbè:\ndè, pl. bambèindè, 5j/2, S*e +at" 
-nbo:mbo 
mbG;rnbo, pl. m&nbor\mbO, 9/6, S*e llnezll (en cl. t; : ".tuÿa.ux de ?Ouf- 
Ilet de forge") 
-mbono 
c \ &bono, pl. b$mb&o, '7/8, s., "motte de terre" ,+' 
-mboloko 
mboloko, pl. mb&&, 4/10, S.9 'lchaise-longue" 








I 1 mbasl, pl. màrnbh.s~, 9/6, s-1 '*courl' 
-mba:si 
nbà?si , pl. bàmb&;sj, j/2, s., rlami" 
-mbasa 
Cf. -basa 
mb&&, pl. mambhsà, 9/6, s., "pot", "gobelet" 
mb&à, 10, s., "babguette", "lien v&gétalgl 
-mbanda 
k?mbànd&, pl. b?mbànda, '//a, s., "serpent (esp.)" 
-mbala 
mbhà , pl. màmbhà, 5/6, s., "igname" 
I \ mbala, pl. mbaià, g/lO, s., "genette" 
-mba:ku 
. . 
rnbàiic;, 9, s., "feu" 
-mba:gu 





&&, ~1, b&&bi, 3/2, s., "hippopotame", "chicotte" 
-mvu:mbi 
mv-&zmb: , pl. b&nv&$mb:, 9/2, s., "cadavre" 
-mvumvuli 
m-&mvù1?, pl. màmv&mv&~P 9/6, se, "trompe d'appel'! 
-dvula 
m&lit, pl. m&mviX, L;/6, s., "pluie" 
-mvuka 
m&k& pl. màm&kà, 9/6, s., "buisson" 
-I:liil- 
kùn&à, 15, n.v., 8'avaler" 




mè, 1. ares dre pers* sg." 
-nosi 
-mosi, adj., %n (rium.)" 
-mon- (variante -mui:n-) 
l&&&, 15, n.v., "trSuvEi", "voir" 
-ma:na (v3,riante -m.a:) 
mà; nà., pl. b&$irn&, 'j/2, SO, llmèreV* 
-il:: ‘l- 
&r&à., 15, n.v., "finir" 
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-ti- 
kùtiL,, 15, n.v., t'aimer1', "vouloir'1 < 
-ti 
mùti , pl. mfti, 3/4, s., "arbre", "plantew 
-tima 
mG.t:mà, pl. mit?.mà, 3 4, / S-9 "coeuP 
-ti:ti 
kit:;t:, pl. bh%i, 7/8, se, %eTbee, "débris v&&tal" 
-tini 
k:th:, pl. b:tinj, 7/8, s., "mqrceau" 
-tikil- 
: I 
k;t?kh&, 15, n.v., "être privé" 
-tu 
mùtïi, pl. m?tG, 3/4, s., 'ftête'f 
-tua: s- (variantes -tuas-, -tue:s-) 
k&uà<sà, 15, n.v., llporterlf 
-tua:l- (variantes -tua&, -tue:î-) 
kùtuà<là, 15, p.vO, "apporter" 
-tub- 
kÙt&bà, 15, n.v:, "jeter" 
;tu:mbu 
mÙt&?mbÙ, pl. m:t;?mbÙ, 3/4, s., "calebasse pour recueilliY le vin 
de palme" , 
- L llni- 
kùtiiX2, l>, n.v., "commander" 
1X& pl. ntUmù, Jl./lO, 609 @@ordrea@ 
-tuti 
t;t?, pl. rn$t;tl, 5/6, s., "nuage" 
-tutu 
!c:i$tÙ, pl. b:t$t$, 7/6, s., Vieille calebasse*' 
-tu: -tu 
k:t;;tù, pl. b]t$tù; 7/8, se, %haumq'*, "paille8@ 
-tx:~;d- (variante -tur&-) 
kÙt~~nd& 15, n.v., 'enfler" 
-tu:l- (variante -tul-) 
kùtG;là, 15, n.v., 88arriver0' 
-tu: rJg-l (variante -tuqg-) 
kùtuàl)gà, 15, n.v., 8~construire" 
-tete 





mctétè , pl. mitétè, 3/4# 9.) "panier allongé" 
lùtétè, pl. ntatè, 11/10, s., "feui1l.e d'emballage pour le manioc" 
-te:te 
lùtéité, pl. ntéàté, ll/lO, s,, "courgeB8 
-teteke 
tètékè, pl. màtètékè, 516, s., "bord" 
-tembel- 
kùtèrnbélè, 15, n.v., "bouger" 
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-te:mbu 
k?té;mb;, pl. b:té?rnbù, 7/8, s., %ent" 
-te : l- (variante -tel-) 
kùtè;lè, 15, n.v., "appeler" 
-telem- 
k;t&émè, 15, n.v., "se mettre debout'* 
-telek- 
kÙt&l&kè, 15, n.v., %ouillir" 
-te:le 
téZd, pl. màté:lè, 5/6, s., "goutte" 
-tek- 
Idtékè, 15, n.v., "puiser" 
-tekel- 
l,cÙtékélè, 15, n.v., "faire d'abord" 
-to 
k:t&, pl. bit&, 7/8, s., "cuisse" 
-tob- 
kùthbh2, 15, n.v., "percer" 
k;t&boko, 15, n.v., "être percé", llpercer'* 
-toto 
toto, màtGtc?, 5/6, 8.9 "banane sucrée” 
bùtoto, pl. màtoto, 14/6, s., tfterne" 
-toto10 
klt&tolo, pl. b?totolo, 7/8, s., "chose" 
-to:nd- (variante -tond-) 
&En&, pl. màto?ndo, 5/6, s., "remerciement " 
-kùtG<ndX, 15, n-v., 92emerciez?' 
160 
-to : ..di 
nùto;nd:, pl. mitor‘nd?, j/4, s.* "anguille" 
-l.ûl- 
kGtX, 15, n.v., "zamasser" 
- 1010 
thè, pl. mZtGl2, .X3/6, s., "3onlmeil88 
-tc:l'j. ‘0 
t&ig&, 13 (?), s., Pchair" 
-ta- 
kùta, 15, n*v., "tirer d‘une arme" 
b;t&, pl. m&&, 14/6, s., "fu611" 
- i, R. 'b- 
k;tibà, 15, n.v,, g'traverser18 
!:ùt~bhà, 15, n.v., g'couper'l 
:;ùt&b;ki, 15, n.v., "être coupé" 
-ta: robi 
Ic:ta. ;nib: , pl , b.?taimbl, 7/6, s., S8plante du pied" 
l~t~~mb~, pl. n-i&imbl, ll/lc), s., @'pied" 
-ta::ni~ul- (variante -tambul-) 
IrÙ&~mbh$, 15, n.v., "répondre" 
-Ga!nba 
&mbd, pl. màt&bf, 5/6, s., "boue" 
&&mbà, pl. màt&mbà, 1.4/6, "ooue" 
-t~tjJc- 
-.tatu, adj., "trois" 
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-ta:ta 
tàhà, pl. bàtàhà, 5/2, s., llpèrelV 
-ta:nda 
talndà, pl. rnàt&?ndà, 5/6, s., "molaire" 
-ta:nu 
-ta:nu, adj., l'cinq" 
-.tal- 
l$thlà, 15, Tregarder", %isiter" 
-tali 
th:, pl. màthi, 5/6, s., "pierre" 
k:th:, pl. bithl, "minerai de fer" 
-talaka 
thàkg, pl. màthàkà, 5/6, s., "claie" 
-taku 
t&k;ù, pl. màt&k;, 5/6, s., "fesse", "arrière" 
-ta:qga 
mùt&Eqgà , pl. rn:t&;rJgà, 3j4, s.., "patte", "tibia" 
-cie:mis- (variante -ciemis-) 
k&ié;m&è, 15, n.v,, 9éjouirU 1/ 3 
ciobo. 
cioba, id., "clapotantti 
-cia:min- (variante -ciamin-) 
k+cià?mlnà, 15, n.v-, Fcenverser" 
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-cim- 
k&:m&, 15, ntv., "peL3er" 
-cina 
< 1 cana, pl. m&clnà, 5j6, 5.. “grappe’l 
-cu:mbu 
k&Ù?rnb&, pl. b&iimbu, 718, S-r '@fapon", 4aespècefa, "race" 
-cu:mbuk- (variante -cumbuk-) 
ldc&imb;k$., 15, n.v., "être COcSné'L 
-cul- 
kùchà, 15, n.v(, @@forger" 
-CUli 
k$&l?, pl. j~&~îb~, 7/0, sq. %OrCeau" 
-culcu 
k&&:, pl. b:&kù, 7j8, s., %iège", "tabouretH 
b&:kÙ, 14, s., %nd.t'* 
-cu:r)gu 
l::c;;&, pl. b:c+gii, 7/8, S** **angle", "coin" 
-60 {SO 
k:&;so, pl. b:c%& 7/8, se, "bois de chauffe" 
-co*solp . 
k:co;solo , pl. b:a&%, 7/8, Se* "petite savane" 
-3ieli 
mÙsiéll, pl. m:si&l:, 3/4, s., "herbe qui pousse" 
163 
-sie:li. 
mùsiè?lZ. , pl. b&i.è;ll, 1/2, s., "récolteur de vin de palme" (aussi 
3/4) 
-sie:lel- (variante -sielel-) 
k&ié~lélè, 15, n.v., "être en retard" 
-sie:lele 
k?siéil&, pl. b&iéilèlè, 7/8, s., "fougère" 
-sia:tik- (variante -siatik-) 
l<-;si&<t~kà, 15, n.v., i1glisser'4 
-simu 
c \ slmu, pl. m&lmÙ, 5/6, s., "berge", "rivage" 
-si:mb- (variante -simb-) 
I&z$~rnbilà, 15, n.v., dveiller" 
k&$<mb$ka, 15, n.v., 81s‘éveiller" 
-simbikil- 
lds~rnb~k~là, 15, n.v., t'tenir" 
-situ 
mùsltU , pl. m&ltù, 3/4, s., l'forêt" 
-six+ (variante -sis-) 
kÙsl;sà, 15, n.v., l'abandonner" 
-sindikil- 
kÙs&dikilà, 15, n.v., llpousserl' 
+ài.na 
k:s&, pl. bis&&, 7/8, s., "personne riche" 
bÙs.&&, 14, s., Fcichesse" 
-sili 
lùsil:, pl. nsll:, ll/lO, s., ttpaille'l 
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silili 
si1:13, id., "tout droit" 
-sik- 
kÙs$kg, 15, n.v.., "souffler" 
-si:gga 
mùs.$.i~g51, pl. mIs?;ogà, 3/4* s., HCOrde" 
-suini 
\ < I musuwz, pl. m&&x?, 3/4, sVr 98chair", *'muscle'8 
-suerk- (variante -suek-) 
Cf. -sua:k- 
kÙsuè;kè, 15, n.v., "cachex?* 
-sua:k+ (variantes -suak-, sue:k-) 
kÙsuà;k&, 15, n,v., 1'laver8V 
-suba 
m&sÙba, 6 , 8.9 "urine" 
-su:mb- (variante -sumb-) 
l&$mbà, 15, n.v,, "acheteP 
-sutu1- 
l$s;t;là, 15, n,v,, Q1détacherll 
-su:s- (variante -sus- ) 
kùsùZsà, 15, n.v., "poser'* 
-sunduk- 
kùs&dScà, 15, n.v,, "descendre'@ 
-sul- 
kùsiilà, 15, n.v., '#préparer (une sauce)" 
-suku 




séd , pl. màséiè, 5/6, s., "souri+ decase 
-seke 
l&ékè, 11, s., "plage" 
-seg- 




\I\ . muse:r)ge, pl. m:séirJgè, 3/4, sr, 'lparasolier" 
-serJgele 
mùsèr)gèlé , pl. m&3èggèlé, 3/4, s,, "lame" 
-se:qgu 
k~sé~t& pl.. b:sé&&, 7/8, S-1 '*fer" 
nsé?t)&, m&sé;q&, 9/6, s., "houe'* 
-so:mb- (variante -somb-) 
kùs2Zm&, 15, a.v., "emprunter" 
kÙso?mb&o, 15, n.v., "prêter" 
-9o:so. 
, r\ \ kiso:so, pl. b:so>so, 'j'/8, s., "vue (sens)" 
-sol- 
kÙs&o, 15, n.v., 'ldéfricher" 
-So:l- (variante -sol- > 
k&&flo, 15, n.v., "choisir" 
-solo 
SO10 , pl. màsolo, 5/6, S-1 "touffe de cheveux" 
-sa- 
l&&, 15, n.V., "faire" 
166 
-sa 
\ I Csa, pl. b%., '//S, s,, "pot de terre cuite" 
- L a'cul;u 
l::s&b;kù , pl. b&&b&Ù, '//81 s., *Bboucllon", "couvercle" 
-sa':ibu . 
k:saimbÙ, pl. b.&à:mbÙ, 718, s., "gaule dont on frappe la végétation 
(pour se frayer un chemin, faire tomber la rosl?e)" 
lÙsà;mbÙ, 11, s., "foule" 
- s alxl 
.mk&lIù( pl. s r mrsam;, 3 4, i s., waîfaire'V 
-32 :munu 
-sa;munu,, adj ., "six" 
-snl- 
..a 
k&Alà, 15, n.v,, "travailleP1 
-sa: l- (variante -sîl-) 
k&&llà, 15, n.v., "rester" 
-sala 
llxl& pl. nsalà, ll/lO, SO, "plume" 
-&&- 
k&.~k&, 15, n.v., "chercher", "pêcher (filet)" 
-ü akisi 
mùs&Fs1, pl. >\t > mrsakxl, J/4, s,, "soufflet de for--e L> " 
-L;=?:a 
miis .h- d Lcy, pl. mis&kà, 2/4, sIo "sauce 2 l'huile de palme" 
-sa:++ (variantes -sal)g-, -se:gg-) 




\I\ \ musa.:qga, pl. mlsG;tjgà, 3/4, s., l~collies" 
/a/ 
-aï- 
GaiA, 15, n.v-, tlmanger" 
bh&., 8, s.-, %liments? 
ndi.& 9, sc, %ourritura 
m&IlX, 4, s-, '>'fagon de manger" 
-aie :.t- 
Cf ,-dia: t- 
-aie :Le 
aièhé, pl. màaiéf~é, sJ'6, 8.9 trintelligencet', '*sagesse'l. 
-die:?JgX.i 
klaiè fqg$rl , PL. bidiè;qghl, 7[8, s+, l*prpmeneurl' 
-dio:qgi 
d&i;r)gi, pl. màdio~qg?, 5/6, sL, "lance" 
-dia 
m&.i&., pl.. mhia, J/4, s.., "intestin" 
-dia:mbu 
dià;mbÙ, pl. m&ià;mbÙ, 5/6, s .., "litige" 
-dia:t- (variantes -diat-, -Ce:t-) 
ddià:\t~, 15, n.v., "piétiner" 
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-dia:qga 
&?r)gà, pl. rnàdi&;r)ga, 5/6, sor "marais" 
-di:mbu 
mùdP:rnb;, pl. rn:dlirnbù, 3/4, so, "ar.bzze limba" 
k?dllmb&, pl. bja:irnb&, 7/8, se, @@marque", @@p&sent de fiançailles" 
bùd:YmbG, 14, a., t'glull, "jour" 
-aima 
lùaimà, pl. nahà, ll/lO, 8.. Splangue" 
-ail- 
kùdilà, 15, n.v., l'pleurer'* 
kiahù, pl. b:dilÙ, 718, s., nlamentatfon" 
iùalGh<, 11, s., @'concert de lamentatiops" 
-dilu 
mùdilù, pl. mhllù, 3/4, S*a llsente** 
-au 
kld;, pl. bidiY+, 7/8, s., "mortier" 
-am- 
kùd&nà, 15, n-v., "émettre un grondement", %éputerll 
k&.mÙ, pi, bi&mÙ, 7/8, se, l*grondement" 
kYia&lnà, 15, n.v., "faire s‘envolex? 
k&Ùmikà, 15, n.v., Qautei? 
kÙd&&kà, 15, n.v., %auterB1 
-du:lu 
&;lÙ, pl. màa&jlÙ, 5/6, s-9 10vallée*P 
-ad- 
kÙd&kà, 15, n,v., "enfermer dans un enclos" 
rn;d;k: , pl. m?a&k:, 3/4, s., "caverne" 
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-Buka 
k%kà, pl. b&dkà, 7/8, ~.,'~~tourterelle~~ 
delele 
aèlèiè, id., "Loncomitantll, V'convenable'9 
-dekis- 
khèklsè, 15, n.v., *'adoucir", "ralentir" 
-dob- 
aobi, id., "coulant au fond de l'eau'* 
k&&b&ko, 15, n.v., "couler" 
àorJg0 
d&JgG, id., "touffu" 
/j/ 
-jie:le 
ji.é<lè, pl. màjié;lè, 5/6, s., "sable" 
-jib- 
k;j?bhà, 15, n.v., "ouvriy" 
kùjlb&kà, 15, n.v., "fermer" 
-jim- 
k;jImà, 15, n.v., "s'éteindre' 
-jita 
mùjltà, pl. $jità, 3/4, s., *8paquet1* 
-ji:k- (variante -jik-) 
k;jl:kà, 15, n.v., "enterrer" 
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-jue:le 
juèS1è , pl. màjuè;lè, 5/6, st, "robe" 
-ju:mbu 
mÙj&;mb&, pl. mlj;;mb&, 3/4, s., %igole8*, L'caurs d'eaua 
-jumin- 
kÙjÙmbn8, 15, n.v., %ourir" 
-jus- 
kÙj&à, 15, n.vr, "tuer*@ 
-ju:ndu 
j&?ndG, pl. màj&indÙ, 516, s., "batracien, (esp.)" 
-jUk- 
kùjiikà, 15, n.v., 8tsecoue3?' 
-jo:ns- (variante -jons-) 
kùjG;nsG, 15, n-v., "parler" 
-jakal- 
k;jàk&à, 15, n.v,, 88s'asseo.Q?? 
/d 
_’ :. < 
-zi:mb- (variante -zimb-) 
&zi&b$sà, 15, n.v., Qerdreil , 
kÙzi;mbilà, 15, n.v., lldisparaftre" 
r 
rzi:mu I '.'. ..i 
k:zi&nÙ, pl.. b$z$irn;, 7/8, s.., '@civette'@ 
lùz&ù, II, Sr, l'enflure des pieds" I ,.'." 




bÙz:tÙ, 14, s., "respect" 
-zizika 
lrizizikà, pl. bizlzlkà, 7/8, s., "herbe (esp.)" 
-zik- 
k;zik& 15, n.v., "enlever@' 
-zika 
bÙz$k&, 14, s., "ententefO 
-zi:r)gim- (variante -zir)gim-) 
kÙzirqg:rnà, 15, n-v., “Se coucher en ron4"' 
-zi:ggil- (variante -zir)gil-) 
l&iz:Zr)gllà, 15, n.v., "durer" 
-zi:qgu 
X$I \ muzl.zqgu, pl., rnIz2&$, 3/4, sq. "guerreH 
-ziqga 
kiz&ga, pl. blz$g&, 7/8, s., "étang" 
-zu:mbu 
z&?mbÙ , pl. màz&;mbÙ, 5/6, s., "jachère" 
-zu:li 
zùZli , pl. màz;?l$., 5/'6, s?, *'meuIe 2 noix de palme*' 
-zu:kil- (variante -zukilL-) 
kÙzÙ:\k&,, 15, n.v., "tr(>uverH 
-zo:no 
zold, 5, s-, l%ierlt 
-20 :r)go 
k~zoh-Jgo, pl. b?zqiqgo, 7/8, s., "détonation" 
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-ua.:n:lLl 
zà~ndù , pl. màz~<ndù, 5/b, s-9 "marché" 
-aa:qga 
a,\ , !aza:qga, pl. b:z&lqgj, 7/8, s., "grande nasse" 
-ntie:te 
dciè?té , pl. b&tiè?té, 9[2, se, "aiouettelB 
-ntu:mba 




n&ù , pl. màntUlù, 9/5, sP, "poit'rine" 
-nYuqgZ 
nt&gà, pl. b&t;qgà, ‘3/2, s., "asiicot" 
-ntete 
Cf. -tete 
-nte : te 
Cf. -te rte 
-ntele 
ntélè, 9, s., "petitesse" 
-nto 
nto , pl. mknto, 9/6, s., "riviLe" 
-nto:no 
ntG;nG , pl. mAyd;nG, 9/b, s.? "critique" 
-ntog(i)o 
ntog(i.)o, pl. b&dg(i)J, 9/2, sT, "oiseau (esp,)" 
-ntaba 




nta2?$ , pl. m&nt&?~&, 9/6, s,, "temps*, %oleiln (cl. 9) 
-nsi 
1 nsz, pl. rn&+x:, 9/6, s., "pays" 
-nsielesi 
> nsièlész, pl. bànsièlés], 9/2, s., @*larve dg rnpé*l 
-nsie:se 
.I\ r nsie:se, pl. m&i.&~&, 9/6, s., *1balai8' 
nsio: 
.'\ nsio:, id., l'élancéll 
-nsio:lo 
nsio:lo, bànsioflo, 912, s., tginsecte (esp.) parasite du palmieP1 
-nsia 
.\ nsla, pl. bans&, 9/2, st, "antilop+? (esp,)" 
-nsiansi 
I .f z munslansl, pl. mksi&s~, j 4, / s., "trompe de bois (chasse)" 
-nsia:li 
nsi&<li , pl. m&si&il:, 4/6, s,, "arbal&e*1 
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-nsibisi 
ns:b:si, -pl. b&s:b&:, 542, s., "aulacode (Thryonomis swinderianus 
saptorum Thomas) 
-nsisa 
nsisà, id., lBinquiétantll, "redoutable" 
-nsinsika 





nsu, pl. b&-&, 9/2, s., "poisson" 
.nsua:bula 
nsuà?b&là, id., "&lanc&" 
-nsusu 
I \ 
nsusu, pl. b&&s~, y/L?, s., *'poulet18 
-nsunsuku 
n&ns&:&, pl. m&&&&, 9/6, si, "bas" 
-nse:mbu 
nsé?mb;, pl. m&nsè ?mbÙ, y/6 .' S** "corne de nsià (pour faire un sif- 
flet de chasse)" 
-nse:nde 
Ansè~nclè , pl. m&.d~naè, 11/6, s., “épine” 
-nseke 
nsékè , pl. m&&kè, 5/6, s., "plantation" 
-nso:mbo 
,\ \ nso:nbo, pl. b&&;mbo, 9/2, s., "nourrisson" 
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-nsonsoko 
I r\ nsonsoko, pl. b&s&s&ko, 9/2, s., "batracien (esp.)" 
-nsoni 
ns%, 10, s,, "honte" 
nsa 
-2, 9, s-9 **lieu" 
-nsa:mu 
nsà<mù, 9, s., "sept" 
-nsa:sila 
ns&2silà, 9, s., "-pot" 
-nsansnna 
mùnsansànà, p 1. mlns&sànà, 3/4, S-9 "remplacement*' 
-nsa:nda 
\\ r nsa:nda, pl.. mànsà?n&, 9/6, S-9 tlpagnelt 
-nsal‘a 
Cf. -sala 
k&&là, pl. ~.&-&là, 7/8, S-9 "bourgeon terminal" 
-nsaka 
nsàka, 9, s-, w2èae~~ 
n&k&,pl. nsàka, 9/10, s., "régime (& bananes)." 
-nsarjgasa 
l&&Jgàsà,pl. m&x&gàsà, II/~, s,, "larme", 
n&kù , pl- b&&kÙ, 9/2, s., "ami" 
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-ndu:qLu 
rd;-&, pl. &n&i~~gÙ, 9/6, S.9 "tambour long 2 menlbranelt 
-ï-de 
ndé, 1, y.jr., "je pers. se;." 
-ndele 
\ r\ aurdele, pl. mkdélè, 3/4, s., "Européen", "personne étrangère 2 1' 
Afrique iJoirel' 
-ndosi 
naésl , pl. m&&s~, 9/6, s., W2ve" 
-&a : rJgi 
n&:r&, pl. m&d&.~~&, 9/6, S.9 "perche" 
-nzi 




nzllà , pl. mànzilà, 9/6, s., "chemin" 
-nzu:qpu 
nz;frJb&, pl. rnànz&;q&, 9/6, S-9 "marmite" 
-me :nse 
\ I\ \ munze:nse, pl. bànzéinsè, 1/2, s., "étranger (g&&i.que)~~ 
mùnzé?nsè, pl. m:nzé:\nsè, 3/4, s., "étranger (particulier)t3 
-nzo 
nzo, pl. m&nzo 9/6, s .., "case" 
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-nzobo 
nzobo , pl. bànxobo, 91'2, S-9 "civettel* 
-nzasi 
ns&:, pl. b&&s~/m&x&s~, 9/2-6, "éclair" 
-nzala 
n&à, y, S-9 l'besoinl' , V'faminell 
liL&là, pl. nzàlà, ll/lO, s., "ongle" 
-nzagu 
nz&Ù, pl. b&&&, y/2, s., 1161éphant1t 
-nu 
k&&, 15, n.v., "faire seulement" 
-nu- 
k&x&, 15, n-v., "boire" 
-nua 
\ I munua, pl. m&x&., 3/4, s., "bouche" 
-nua:t- (vajxiantes -nuat-, -nue:t-) 
kùnu&;tà, 15, n.v., "monter" 
-nun- 
k&&&, 15, n.v., "vieillir" 
k:n&d , pl. b&-&?, 7/8, s., "vieillard" 
-nuni 
' I nunl, pl. b&n&-d, 9/2, s-2 "oiseau" 
-nu:q&u 
l;n;?&, pl. b&d?q&, 11/2, s., "piment" 
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-ne:n- (variante -nen- > 
k&&;nè, 15, n.v., "déféquer" 
-nene 
-nene, adj., 'tgrand" 
bÙn&, 14, s., "grandeur", "importance" 
-neqgen- 
kÙnér)génè, 15, n.v., "se coucher" 
-noni 
>f > klnonl, pl. b&-&?, 7/8, s., "oiseaq" 
-nok- 
kÙn&ko, 15, n.v., "pleuvoir" 
ddko, 3, s., l'roséel' 
k?dk$, 7, s., llroséel' 
-no:qgo 
r.tGZqgG, pl. m&d?qgo, 5/6, 8-t "aiguille" 
-na 
-na, adj., "quatre" 
r 
na, pl. b&&, pr-, 1/2, "qui?" 
-na: 
-na:, adj., "démonstratif éloigné" 
-nam- 
kG&nà, 15, n.v-, 'lsuivre" 
-nat- 
k'hatà, 15, n.v., "porter" 
k&&%Ù, pl. b&&t;, 7/S, S-3 "fardeau" 
-nan- 
k&&à, 15, n-v., "tirer" 
\I \ munanu, pl. &-A&, 3/4, s., "arc" 
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-na:k- (variantes -nak-, -ne:k-) 
&&?kà, 15, n.v., Qonter" 
-na:r)gun- 
k&&~~g&à, 15, n.v., "soulever" 
-1ie:be 
k?lié;bè, pl. bhi.é;bè, 7/8, S-9 "paresseux" 
-lu 
&lÙ, 6, s., Vbcd.ssonll 
-lua:t- (variantes -luat-, -lue:t-) 
k;l&.~tà, 15, n.v., "porter (vêtement, parure)fl 
-lub- 
hh&bihà, 15, n.v., "avertir" 
&l&b&à, 15, n.v., "se souvenir" 
-1u:mbu 
k?l;lmb;, pl. b%?rnb;, 7/8, s., "jour" 
-1umi 
m;l&:, pl. bàlihd, 1/2, s., "époux" 
-1ut- 
kùl&tà, 15, n.v., "passer" 
kùlùihà, 15, n.v., "faire passer" 
-lu:l- (variante -lui-) 
-kùlA~là, 15, n.v., "être rempli" 
kh&ll&à, 15, n.v., "remplir" 
k;l&<l<kà, 15, n.v., "être rempli", "acquitter" 
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-1uli 
mIxJl, pl. mx11, 3/4, 6.9 "toit" 
-luk- 
khih&, 15, n.v., Womir" 
-1u:yJgu 
l;IqgÙ, pl. mh&$&, 5/6, sas "pirogue (VX)~ 
-1u:qga 
mGlù?~g&, pl. m?lùiqgL, 3/4, s., "bracelet" 
-leb- 
&ébè, 15, n.v-, "pêcher (par asséchement)" 
-1ebe 
m&ébè , pl. mllébè, 3/4, s., "lieu des fun&ailles" 
-1e:mbu 
mx!Imb;, pl. mllé2mbù, 3/4, s., "doigt" 
-1eImu 
rdlèm~, 6, s., "hésitation" 
k:lémÙ, pl. bh&Ù, 7/8, s-9 llfardeau'l 
-lemen- 
k&&&nè, 15, n.v., "se blesser" 
-1esi 
k:lési, pl. bilési, 7/8, s., "enfant", llsubordonnéfl 
-le:l- (vsriante -lel-) 
kGlèIlè, 15, n-v., "direV 
Alélésènè, 15, n-v., "se mettre d'accordl" 
-1elu 
b;lél.ù, 14, s., "caractère glissant'l 
-1e:rJge 
léL,gè, 5, s-2 "touffe d'herbe" 
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-le.:r)gel- '( variante -leggel-) 
k&é<rJgélè, 15, n-v., Tlotter" 
-lob- 
k;l&bo, 15, n-v., "pêcher (2 la ligne)" 
db;, pl. màl6b:, 5/6, s '9 Tiameçon" 
-lo:mb- 
k;lo$nbo, 15, n.v., %&lamer"- 
-1o:mbo 
l&lmbo, pl. màl&lmbo, 5J6, s., "fruit (esp.)" 
-1o:t- 
k&OItO n&si, 15, n.v., %êveP 
ilo:s? (variante -las-) 
k&&$sO, 15, n.v., "lancer" 
-lol- 
k;l&o, 15, n.v., "aboyer" 
-lo:?-Jgo 
\IX . mulo:vgo, pl. m?.lG;qgG, 3/4, s., ,rligne", "rangll 
-la 
-la, aaj., lllongw 
-labuk- 
k;l&bÙkà, 15, n.v., "passer" 
-la:mb- (variantes -lamb-, -le:mb-) 
ldl&?mbà, 15, n.v., "faire cuire", "préparer ia nourriture" 
k:l&imbù, 7, s., "nourriture offerte" 
-lat- 
k&tà, 15, n.v., "frapper" 
-la:nd- (variantes -land-, -le:&-) 
kÙlà<n&, 15, n-v., flchasser", flrenvoyer" 
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-la: i2au 
m&à<ndù, pl. m?lGn&i, 3/4, s., "montagne" 
-1a:la 
IL.;~, pl. mà1LIA., 5/6, s., "orange" 
-Iaka 
-laka, adj., "beaucoup" 
-la:r)g- (variantes -lagg-, -le:gg-) 
kùlà~~& 15, n.v., llemprunterll 
/k/ 
-‘ki- 
kùkia, 15, n-v., "se lever (jour). 
-1:ie:tu 
mÙkié;tÙ , pl. bàkié<t;, 1/2, s-, "femme" 
-kie:s- (variante -kies-) 
kÙkiè:\sé, 15, n.v., "contempler" 
-kie:l - (variante -kiel -) 
k;kié<lésè, 15, n.v., "faire veiller” 
kÙkié<lélè, 15, n.v., "veiller" 
-Iris 
hi.&., pl. màki&, 5j6, S.1 "choc" 
-kia:nan- (variante -kianan-) 
k&ci&<n&nà, 15, n.v., "se lever (jour, astre)" 
-kimik- 
kùkA&à, 15, n.v., "s'étonne3T 
-!:ini 
-kimi, adj., "autre" 
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-ki:ns- (variante -kins-) 
kùkZ<nsà, 15, n.v., %especte39 
-ki:ndu 
mÙ.Idi<n&, pl. m~k~fnaù, 3/4, s., 11bruit18 
-kin- 
kùkihà, 15, n-v., "dansert 
-. 
màk&G, 6, S-1 lldansetl 
-kila 
a&&&, pl. m:k?.là, 3/4, s., f*queue11 
m&&à, 6, sc, “sang” 
-ki:r)g- (variante -kiqg-) 
kùl:lh-)gà, 15, n.v., Hattendrew 
kilikili 
kilikfl:, id,, "de *Ai&e désordonnée" 
-k-u (variante -ku:mi) 
a&&, 6., s., Wizaines" 
-kuiti 
kuiti, pl. màkuiti, 5f6, s., "hibou" 
-kUe 
-kue, adj., wcombien?n 
due : t- 
Cf. -kua:t- 
-kue:l- (variante -kuel-) 
kùkuéZlé, 15, n.v., "épouser", "se marier" 
màkd<lè, 6, s., "mariageU 
-kue : gg- 
Cf. -kua: r)g- 
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--ha 
a&u.~, 6, s-9 "force'1 
-kua:t- (variantes -kuat-, -kue:t-) 
kÙku&?tà, 15, n.v., "tenir" 
-kua:gg- (variantes -kuar)g-, -kue:tJg-) 
k&&..<qgà, 15, n.v., "abattre (arbre)", 'ldébrousser" 
-1rufi 
b&k;f?, 14, s-, "petitesse" 
-kubul- 
l&&b&là, 15, n-v., "secouer" 
-kuba 
k?kubà, 21.. b&bà, 7/8, s., whache" 
k&-&bà, pl. b&&bà, 7/8., s., "houe aIguiséeu 
-ku:mbila 
mùkù;mbilà , pl. m:k;imbil& 3/4, s., w&hon 
-ku:mi (variante -ku) 
AZ*?, 5, s., wix" 
-kuti 
&tl, pl. m&&t?, 5/6, s., "hibou" 
-kutu 
l&tÙ, pl. màk;tÙ, 5/6, se, "oreille'1 
mùk&tG , pl. m:k&&, 3/4, s., "pièce de monnaie" 
m&&tÙ, pl. rn:kGtÙ, 3/4r s-9 "montagne" 
-la: tu 
mùl& ? tù , pl. bàk<it4, 1/2, s., "adulte" 
b&&?t;, 14, s., "âge adulte" 
-ku:nsi 
&;nsi, pl. màkÙ?nsi, 5/6, s., "pieu fourchu" 
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-kun- 
l&nà, 15, n.v., flplanter" 
l$k&&mà, 15, n.v., "être planté" 
-kul- 
k;kGlGm&à, 15, n.v., "faire descendse" 
kùkùlùm&G, 15, n.v-., WLre en pente" 
k&&l&à, 15, n.v., "descendre" 
-lCUlU 
-kulu, adj.., %ncien*l 
b&&lÙ, 14, s.,, t'anciennetélt 
mÙk&lÙ, pl. rn&&l;, 3/4, s., "bouteillefl 
k&&lÙ, pl. b?k;lÙ, 7/8, sr, "tabouret" (beembe de la forêt) 
-WCU 
m&&kù, pl. mPk&ù, 3/4, s., "tronc de palmier coupé" 
kuk;, plL màk;kÙ, 5/6, s.., "termitière-cham@gnon", "trépied de 
foyer" 
kukutu 
kùkùt;, id..., 11important11 
-kuka 
k&&à, pl. b.?k;kà, 7/8, s., "termitière" 
-kugiu 
m;k;giÙ, pl. b&&giÙ, 1/2, a., "esprit d'ancêtre" 
&Ll:T-Jga 
rn&&;ggà, pL- rn&&Pggà, 3/4, s., "chant" 
-J&j- 
kÙk&bè, 15, n-v., %uTeilleP 
-ket- 
lcùkétè, 15, n.v., wguetter~t 
186 
-1cetu 
lÙk;tÙ, pl. @&tÙ, ll/lG, s., "taille81, "tour de taille" 
-kesu 
P'. 
l&sésÙ, qk&Ù, ll/lO, s., B8endroit'1, H&oqpe** 
-kel- 
kùkélè, 15, n.v., "produire du vin de palmeH, "hacher des légumesw, 
llmédire" 
-keli 
kél?, pl. màkél:, 516, S.0 %alvitien 
nkél; , pl. mànkél:, 9/6, s., "tache du pelage" 
-kele 
mùkélè , pl. rn:kélè, 3/4, s., "paquet de &Urnes" 
k$kélè, pl. blkélè, 7/8, s., f8palme*' 
-kekel- 
k&kélè, 15, n.v., "chanter (oisedu)", "chanter sans paroles" 
-ke:ke 




lùkéT)gis?, pl. ~ké&S?, ll/lO, SO) "herbe (esp.)" (pousse au bord de 
l'eau; utilisée comme abortif) 
-ke : qgele 
ké<ggèlè , pl. màké$&lè, 5/6, s., "charbon de bois" 
-ko 
ko, pl. m&:o, 5/6, sT1 l@banane" 
l&.&, -pl, b:k&, 7/8, s., "fagot", "paquet@* 
ùlx , pl. bàko, 112, S*, "beau-parent" 
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-ko:mbolo 
k:ko<mb&lo, pl. b:ko<rnbolo, 7/8, s., "balai" 
-komon- 
k&&m&d, 15, n.v., "chevillen" 
-kot- 
kùJ&tè, 15, n.v., "entrer!' 
-koto 
koto, pl. màkoto, 5/6, S-9 "llnuque'l 
-kosi 
\fl> lukosl, pl. qkosi, ll/lO, s., "filet de pêche (épervier)'! 
-ko:nd- (variante -kond-) 
kù.koZndG, 15, n.v., "consoler (un enfant)", "chercher 2 saisir" 
-kondo 
k&dG , pl. m&k&d, 5/6, s., "banane" 
-ko:nzi 
&o<nzi, pl. rniko<nz$, 314, s., "tambour 2 fente" 
-ko:n- (variante -kon-) 
k;kolnG, 15, n.v., "ne pas pouvoir" 
-kol- 
kÙl&l~, 15, n.v., "faire mal" 
-koko 
mùkoko, pl. rnzkoko, 314, SC, "bois flOttant 
rko:ko 
b:k&;k& 8, s., 'los en relief sous la peau" 
-ko:kol- (variante -kokol-) A 
k&&;k&lo, 15, n-v., "chanter (coq)" 
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-kab- 
k&&bà, 15, n.v., l*cueillir'l, l*partager** 
-kati 
k8t2, pl. rnàkat?, 5/6, s., l*int&ieur*~ 
-1ïita 
k:kàt&, pl. b?kàta, 7/8, s., **paralytiquel* 
-kisi 
mùk&J , pl. bàkasz?, 1/2, s., *lépouseH 
k&k&?, pl. b$Qkàsq, 7/8, s.~ *'neveu/ni&e" 
-ka:nda 
mÙkz<ndà, pl. m:kà$ndà, 3/4, s., *'peau" 
kàindà, pl. màkàindà, 5/6, S.9 *@paume*' 
-kan- 
kÙk&nà, 15, n.v., *k&her" 
-kala 
\I \ mukala, pl. m:kÉlà, 3/4, s., *'tombe*' 
k:k&là, pl. b$k&là, 7/8, sr, %atte (couchage)*' 
-ka:kul- (variante -kakul-) 
&k&<k;l& 15, n.v., *'d&hirer** 
-kakati 
kàkat:, 5, s., S'milieu** 
-kagi 
k;k&g;, pl. bz?.k&gi, 7/8, s., **paume'* 
-kag(i)a 
l&&g(i)à , pl. màk&g(i)à, 5j6, s., "feuille" 
-ka:r)g- (variantes -kar)g-., -ke:r)g-) 
kùka:T&, 15, n.v., **attacher*', '*griller** 
dk&:qg&là, 15, n.v., "tenir" 
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-ka:qga 
m&&lqgà, pl. rn:ka;qgà, .3/4:, sL, "groupe" 
kàfqga, pl. màkà;gg&, 5/6, s., "termitière-cathédrale*': 
-gi- 
&gi&, 15, n.v., "brûler (intr-)" 
-giumbil- z 
k;giÙmbilà, 15, n.v*, B'chanter" 
-giulu 
giUlù, pl- màgi&lG, 5[6, s,, ~~cielll,'ndessus." 
-giLlk- 
k;gi;kà, 15, n.v.-, uentendrew 
-giuku 
gis, pl. màgi;kù, 51'6, s., *$oterie (canari)" 
-giukut- 
&gi;k;tà, 15. , n-v-, %tre nassasié" 
-giuTJg- 
kùgiGr)gà, 15,,. n-v+-, %e promener" 
-gie 
gié, 1, pr., *YLe pers, sg."' 
-gierb- 
Cf. -gia:b- 
-gie:l- (variante -gi&l-) 
k;gié..Ilé, 15, n.v., %3sayeF 
kùgi&Xéménè, 15, n.v.,.%onveniF 
-gieLi 
It:giéli, pl. b?giéli, 7/8, a-, "barbe" 
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-gicle 
m&gi&, 6, s*s aintelligencel*q **sagesse@@ 
-gie : vgi 
kigiélggi, pl. b:giéiqgf, 7/8, se, eamitiéH 
-gio:mbol- (variante -giombol-) 
&gia<mb&lo, 15, n.v., l*enjamber**, ntraverser*l 
-giom- 
kùgiGm6, 15, n.v., **grondeP, @tmugirU 
kigiorno, pl. bigiomo, 7/8, s., ~@brui.t”, ugrondement*8 
-giot- 
kùgi&tc?, 15, n.v., "se chauffezY@ 
-giol- 
kùgiOl0, 15, n.v*, %auser*~ 
-gio:l- (variante -giol-) 
kTigiO;lO, 15, n.v., 8*se laver" 
-gio:k- (variante -giok-) 
k;gio<ko, 15, n-v., **passeP 
-giab- 
ldgi&b&, 15, n.v., sp&cher par ass&hemeqV 
-gia:b- (variantes -giab-, -gie:b-) 
kÙgi&<bà, 15, n.v., ~*Savoir*~ 
-gia:lik- (variante -gialik-) 
kÙgi&<likà, 15, n.v., '*vendre* 
-giak- 
kÙgi&kà, 15, n.v., **attraper au voln, %eqevoir@@ 
-giaka 
giakà, pl. màgiakà, 5/6, s., "maniocl* 
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-gia:g(i)a 
gi&;g(i)&, pl. b&gia;g(i)a, 5/2, s., "aîné consanguin" 
-gia:qga 
kigi&?ggà, pl. b?gi&?ggà, 7/8, s., "danse (nom d'une)" 
-gib- 
kÙg~bà, 35, n.v., "dérober" 
-gimbil- 
kÙg?mbilà, 15, n.v., "chanter" 
-gimi 
&m:, pl. màglm?, 5/6, s., 1’grossesse11 
-gitil- 
kùgZtilà, 15, n.v., %3rseP 
-gisi 
rn&&:, pl. rnlg&P, 3/4, e., k:g&i, pl. b:gisl, 7/8, s-9 ,los” 
-gi:ndu 
m;gi?nd;, pl. rnig~?n&, 3/4, s-3 "mollet't 
-gilimin- 
kùgllimlnà, 15, n.v., "aperçevoir", 'trendre visite" 
-gilik- 
kÙgil:kà, 15, n.v., llcréer", "faire" 
-gika 
b;ghà, 14, s., "solitude" 
-PJ- 
kÙg&, 15, n.v., "s'achever", "être achevé", "mener 2 terme" 
-guili 
rnùg&?, pl. m$,u&?, 3/4, s., "oesophage" 
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-guelu 
mÙ&dlÙ, pl. b&uélÙ, 1/2, s., "pauvre" 
bùguél;, 14, sot "pauvreté1V 
-gua 
gué, 5, s . , "neuf lt 
-guba 
k$$b& pl. bigùba, 7/8, s., "fruit immature de Dacryodes edu1.i.s~~ 
-gu:min- (variante -gumin-) 
l&G<minà, 15, n.v., "respirer" 
l&&ù, pl. mpi&:, ll/lO, s., "fibre de raphia" 
- guku 
ki&k; , pl. b:&kÙ, 7/8, s., "batracien" 
-gemis- (variante -pemis-) 
kùgémisè, 15, n.v., "laisser", "poser" 
-ge : nde 
gé:ndè, pl. màgè~ndè, 5j6, s., "calvitie" 
-gel- (variante -pel-) 
&élè, 15, n.v., "avoir besoin", "faire défautl' 
-ge:k- (variantes -pe:k-, -gek-, -pek-) 
kùgérkè, 15, n.v., "envoyer", "lancer" 
-go : na0 
rn;go<ndo , pl. rnigo<ndo, 5/4, S*, "tube" 
-gel- (variante -pal-) 
IrugOlO, ‘15, n-v., "arracher", "prendre" 
-6'oko 
rnAg&ko, pl. m?goko, 3/4, s.., "pied de champignon" 
193 
-ga- (variante -pa-) 
kùgé,, 15, n-v,, "donner" 
-m 
m&&, pl, m:g&, 3/4, s., "manche"' 
-gabu 
&bÙ, pl. màg&b;, 5/6, s., 'res.pacte entre deux. dents" 
'-gambu 
màg&mbu, 6, S-9 Mcarrefour" 
-gat- (variante -pst-> 
kùg&.tà, 15, n.v., "cultiver" 
-gak- (variante -pak-) 
kÙg&kà, 15, n.v., **creuser” 
qkiavkia 
m$ki.aqkià, 4, S*I "aurore" 
-$simbu 
mGTqkimb;, pl. rnzqdrnb;, 3/4., 80, "tubercule de maniocl' 
qkima 
gklrnà, pl. b$k$mà, 9/2, s., "singe"' 
-qkita 
vk:tà, pl. b&k?tà, 9/2, s-, "jumeau" 
bùqk?t& 14, s-1 "panier 2 fétiche" 
-qki:T]gu 
qknl&Ù, pl. rn&t-Jkl;&, 5/6, S-9 "Cou" 
-qkua:la. 
r$&<là, pl. m&kuà;là, g/O, s., "natte de couchage" 
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-r)kua:ka 
lr&-Jkuà:kà , pl. b$k&?kà, 7/8, s., "herbe (esp.)l* 
-~$~~:mbu 
+$?rnb;, pl. m&$?mb;, 9/6, s*> llnomll 
-TJkuma 
-qku&, pl. m&&m~, 5/6, s., "proverbe'i 
-+l.ltu 
m&$ùtYi, pl. mi+GtA, 3/4, s-, **cornet fait d'une feuille (pour re- 
cueillir le vin de palme)" 
-rJkusu 
$&s;, pl. b&$&, 9/2, se, "perroquet" 
-+unda 
1&$iL3dà , pl- b$k&ndà, lu2, s., "plante (esp.)Il 
-7Jkllh.1 
k:$&lù, pl. b?r$-&l;, 7/8, S*I naseille**~ 
-ïjkllla 
m&JkÙla, 6, se, Wevant" 
-ga.l:lap. 
m;gkÙ<là , pl. &$Ù?là, 314, EL, "jeune homme?*- 
-@JJ-f)gu~J-l 






bùgkétè, 14, S-1 "assiduité" 
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-gkele 
klqkèlé, pl. bzqkèlé, 7/8, s., "chenille comestible (esp.)" 
-7$50t0 
qkàt6, 5, s-1 "lieu" 
-rJkosi 
Cf. -kosi 
qkos:, pl. bàrJk&sl, 9/2, s., l*lion'* 
-9koli 
Qkol?, pl. b&qk&?, 9/2, s., *'escargot" 
-gkokoto 
bÙgk&k&to, 14, s., "crête de coq" 
+o:koto 
k:yk;?k&; , pl. blqko?koto, 7/8, s. "insecte (esp.)l* f 
-9ko:gi 
gko<gi, 9, s., "marché cyclique" 
-rJkoPi 
rnÙqkofl:, pl. rn$k$d, 3/4, s., "petite nasse" * 
-3kabi 
gkab:, pl. vk&b?, Si/lo, s., **antilope (esp.)" 
-9ka:mi 
gkàrrn;, pl. b$kà;m:, 9/2, s., *'fourmi manian" 
-9kama 
rJk&rnà; pl. qkama, g/lG, s., "cent", "centaine" 
-r)kata ._ 
' gk&tà, pl. m$k&tà, 9/6-, s., "coussinet de portage", "genou" 
-gkakata . . 
qk&&t8, pl. m$k%tà, 4/6, s-7 "buisson" 
-9ka:gga 
qkà;rJgà, pl. bàgkà<r)gà, 9/2, s., "pintade** 
-ï$ar)ga 
rnGqk&gà, pl. rn:qk&gà, 3/4, s., "liane (esp.) comestible", 
-r@si 
qgh?, pl. rnàggis$, g/6, s-1 "ordre**, '*interditt' 
-3gina 
gginà, pl. b&ginà, 9/2, S-9 "Pou" 
,r)gui:Qgui 
7jgu?Eïy&,id., "fortIf, "solide" 
-ggua: li 
gguà;l:, pl. bàrJg&:, 9/2, S-1 "perdrix" 
-r)gua:la 
mùrJguà;là, pl. m?i)guà;là, 3/4, 5.9 "batracien'* 
-~fwqgutu 
~guàr)&tG, pl. bar~&~~&t&, 9/2, s., "margouillattl ' 
-r)mfu 
?J&fu, pl. b&g&Ù, 9/2, s.,."hippopotame* 
-r)guba 
l$g&à, pl. g&bà, lI/lO, s., "arachide**8 
-r)gu:ndu 
rJgÙ;ndÙ, pl. m&Ù~n&, 9/6, s., *'plantation de forêt*' 
-rjguli 
r)&l?, pl. b&JgÙl?, 9/2, s., "authenticité", "mère" 
-rjgulu 
r)&lù, pl. bàr)&lù, 9/2, s-1 "cochon domestique'* 
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-p-qb"a 
lù?&&g&, pl. rn&&qgk, 11/6, s., "feuille de manioc servant 3, enve- 
lopper le p&in'(chiobuangue) de manioc" 
-rJge:mbu 
r)gézmbÙ, pl. b&gé?mbù, 9/2, s., "roussette" 
-r)ge : gge 
&?rJgè, pl. bàggé+gè, 9/2, S-1 "scorpion" 
-1jgo 
r&, pl. bàr)go, 9/2, s-3 "p.anth&e" 
-rjgomo 
q&rno, pl. m$gorno, 9/6, s., "tambour (g&.)" 
-r)go:ndo 
ggo<ndo, pl. rn&go:ndo, 9/6, s., "mois", "lune (astre)" (au sg.) 
-T)golo 
?)g&lo, pl. bèvgolo, 9/2, s., "silure" 
-$Y?Pqgo 
rnUgg;ggO, pl. m$got&, 3/4, s., “colonne vertébrale" 
-l)go:r)golo 
~g+gol& pl. bà~g~~~g&& 9/2, s., "iule" 
-gp: 
rJgà?, pl. b&r)gà?, w2,pt., "propriétaire de..", "personne marquée 
par.. 11 
-;1ga:ndu 
s rJg&.indG, pl. bàr)gk?ndÙ, 9/2, S-1 "crocodile*' 
-9galala 
lùr)gàlX, 11, s., "lenteur" 
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-r)caka 
rl$jkà, pl. bàrJg&kà, 9/2, s., '*rongeur (esp..)** 
-9ga: qga 
r$,gà, pl. bàrJgà;r)g& y/2, 6.1 "médecin-féticheurIf 
-,pitu (variante -putu) 
J&tÙ, pl. m&pltÙ, 9/6, s., "corps* 
-pir)gis- 
kùJ&glsà, 15, n.v., '*secouer'*~ 
-jnxtu (variante. -fitu] 
JGtù, pl. mà+pGtù, 9/6, s., "corps" 
-pu:ndu 




$ké , id,, **agréable au goüt" 
-pe : r)ge 
rr, \ my7le:gge, pl. rnbé;qgè, 3/4', s., *lsablel* 
-,posi 
JI&S$, pl. b&sz?, 9/2, s., ~Pabeillle~* 
-J-LO:JX~O 
,$lmbo, ~1.. b&$?mbO, 9/2, sc, **défunt,,** 
-PN 




poko , pl. b&ok& 9/2, s., "serpent (gén.)" 
-J~O:~)B- (variante -JIOTJ~-) 
k&o;?Jgo, 15, n.v., Yregretter" 
\ II mapo:ggo, 6, s., l'lamentations" 
\ \\ mapo:r)gi, 6, s*> %egretstl 
-poggisi 
m&$+gisP, s-9 6, "sensation" 
-,pa:ns- (variantes -pans-, -j2e:ns-) 
kG,pZIns&, 15, n.v., "être indifférent" 
-pali 
J-IX, pl. m&hl, 9/6, s., "fleuve'1 
-JIôk- 
kÙ$ke, 15, n.v., "semer à la volée" 
mi$kà, pl. mi$kà, 3/4, s., "jardin" 
-JlaQgin- 





-i:s- (variante -ïs- > 
ku?f&, 15, n.v*, Wenir't 
-i:ti 
<\ z 
rnul:sl, pl. ml;s?, 3f4, a-, Itfumé.eV1 
bui?si, 14, s., l'jour", "journéell: 
-i:su 
diSsù, pl. rnz?sù, 5[6, 6,, "oeil" 
-irndu 
kl;n&, 7, s+, %ruit"' 
-i:nu 




bi;l& 8, s-9 rr&rJlm@6'F 
-i:ki 
dl?k?, pl- rni?k?, 5[6, 3., "oeuf" 
-u:tu (variante -a:tu) 
rn&<t;, pl. bar&, 1/2, s., "personne", "homme (homo)" 
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-u:nsi 
bù<nsi, 14, s., "enflure du genou" 
-u:lu (variante -i:lu) 
k;llù, pl. rni?lù, L5/4, s., "jambe" 
-u:ku 
b;%, 14, s.., 18champignon1' 
-u:r)gua 
mGEqgu&, 3, S-9 "sel" 
/e/ - /e:/ 
-e 
Cf. -e :nd- 
-e:tu 
bé?t&, 2, pr., lll&e pers. pl." 
-e:tu, adj.., "possessif lère peTs. pl." 
-e:te 
muéItè , pl. mié?tè, 3/4, s., tlpiège" 
-end- 
Cf, -e:nd- 
-e:nd- (variantes -e, -end-) 
mué, 3, S-9 "marche", "voyage" 
kué, 15, n.v., "aller" 
kuéIndè, 15, n-v., "allerl' 
' muèZ&ù,' 3, S-9 "marche" 
-e:nu 
bè;n&, 2, pr., "2e pers. pl." 
-e:nu, adj., "possessif 2e pers. pl." 
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-e:lu 
muéIl; , pl. miéil;, 3/4, s., "ouverture", "portefi' 
/o/ - /o:/ 
-0 
-09 adj., "anaphorique neutre" 
-0: toto 
kiÒ?t%, 7, s., "humidité1V 
-0:lo 
-o:lo, adj., 'ldeuxlt 
-o:ko 
kio<ko, 7, s., "liquide de la poche d'eau" 
ko;k:, pl.. rnioiko, 15/4, s., "bras", "main", "membre sup&iew? 
-o:go/-0:gio 
muO;g(i)O, pl. mio<g(i)o\, 3/4, s., "ventre" 
/a/ - /a:/ 
-a 
-a7 adj., "connectif" 
-a:pu 
mà<pù, 6, s., "affaire", "palabre" 
-a:bu 
kiàlb;, pl. b&b;, 7/8, s., llécopell, "pirogue", "lieu de traverséet 
-a:mpa 
m&?mpà, 6, s-9 "eau" 
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-a:mi 
-a:mi, adj., t'possessif lère pers. sg." 
-amu 




m&;s:, 6, S*9 "huile" 
kià<sl, pl. bibis:, 7/8, s., "régime de noix de palme" 
bu&?s:, 14, s., "lèpre" 
-a:nsi 
mu&?ns?., pl. miia?nsl, 314, s., ltracine" 
-a:ndi 
-a:ndi, adj., "possessif 3e pers. sg." 
-a:na (variante -a:la) 




-a:ku, adj., Ifpossessif 2e pers. sg." 
-a:gu 
-a:gu, adj., "possessif Te pers. pl." 
?a: rjga 
ki&:r)g& 7, s., "lieu de. réunion" 
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2ème PARTIE 
DEVINETTES ET PROVERBES 
RÉS UK!? 
Dans la collecte d'un corpus lingu*stique destiné a la description d'une 
langue, il est bon de cwbiner documents artificiels (obtenus par qwetionnai- 
res) et documents naturels (spontanés ou repr:eentant divers genres ae la tra- 
dition orale). Devinettes et proverbes peuvent offrir un champ intiressant 
pour l'analyse linguistique du fait de leur maniabilité d'une part, de leur 
int6gration dane l'oralitt quotidienne d'autre part. 
Ies 106 devinettes et 149 proverbes beenbe raseemblds eont dans un pre- 
.zier temps l'objet d'ur.e analyse portant eur leur structure linguietique et 
leur contenu. Ce sont des énoncés qui ne sont pas linguiîtiquemert difftrents 
des eno?&& spontanés. Les devinettes sont des hnigmes à aeux parties (quas- 
tion/réponse), les prcverbes des énonce's dont la fonction imageante d6Fend de 
le situation de profératicn. Dans un seccnd temps, devinettes et prcverhes 
sont analysie (identification des constituants et de leurs comycearts) et Ira7 
duits. IEW classement est effectub eur la base de leur structure syntnrirue : 
Énonc&s non prédicatfe, 6noncÉs prédicatifs respectivement non verbaux et 
verbaux. Deux indexfournissent les r,ots-clds et concepte-clts. 
SUMMARY 
It is profitable, while collecting a linguistic corpus in vew of the 
description of a lan&%age, to combine artificial documents (obtained through 
questinnnaires) with natural ones (spontaneous or'specimens of oral tr;tX.tion). 
Riddles and proverbs may provide an interesting field for linguistio analysia 
as a consequence of their maniability and of their integration into everyday 
or2lity. 
106 riddles nnd 149 proverbs have been collected. Their linguistic struo- 
ture and content are analysed first : they are utterances which do not differ 
linguietically from spontaneous ones. Riddles a.re composed of two parts (ques- 
tion/answer) ; prcverba have an imaging function depending on the situation 
in which they sre profered, Each item is analysed (i.dentif$&tion of consti- 
tuing elements 2nd of their conposing units) and translated. The classifica- 
tion is based on the syntactic structure of the utterances : non predicativc, 
predicative non verbal and verbal onee. Key-worda and concepts are lndexed. 
-l- 
INTRODUCTION 
L'&tude d'une langue implique la constitution d'un corpus, oomposé 
pour partie de documents artificiels en ce qu'ils ne sont pas spontanés, 
car provoqués et obtenus hors situation au cours d'enquêtes par question- 
naires linguistiques p&&tablis, éventuellement complétés, modifiés au fur 
et 2 nesure de la progression des reoherches, et pour partie de doctiments 
naturels, expression directe de la valeur actuelle (conversations) discus- 
skions, etc.) ou patrimoniale (diverses formes de la tradition orale) de la 
langue étudiée (Houis 1971). 
Documents artificiels : le ou les questionnaires doivent apporter des 
réponses aux questions que se pose l'enquêteur, et qui reflètent des idées 
préconçues sur.la structure des langues en général et de la langue étudi& 
en particulier, sur la manière de la dégager. Ces questions sont par nilleurr 
formulées dans des énoncés composés par ou pour l'enquêteur et dans sa pro- 
pre langue. L'informateur - à. ne considérer que le cas le plus favora.ole, 
celui de l'informateur bilingue langue maternelle/langue d'enquête - tra- 
duit g&&ralement dans sa langue l'énoncé du questionnaire ou son inter- 
prktntion de,cet énoncé, dont la forme lui parait le plus souvent contrai- 
gnante (prestige de la langue d'enquête, timidité face 2 l'enquêteur..,), 
opération pleine de risques car le bilinguisme de l'informateur présente le 
plus souvent des failles, et qui comporte d'autant plus de risques que 
celui-ci est fatigué par la longueur et la monotonie de séances de travail 
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que l'enquêteur n'a pas toujaurs la possibilité d'espacer et de limiter 
2 une durée respectant aussi bien les capacités de résistance 2 la lassi- 
tude de lTinformateur que les siennes propres. L'expérience a ainsi montré 
que les enquêtes par questionnaires produisent souvent des résultats faus- 
sés,au plan syntaxique surtout,par l'absence de spontanéité dans l'expres- 
si& de l'informateur, qui peut conduire 2 un pénible mot-à-mot qu'il re- 
fuserait lui-même s'il l'entendait de la bouche d'un membre de sa commwau- 
té linguistique. 
Il est nécessaire de compléter ces documents artificiels, mais dndis- 
pensables car seul moyen rapide et efficace d'obtenir des séries (inventai- 
re, morphologie) et dont l'expérience permet ?le limiter les risques dans 
leur collecte , par des documents naturels, 02 l'on trouve des pistes à 
suivre, des indices permettant de rectifier ou compléter Les données 
recueillies par questionnaires, et la variété syntaxique réelle, avec des 
cadres de substitution qui ne font pas appel 2 l'imagination de l'enquêteur. 
Le choix de ces documents naturels est plus ou moins vaste, quant au genre 
et au nombre, selon la langue étudiée et le temps dont dispose l'enquêteur, 
selon la mardre dont s'effectue son enquête. Des textes libres (conversa- 
tions, discussions diverses) demandent sue l'enquêteur pariAge en grande 
partie la vie de la communauté objet de son étude, ou bien qu'il organise 
des réunions OU sont discutées, sans son intervention directe, certains 
sujets d'actualité dans la vie communautaire, et que sa P&ence, équipé CL' 
un magnétophone, ou la présence du magnétophone seul ou manipulé par un 
inembse de la communauté, ne constitue pas une gêne, voire même un obstacle 
1 infranchissable . Les textes traditionnels offrent de très intéressantes 
1 Je me .suis déjà heurté ati refus véhément de certains informateurs 
- principalement des étudiants - de se laisser enregistrer, le motif invo- 
qué étant l'ignorance au sort réservé par la suite 2 ces enregistrements de 
leur voix. 
possibilités, soit par l'enregistrement sur bandes magnétiques de veillées 
ou de séances avec un récitant (contes, mythes...) si la chose se révèle 
faisable, soit par la collecte de textes courts et plus maniables qui peu- 
vent être notée directement sous la dictée (avec évtintuellement enregistre- 
menf simultané pour conizôle ultérieur), tels devinettes et proverbes; Le 
magnétophone est certes un instrument de collecte fort utile, mais SOU~ 
certaines conditions seulement, la condition principale - une fois surmonté 
l'obstacle de la répugwance ou du refus de s'exprimer devant cet enGin P 
étant que ces enregistrements puissent être dépouillés sur place, Cette 
opération devenant parfaitement a&toire après le départ du lieu d'enquête 
pour les documents saisis sur le vif. La collecte de proverbes et devinettes 
pratiquée par le truchement d'inflormateurs, et non par participation directe 
et intime à la vie de la communauté , procédé idéal mais extrêmement long à 
réaliser efficacement car impliquant la connaissance et la pratique parfaite 
de la langue, une intégration poussée sinon totale à oette communauté, sauf-f 
fre &idemment de produire des énon& hors situation, mais à moins de vou- 
loir procéder à une analyse de la valeur imageante qu,i s'éloigne de l'ana- 
lyse linguistique pzcoprement dite tout en la complétant (relation langue et 
culture), ces énoncés sont le plus souvent adaptés à l'exercice de cette 
dernière (il peut y avoir des archaïsmes, des structures particulières) et 
ils offrent une grande variété linguistique, tant par l'identité des termes 
qui les composent que par les combïnaisons de ces termes. Ils ont par ail- 
leurs l'avantage, non n&lige.able, de pouvoir être publi&s inté~rsle~~ent et 
én grand nombre, alors que des textes longs ne peuvent être que ries specir 
mens, ou sont impubliables clans leur forme originale (que Îaire en effet 
d'un, mythe représentant plusieurs heuxes d'enregistrement Y). 
dpourvu de matériel d'enregistrement sonore lors de 2es prenicrs con- 
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tacts avec la langue beembe, puis pourvu d'un tel matériel mais pris par 
le temps, ce sont principalement des devinettes et des proverbes (respecti- 
vement 106 et 149) que j'eus la possibilité de recueillir & Houyondai puis 
à. Brazzaville, et qui font l'objet de cette étude. Cette collecte s'est 
faite sa,ns théorie ni idée préconçue sur des themes ou sur des modèles' 
syktexiques et les informateurs ont pro&& en toute liberté. 
Les textes recueillis sont présentés ici dans une notation phonologi- 
que mais les tons doivent être considérés avec prudence car ils n'ont pu 
être v&cifi.&. Chaque item est analy& grammaticalement et traduit, avec 
si nécessaire des commentaires tant linguistiques qu'ethnologiquesi il est 
affecté d'un numéro d'ordre, le classement s'effectuant dans chaque ca&- 
gorie en fonction de- la structure syntaxique de l'énoncé d'une part, du 
contenu phonématique de ses composants d'autre part, oomme il sera précisé 
plus loin. 3eux index ont été établis , qui' répertorient les mots-clés, ou 
ce qui est apparu comme les concepts-clés, des proverbes et de la seconde 





1. Présentation du jeu. 
Jeu enfantin chez les Zeembe, la devinette pourrait y apparaître CO~I 
me un genre mineur de la tradition orale , plus souvent étudiée dans son as- 
pect cosmique 2 travers les divers mythes, mais on ne saurait sous-estimer 
sa valeur didactique, au plan sociologique (allusion directe à des inter- 
dits, A la parrend, 2 des coutumes, techniques, etc.) et psychologique 
(exercice d'imagination, de mémoire, de déduction) comme au plan linguis- 
tique (pratique de la langue, variété des structures syntaxiques, des uni- 
tés grammaticales et lexicales, des formes), valeur qui, conjointement avec 
son aspect luüique , participe à llintégration de l'enfant aans la société 
en aidant à y définir t3a place et son rôle culturel. 
Le déroulement au jeu est le suivant : l'enfant A qui se propose ce 
soumettre une devinette à la sagacité de ses camarades s'écrie /aéE/, et 
l'enfant B qui désire se mesurer avec lui aas le jeu se manifeste en ai- 
sant /l;b&à/, entrée en matière qui semble bien être aéjà. une devinette 
devenue simple signal ponc$uant le déroulement au jeu, car /dé?/ est un 
idéophone signifiant "rapidement et raidement", /l;b&sà/ un substantif 
qui signifie "flèche"* ; l'enfant A énonce alors l'énigme ou question ; 31 
2 Cet échange rapide comprend deux termes signifiant ou synonymesde "rapi- 
dité" et caractérise la manière dont doit se dérouler le jeu. Le m6me pré- 
ambule a été observé en laali (13. 73b), langue teke géographiquement voisi- 
ne avec laquelle le beembe possède quelques affinités particulières. 
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R connait la réponse correcte et la produit, le jeu continue ; sinon, il 
ait /màï$u&/ (sens inconnu), manifestation de son ignorance, et A profère 
une Lnterjection [arJ; il revient alors È B de donner un gage 2 A, ce 
gage étant le nhm d'une fille proposée en mariage I si Ii accepte Le gage, 
il donne 1s. réponse à sa devinette, sinon, B doit proposer un nouveau nom 
et ce jusqu'à, ce que A accepte le gage. 
2, La devinette : structure et contenu. 
Les devinettes sont des énigmes dont l'expression se compose de deux 
parties, la première dÊsig&e comme Question (Q.), la seconde comme Réponse 
(ii.). Elles ont un double aspect, qui est (a) leur structure linguistique, 
(b) leur contenu en tant qu'kgmes. 
2.1. 8tructure linguistique. 
La structure syntaxique des clevinettes rassemblées répond 2 plusieurs 
modèles ams Q., dans R. et dans l'ensemble Q./R. C'est cette structure qui 
sert de base au classement des devinettes pour leur phentation dans ce 
trava.i.1. 
Q. est un signe phonique qui n'est pas nécessairemeni! linguistique : 
en effet, s'il.s'agit dans la plupart des cas observés d'un signe 2 deux 
faces signifiant/signifié, analysable en termes d'unités linguistiques, ce 
peut étre aussi une interjection ou une onomatopée, éléments asyntaxiques 
.G valeur expressive mais non significative, ex. ii--g rrrrg7 (d.2), Lr‘-&à- 
y&r2-7 (13.1). R. en revanche est dans tous les cas un signe linguistique. 
2.1.1. Structure de &. 
Q. se P&ente comme un énoncé : 
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(1) non prédicatif, 
(a) interject'if. ou onomatopéique (voir ex. ci-dessus), 
(b) énonciatif, for& drune &nn&ration de substantifs, ex. 
/ born&; ggo rnÙt6Endl / "serpent, panthère, anguille" (d.3), d'un substan- 
tif déterminé, ex. / k.&-$c&&~ b:gkltà / "une chose informe du panier-f&ti- 
che" (d.a), a’ un substantif et dlun syntagme autonome, ex. / mÙ@m&Ùl6. l& 
nsà mbbkà / "la meule sous le lit" (d.U), un doute existant dans ce der- 
. nzer cas, qui pourrait &tre celui d'un syntagme prédicatif non verbal à 
deux termes (pertinence probable des tons pour résoudre ce problème); 
(2) prédicatif, 
(a) non verbal, composé de deux termes, l'un actualisateur 
et l'autre actualisé, ex. / klllk$ll bÙ&'mbÙ / "en désordre est la glu"' 
(idéophone + substantif) (d.j2), / rnugl nzllà màrJk6indo rn&k%do/ "le pe- 
tit chemin a des sinuosit&l~(substantif (déterminé) C substantif (&terminé) 
(d.34), / ntàbà tà?t& kzfu / "la chèvre au père est égoïste" (id.; d.37), 
/ m~,&f.k&& nà boto / %a petite taille a un poing" (a.44 ; syntagme prê- 
dicatif substantif + autonome ou bien énoncé non prédicatif ? @me remarque 
que ci-dessus 2 propos des tons), ou bien de deux syntagmes comparables 2 
ceux-ci, coordonnés par / r)gO / "mais" (coordination adversative), ex, 
/ muaf rn&ti gu; ntélé qgo gà ns1 màkàgia ns bltàbltà / "l'arbuste est petit, 




- à une proposition formée, avec un s$ntagme auto- 
l0 - dzun verbe, ex. / b&m&& ko / "on ne volt 
2O - drun verbe et de son sujet nominal, ex. 
/ kiàm; ki&b&t& / "la taille a accouché" (d.95), 
3O- d'un verbe et d'un objet, d'un attribut, ex. 
/ m&&<tù basi ' '1 k&npèné gà rnbo;ggj / "on mit l'adulte nu dans la maison 
cor2mu2ett (d.l06), 
4O - d'un verbe, de son sujet nominal ( 4 détermi- 
,nsnts), d'un objet ( + déterminants), ex. / I&&f màdéléné lué?ti. màjuèilè 
Id<rni m-ù kil;;rnbù / "la petite Madeleine a porté dix robes en un jourll 
(d.94)) 
- ou à plusieurs propositions de ces diverses structu- 
res (y compris syntagme pr&licatif non verbal), ooordonnées : 
l0 - par juxtaposition, ex. /tà?t& korn&d mb& / 
IX;?~& t&;~~g$.l: r~lc&~l~ / bd bio?lo na dlèlè / "le père a fabriqué un 
lit, la mère a tissé une natte, ces deux (choses)-12 sont correspondantes" 
Cd.%), 
2O - par une conjonction adversative, ex. 
/ ntG?qglli nao gg0 rnu$;lU *è / "j'ai construit une maison mais il n'y a. 
pas d'ouverture" (d.73), 
-0 3 - par ces deux pro&&, ex. / bÙtué rn& n&& 
/ b;t&uiEni mck&cÙbà t~g& bèft; b& ns& &ko?n?nl k&lÙm~k~ / "quand nous 
sommes allés sur le chemin, quandt nous avons vu un tronc de pal;der tombé, 
alors nous tous nous n'avons pu l'enjamber" (d.100). 
L'&,oncé peut comporter la répétition des mêmes termes, ce qui est une 
allusion itérative, ex. / mUdiX gg810 mùcdk? r)gOlO / "la caverne, le si- 
'lure, la czverne, le silùre" (d.5). 
2.1.2. Structure de R. 
La forme la plus simple de K. consiste en un subst3llti.f. Ce auosiitntif 
-V- 
peut être déterminé, accompagné d'un syntagme autonone. On relève également 
' des substantifs coordonés, par juxtaposition ou monène coordinateur. La 
question peut être posée de savoir s'il s*agit drun énoncé non prédicatif 
(forme de citation), d'an énoncé prédicatif non verbal, ou bien du second 
terme d'un énoncé prédicatif non verbal dont le premier serait Q. : la 
réponse pourrait probablement être fournie par le schème tonal de ces sub- 
stantifs si, comme nous le croyons, les substantifs appartiennent 2 des 
classes tonales dont les sohèmes complémentaires ont une distribut'ion dé- 
i'inie par la place et/ou la Îonction dans l'&oncé. 
Gutre ces formes, R. se présente comme un énoncé prédicatif non verbal 
ou verbal simple ou complexe 2 plusieurs propositions, OÙ le prédicat com- 
porte diverses expansions. Il peut arriver que R. soit plus complexe que 
Q., ex.: 
Q. / bùlu gà k&&t: dià ns:& / "le trou (est) au milieu du 
chemin" 
R. / gui kllié;bè kàgiolka ti af bulù t$ rn? k&é?n&è / mÙs&l.? 
k&io?lc& ti &i b<l8 t: rn; m&bàl& / "le paresseux qui passe dit : llah! 
le trou est destiné à y déféquer. I ; le laborieux qui passe dit : Ilah/ le 
trou est destiné 2 des ignames lvl (d.16). 
2.1.5. 2tructure $./R. 
Le plus souvent, l(ensemble Q./R. n'a pas de caractère particulier, 
chacun des deux rermes ayant sa structure propre. 
Dans quelques cas, les structures de 4. et it. sont parallèles dans une 
même devinette, ce parallèlisme pouvant revêtir divers aspects, comme il 
ressort des cinq exemples ci-dessous. 
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ler exemple : 
Cl. / b&Jklt& bo:lo g& giu& l&sèkè / "deux jumeaux (sont) sur 
la plage" 
K. / màbè;nè rn;<lo g& gi&.& ntÙ1Ù / ,"deux seins (sont) sur la 
poitrine" (a-25). 
Ces deux énon& comprennent chacun le même nombre de mots (cinq), 
les mênes raptpuorts syntaxiques entre constituants qui appartiennent aux m& 
mes cnt&ories grammaticales : leur structure se présente ainsi conme syn- 
tagme substantif + déterminant (adjectif num&al) / syntagme fonctionnel 
(prénosition) + substantif + déterminant (substantif). Ces deux énoncés ont 
en outre en comnun le lexème /o:lo/ Veux It ams l'adjectif numéral, la pré- 
position /g&./ et le substantif /giÙlu/ qu'elle régit ; le premier et le 
dernier constituants sont la seule différence au plan de l'identité for- 
nelle et sémantique. Ilais on remarque également que Q. et R. comptent le 
même nombre de mores et de tons, soit douze : les quatre premiers tons sont 
identiques aans Q. et R., ainsi que les trois derniers, la différence por- 
tant EUT les mores 5, 6, 7, 6 et 9, de tons opposés dans Q. et R., comme le 
montre ci-dessous le schéma de la coxrespondance entre mores et tons dans 
les cinq mots se succédant dans les deux gnoncos. 
QJ- _ -Y,--,/--/L-r,,/ 
1 2 3 456 7 89 10 11 12 
xl* /, _ - -1, - ,/ 7, 7, _ / 
Or, vu la distribution des mores dans les mots formant Ics deux Gnon- 
oés, les mores 4 à 3 de Q. correspondent aux mores 5 à 10 de R. quant aux 
tons qui les caractérisent : c'est la partie commune aux deux termes rie la 
devinette, / (b/rn)o<lo g& giÙlk/, et le décalage entre mores et mots d'une 
part, l'opposition IIes tons correspondant 2 une more de même ordre d'autre 
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P-t, sont compensés au point de vue du parallèlisme -ïr I'identicitC de 
cette sortie de l'&onc& au plan tant segmental que supr?seCmental. 
Lc exeple : 
C. / mu&S nzilà m&&;ndo rnàr;rk6;nclo / "le sentier ost sinueux" 
B. / crnoEgio ns&& bicu?q& b&o&;t$ / "le ventre de l'él&!rant 
a de nombreux recoins" (cl.$$). 
Uil nüte ici que Q. et 2. comïïencent par le même se:;nent phopi<iiie /L~U/, 
que le secon& mot coaeoce par /na/' (ressedlance phonique), que Les de-ux 
Enoncés sont des sjrntagmes prédicatifs non verbaux de môme structure (ler 
terriç du prédicat : substantif, dérivé dans Q., déterminé dens X . ; secünr; 
terne du préciicat : substantif composé par réduplication, de signffié SU- 
?ûrlatif), qui comportent dans leur second terme le même nombre de :iores 
\ I\\ \ r\\ 
et les nêmes tons, disposés de manière identique, soit CV-CWCV CV-CWCV. 
Ici cependant, tous les lexémes sont distincts ans ii. et b. 
ge exemple : 
:L. / m&& &Y mbué O&j:OSl / "Où va le vin, là VOïlt les akil- 
les" 
2. / mÙkué b&nt&Emb& mÙk& m$.r$Ù~là / "où vont lus ~euiïes fillus, 
là vont les garr;oii~'~ (d.52). 
Le parallélisme sorte ici sur (aj la structure syns.ziqüe Ce L;. et R., 
qui est identique et comporte la répétition de verbe actusliaant (relarif 
C sujet impersonnel + lexème "aller" ) J-substantif actualisé, (b) l'act~ali~ 
sateur /A&/. 
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Je exemple : 
Q. / mÙtà?gg& p&~l1 bùlà / "le patte de la perdrix est longueue" 
R. / b&è di& ~T&A dià CI.~& / "1~ goutte de pluie est longuet' 
(a * J 02,‘. l 
1’. et B. sont deux syntagmes prédicatifs nominaux à deux termes : 
ler terme : substantif + d&terminant nominal (substantif, adjec-. 
tif) 
2e terme : nominal (substantif adjectif), attestant le même lexè- 
me /la/. 
Le parallèlisme est ici limité aux fonctions des constituants sucoes- 
sifs de l'énoncé : déterminé + &terminant / attribut . 
Les cas de paral&isme entre Q. et R. se rapportent 2 une certaine 
stylistique du jeu (procédé mnémonique). 
2.2. Contenu. 
La devinette se pkente comme une énigme, c.à-cl. que Q. exprime, par 
la bouche du joueur 4., un certain message que la convention régissant le 
jeu pose comme codé et que le joueur B. doit décoder en R., cl. et R. for- 
mant un ensemble 3 antérieur au jeu (tradition ou invention de -..) : dans 
la mécanique du jeu, Q. agit comme un signal de A. qui déclenche cl-ez B., 
ou vise 2 déclencher chez B., la production de Ii., qui conna?t Q. connais- 
sant R. ilans le cas OÙ il s'agit d'un élément de la tradition (r&ction 
ménorielle 1. Si l'ensemble Q./R. n'est pas connu de D. (lacune, oubli, de- 
vinette inventée par A. ou de création récente), celui-ci pout essayer de 
' Ensemble diversement interprété par Caux qui ont étudié l:? mécanique de 
l'énigme de ce type comme dialogue, synonymes, symbolisant/:ymbolis6, ,O 
;nifiant/signifié. 
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trouvez 2:. pdr d&.uction (introduction nétakhorigue de 8.. dans Q-!., ~.vco un 
&ll~nc::C f:e "~~E.J~ri,otioll"), le rapport entre G. et E. J ouvant inpiiquer une 
<.+.tiatior; 2 la tradition, 2 l'anecdote looal.os, 011 Lsl1 ctilitrnire aVc3.r Ulie 
vi leur ,&&éraîe . 
fi; exemx>le de devinette exercice de mémoire est fourni, semble-t-il, 
~8c.r l,, . : "pan ! pan ! les 2arasoliers1t - d. : "l'eau gronde sur les' pier- 
res" (c. 30), où Q. n'apporte pas d'élément permettant Je trouver ii t par la 
&îiexion (les sources de bruit sont nombreuses), mais on peut penser que 
ccrt:.ines devinettes sont nées - et naiosont encore - p-L32 alldzsion g des 
I f evei:em2::ts connus de l'invcntcur et susoe~tillec de l'& a2 de ses cofiym- 
JlOiï,; C'CgO , et que quelques-unes de ces devinettes, entrées Sdsns la tradi- 
tiGiL &v. jeu, fidsSent par perdxe 1eUX CaxaCtèxe alleOdOtiqUc nOUr devenir 
wi.b-&3 exercice mémoriel. 
l?n revanche, la fOJ3lii~ti9il de CC. peut contenir creo éléments ~osi~tifs, 
vnî:lCcs en tout temps, ex. Q. : "deux jumeaux (sont) sur la illage", 11, t 
"deux seins (sont) sur la poitrine" (dd 25). 
'Lue ia devinette soit exercice de mémoire ou exercice de déduction, CL. 
est ~'évoüation de 11. par clivers pro&&. Cn effet, :i. décrit une expéri- 
ence dont 2. peut Qtre déduit par : 
(1) analogie ou co~~g~~raison, ex. "deux jumeaux (sont) si12 la pla<e"/ 
l'deu.x seins (sont) sur la poitrine", cas Sin$e de nétz$~ora OÙ chaque ter* 
se tle 1'. trouve un oorresy>ondant dais 2. (*'deux ju:2ea;x"/"deux seins", 
l'sur la playell/"sur 18. poitrine", .&melleité des seins, surface unie de la 
poitrine), ou encore Q. : "le $re a construit une maison, mais quand elle 
bzûle entièrement, La poutre fsitière ne se consums pas", 2. : "le seni&Y 
(d.C:) (-a:e,lo,ie : qusnd br8l.e la brousse, le sentier qui la traverse ne 
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brille pas, cax désherbé par les passages fréquents), énigme cent la clé 
se trouve dans "ne pas brûleP', caractéristique attribuée 2 une expérience 
~l~ou-tre faftière de la maison construite bar le pèrell, qui est à la fois 
all;..isn ct dissimulation ("-* ti.,ison construite par le -~Zre" : le z:ilicu et 
sa cïéation ; "poutre faTtière" : elle est l'axe de la maison comme le 
sentier est celui de La brousse); 
(L) inférence logique, ax. Q. "le petit serpent (est) sur l’auùergi- 
ne", !:. "est-ce çue le petit serpent se chauffe au soleil ou mange l*,auber- 
,:.ine Y" (d.23); 
(3) jeu de mots, ex. Cl. "nous étions 2 la guerre mais nous avons eu 
des chapeaux", II. "les noix de palme" (d.67), avec / m&mp; i "chapec2ux", 
"noix de palme" figurant dans Q. et II. 
;;ns un certain nombre de devinettes, Q. est une méta;l:ore où seul 
diffère l'élément-cl& : 
i nt&? tEZt& rnfbl~ / "la chèvre du aère a une odeur" (5.3j) 
/ ntàbà tàzta, 1;iùk; / “la chèvre du père est brumeusel' (d-S) 
/ ntàbà tàlt& kif; / "la chèvre .du père est .&goïste" (d.,;) 
ou encore : 
/I tà;té fIAIl: f$l m&tG gXllà / "le père mourut mai& la tête continue 
+e reg:.rder" (d.83) 
/ tE;t& fui?11 ng& l&ièl: kltémbélè / "le père mourut mais iz. barbe 
contin-le de boue;er" (d.U+). 
tin geut ainsi reconnaître quelques moules, des énoncés ;tér&oty$s 
Lynnt mêmes structures syntaxiques et comy;ortant -ane partie 23z:uiie à la- 
quelle se trouvent adjoints des éléments-clés différents, ce qui .i:ontre la 
polyvnlence de certaines métaphores et le peu d'information dont elles sont 
chargées ttu niveau du jeu (nonobstant l'int&cêt que peut p&senter ~R~IS une 
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optique particulière la fréquence des moules impliquant "père", et arbpeaVt 
lffeutl, "eau"...). 
Il semble ,ue dans certains cas la mémoire ou la d&?.uction puisse 
être àidée 2ar le parallèlisme entre Q. et B. dont il a été précédemment 
I 
traite. Zn effet, dans les exemples cités et d'autres cas comparables, Q. 
conporte deux textes A et 23, dont le second est une caractéristique attriv 
buée au prei2ier. Il en va de même pour a,, avec deux termes i.' et D', CL a 
donc A 4 B L A' t B", et tout élément, quel qu'il soit (phonique, syntaxi- 
que, analogique au plan de l'expérience) commun à A C 3 et A' l J* est une 
ai e *a :Jour le passage de A à A', B 2 B'. 
La réponse à &. est, nous l'avons déj; ait, un mLot ou une phrasc'au 
plan de l'énoncé : le premier cas est celui du mot-clé dissimulé dans la 
métaphore qui fait une description voilée de l'expérience, le second impli~ 
que une relation Q./RO plus complexe puisque B. comprend topique et comment 
taire. 
Llans la plupart des cas notés, la devinette se compose de deux parties 
simples : à l'énoncé de Q. répond l'énoncé de R. Cependant on a relevé un 
exemple de devineti!e 2 tiroirs, oÙ &. fait l'objet d'une triple r&$tit$on 
SJUS une forme abrégée et amène quntre réponses différentes par l'élémont- 
clé (a.76) : 
Q.1. : "je suis entré dans la fôret du ..!ayombe" 
B.l. : "j'ai rencontré un cadavre et un Gaangala" 
ci. 2 . U "je 8uis entré encore" 
11.2. : "j'ai rencontré l'escargot et l'iule" 
Q. - 3. : Ilje 6ui.s entré encore" 
- 
1i.j. : "j'ai rencontré la noix de palme et l'ama.ndel' 
8.4. : "je suis entré encore" 
3.4. : "j'ai rencontré l'herbe brûlée par le feu et l'herbe qui n'a 
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pas été brûlée par le feu”. 
3ans quelques exemples, une m8me question amène deux réponses diffé- 
rfx1~~~t3 ou partiellement difîérentes, ou encore deux questions différentes 
ou partiellement différentes am&ent une même réponse. Il s'agit d'autant 
d'uLi.tés I!. , /R. distinctes mais que rapproche le oodage ou le décodage 
fie i. 
ixcmnles : i 
1. : "un morceau de beis (est) au milieu de lJeautt 
ii. : "l‘a.iguille se mouille, le morceau de bois ne se mouille 
pS II 
ii. : "les silures (sont) en bas, les larves (sont) en haut" (d.19) 
Q. : "le régime de bananes (est) sous le lit" (d.13) 
g. : "la ~ieule (est) sous le lit" (d.14) 
Lt. : "la yersoniie enceinte ne ;Se met pas à plat va..tre" 
: \ 
.‘. : "en désordre est le jour" 
1. : "qui finit 1s terre est la roussette" 
11 . : "qui amène 12. terre est la roussette" (d.)Z) 
Je-l de mémoire ou de déduction, la devixette ajoute à sa valeur ludi- 
que une valeur : 
(1) d'enseignement sur le milieu pllysique, ex. T,. : "toi-A.!e -lu en as 
gais on ne voit pas", R.: f'l'air" (d.73), Sur le milieu llUrr;t’iii, Cf. 2;. : 
"j'ai fuim, l'oseille est là., mais il est interdit de cueillir", IL. : "les 
Seins <!e la soeur" (d.66); 
(2) de renseignement (observation), ex. (1. : "le pkre a constrxit une : 
,‘:nioon Liais l'ouverture est en haut", ii, : "l'ouverture de la bcutcille" 
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(d-87); 
(3) humoristique, ex. Q. t "va ici dedans, moi je vais par.& , 'L ) 
%a mourir, moi je vais le dire" (d.55); 
(4) a e moquerie, ex. Q. t "je suis entré dans 12 forêt du EayQmbe*, 
R. : "j'ai rencontré un cadavre et un Gaangala" (cl.76), allusion directe 
à une population voisine dont il est également fait mention, toujours en 
association avec "cadavre It; dans un proverbe (p..128), et qui semble de qe’ 
fait avoir une relation spéciale avec les Beembe dans le domaine de la 
mort ; il ressort de l'ensemble de la devinette (devinette à tiroirs) que 
le Gaangala est aussi inséparable du cadavre que la noix de palme de son 
amande, l'escargot de l'iule et l'herbe brîilée de celle qui ne l'est pas, 
3. !J&hode de présentation pratique. 
Les devinettes sont classées en fonction de la structure syntaxique 
de Q., selon qu'il s'agit d'un énoncé, ou que la partie principale en est 
un énoncé (1) non pr&S.catif, (2) prédicatif, (a) non verbal, (b) verbal. 
Dans chaque type de structure de Q., on a groupé les devinettes çommen- 
A çant par le meme terme, par la m&me fonction ou par la même catégorie de 
constituant dlénoncé, en les plaçant dans un ordre phonologique d&ermins 
par le contenu phonématique du premier ou des premiers termes. 
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4. Ynoncé non pr&licatif. 
(1) c#. ~y&à yowà. 
Onomatopée pour un bruissement d'herbes. 
3. I&kuà?kà 
"l'herbe /k$&;k$/ (esp. non identifiée)V' 
(:1) t,. ri+;.; ;i ZJ 
Sterjection ou onomstop&e ? 
-i. aihi diii +2r,gii L~y~a~lc~~~~ 
/ oeuf t! conneotif -) i:intade /./ onomatopée (bruit do friture) / 
lTl'oeuf de pintade fait [y3di;cj:J en cuisant" 
13) La b&&o I& &to?nd: 
",Serpetit (esp. non identifiée), panthère, an~flle*' 
2. b&àl& ns&2 bllro?ko 
/ homme // peur # os saillants / 
"l'homme fait peur avec ses os saillantss 
i i . . énumère des animaux par ordre décroissnnt de crainte inspirée, K. 
olôt cotte énumération par ce qui inspire $a crainte la moins vive. 
yalnier i( connectif * oncle naternel. (appellatif) + +atteur 
"le palmier de l'cincle <batteur" 
jeu de mots sur /mùku&;ggà/, qui signifie "celui oui abet up arbres, .L . 
pris comme nom Fersonnel, second terme C'un appellatif 8ont 3.0 preriier est 
le titre donné 2. l'oncle ms.ternel. 
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3. k:kélè k:m&l b%it~ k$rnj 
palme + une / se pers.cl.2(s.)+"porter"+passé / dix 
llils se mixent 2 dix pour porter une palme unique" 
tUlusion à. l'importance sociale de l'oncle~nafernol, qui nc mwque 
jamais d'aidé. >Objet est mis en relief par sa position devant le verbe. 
., 
(3) 2, ~~a&~ &lO (bis) 
"caverne, silure" (bis) 
B. mku& n'a l&Trnz (bis) 
%ouche et langue It (bis) 
La répétition parait imager un mouvement de sortie et de retrait : si- 
lure sortant.de son trou puis y rentrant/langue sortant de la bouche ?uis y 
rentrant. 
(6) Q. r&?rnb; t&tÙ 
opérations culinaires f trois 4 
lltrois opérations culinaires" ou "les opération3 culinaires soct 
ai ilOu,bre de trois" 
2. ns&2 
'fbrède" 
Au Congo, le mot b&de (nf), réputé français, désigne urie préparation 
2 base de jeunes feuilles de manioc qui est : (a) chauffée sails eau, (b) 
gilée et chauffée avec de l'eau, (c) mélangée avec la sauce 2 l'huile de 
pslme (CO~U~ sous le nom francisé de mouambe en fran-ais local). Cf,d,jO. 
i 
A 
7 Enoncé non prédicatif déterminé.+ déterminant ou énoncé prédicatif *on 
verbal ? Le problème se posera souvent dans les textes $nc::tés ici. 
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(7) Q. k:t&;t; s:m; (bis) 
"paille, rivage" (bis) 
Il. nào?gÙnà rJk&b$ ggo kàk;talà 
/ 2e pers.sg.(s.)+"soulevedl / antilope (esp. non identifiée) - 
pa"nthère ./ 3e p ers.cl.l(s.)+2e pers.sg.(ob.)+llregarder 4 
Ilque tu soulèves l'antilope /qk&bi/, la panthère te guette" 
(G) 2;. kirJk&;tù b+kltà. 
chose informe # panier fétiche 
"une chose informe d'un panier-fétichea 
ii. rnuà~n&. &Cil rn; rnd~gi6 qkùirnb& pè 
enfant / 3e pers.cl.l(s.)+~t8tre8' / prép. $Oc. + ventre // nom 
$ négatif 
"l'enfant qui est dans le ventre n'a pas de nom", ou bien "l'en- 
fant est dans le ventre, il n'y a pas de nom” 
bn ne peut pas plus reconnaître le sexe de l‘enfant dans le sein de 
sa more que l'identité des chms entrant dans la composition d'une panicr- 
fétiche. 
Q. pÙl&: rn6 tètèké aià. rn&?m$ 
policier - prép. ~OC. + bord + connectif + eau 
%n policier au bord de l'eauB8e ou "un policier est au bord de 
- L a n:o&+Lté sujet est de .forme référant 2 un no-iinal sujet .ie cl.$ ; il, 
jr a personnification de "panthère", CL.~. La non-confordté de la forme de 
le. mo$alité sujet avec la classe du nominal est courante dans les devinettes 
et les proverbes. 
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"l'herbe /l;kérpJ1s~/".(esp."non identifiée; .herbe coup&te qui 
pousse au bord. de l'eau) 
(10) &. m;p&puk; rn$ ns"a bÙ1; 
arbre (esp. non identifiée) - prép. ~OC. $ dedans f trou6 
"l'arbre /mup6p&&/ (est) dans le t;coult 
ii. lÙb&t& luà n&Ù mua?nà rn&l 
,' i, 
/accouchement + connectif + édphaat // enfant f un 
V'accouchement de l'éléphant est arun seul enfant", ou bien 
"l'accouchement de l'%phant, l'enfant est unique" (thème en apposition 4 
commentaire, ce dernier étant un énoncé prédicatif non verbal) 
(11) g. k?z&?k& mÙ qkot6 rJko?g? 
herbe (esp. non identifiée) - prép. lot. f côté f I?lcooyi 
"l'herbe /k?&dk$./ (est) du côté de Nkooyi lt 7 
B. ns&8 kot& b&& gi&l& 
(poule f cou duveteux // enfants f beaucoup / 
"la poule 2 cou duveteux a beaucoup d'enfants", ou bien *Ila Paule 
2 cou duveteux, les enfants sont nombreux" (même problème que ci-despus) 
(12) Q. b&xd$lo bàt&t; kÙ gi&? neo 
larves f trois - prép. '~OC. +dessus f maison 
"trois larves (sont) sur la maison", ou "les larves sont trois 
__~~____~ 
6 Ce type de syntagme locatif pose un problème d'analyse : a-t-on, comme 
cela est posé ici, fonctionnel -C substantif déterminé tsubstantif clétermi- 
w, ou bien un substantif d+si@ifié locatif /m&s&/, ou encore une 
I- 
locution prepositionnelle (synthème) régissant le substantif /bÙlÙ/ ? 
7 Nom d'un marché cyclique. 
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mr la maison" 
R. bo<lo bÙb&&nà guà bàt&.tÙ ,&lcà~kUlà 
deux /rel.cL.14+3e pers.c1,2(s.)+%e battre"/ - . conneqtif! + 
trois /$e pers.al.l(s.)-118GparerU1/ 
"quand deuzpersonnes- se battent, Xa troisi.&e Te@, s&paztM 
(13) Q. rnùkhè b$?18 kÙ gi&lÙ uzo 
Raquet f &umes - prép. 100. Cdeesus, + maison 
"le. paquet de &umaa; (e5t) sur la maisanS 
R. rJgà; ki&ibl kor\ka kuà kùd 
I ./maTtoe.+ voler // bras,+ oonnectil$ long/ 
talie voleur a le bras long" 
(14) Q. m&$d~gÙ16 & ns& mb;ka 
meule - prép. ~QC. 4 dessous & lit 
Qa meule (est) ~011s le litB8 
R. r)g8f gPrn$ kafUl&yka k$ 
ma!Itre 4 grossesse: / .' je perw.cl,l.(so)+Wtre à. @at ventre" c 
nég./ 
YUi3 femme enoeinte ne $art pas à plgt ventre? (cf. aevinette 
suivante) 
(15) Q. nsàkà ko & nsà mbh& 
régime f banane - pr&p, lot. + dessoua f lit 
/. 
>?Le &gime de bananier(est) sous le lit" 
R,i tygà? glrnl k~f$.Ùm&& ko 
. 
"213 femme enaeinta. 4e dort pas 6 plat ventre'r (cf, devinette 
pr&édentej 
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(16) Q. bÙl& & k&k&t: dià nafila 
trou - prép. loa. + milieu + oonnectif + chemin 
"le trou (est) au milieu du chemin" 
R. guà kilié$bé k&io?k& t3 8; b&lÙ t$ mÙ kÙ.nèIn&è 
mÙs&l$ k&iolka tl &? b&lÙ tl mÙ m&nbàlà 
connectif + paresseux /Je pers.al.l(s.)U'passerl*/ act. ex& - 
excl. - trou -/sot. expl. - prép. C déféquer ,(appl.)/ 
travailleur /je pers.cl.l(s.)i"passeP/ aat. ex& - excl. - trou 
-/ act. ex$L - prép. $ ignemes / 
"le paresseux qui pzsse dit : "ah! le trou, c'est pour y aéfé- 
queP;. 
"le travailleur qui passe dit : "ah! le trou, clest pour les 
ignamestl 
(17) Q. b& ,& kak&ti Ci.& m&fmpà 
palmier - prép. loa. +milieu + aonnectif + eau 
"le palmier (est) au milieu de l'eau" 
R. b&sio?l& k; giÙl& b&$l6 k& nsÙkÙ 
larves - prép. ~OC. +dessus - silures - prép. ~OC. C bas 
"les larves (sont) au dessus, les silures (sont) en dessoust8 
(10) Q. mÙfÙf& gà k&k&tz dià rn&;mpà 
safoutier8 - pré-. ~OC. +-milieu + oonnectif + eau 
"le safoutier (est) au milieu de l'eau" 
8 - hem courant en français local de Daaryodes edulis. 
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X.1. lÙfÙf& luà p$?ndg dob: luà k&$b& lèzr)gélè 
/safou # conneatif + mari // tombant/-/conneatif + fruit immature 
// flottant/ 
"le safou m6r tombe, immature reste (sur l'arbre)" 
ïI.3. rn&àbg I$&SI? mÙ&kf I)gà$ndÙ 
/cueilleur // perroquet/-/receveur // crocodile/ 
"celui qui cueille est le perroquet, celui qui reçoit est le 
crocodile" 
(15) ::. mÙkok& gà kak&tJ di.2 m&;rnpà 
morceau de bois - prép. ~OC. + milieu 4 connectif *eau 
"le morceau de bois (est) au milieu de l'eau" 
i-r.1. nofqgo g$b&lo mÙkok6 gÙb&o pé 
aiguille /Je pers.ci.C,(s.)+J'se mouiller"/ - morceau de bois /3e 
pers.cl.i>(s.)+'lse mouillerez 4 n6g.i 
ltl'aiguille coule (au fond de l'eau), le morceau de bois ne coule 
pas" 
R.2. b&gg&6 l& ns: b&sio?16 k6 gi;lÙ 
silures - prép. loa. C bas - larves - prép. loa. fdessus 
"les silures (sont) en bas, les larves (sont) en haut" (cp. d.17) 
pierre - prép. ~OC. + milieu + conneatif + eau 
"la nierre (est) au milieu de 1'eau11 .L 
d 
)i. I$;ndu kàgioik& kàlakàsà kàl&kàsà ~$12 k&ioik& t&-&nè 
crocodile /je pern.cl.l(~.)+!~passer'~/ onanatop& - silure /ïe 
pers.cl.l(s.)+"passer~'j onomatopée 
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"le crocodile qui passe fait kalakasa kalakasa, le silure qui 
passe fait tenenene" 
(21) Q. muai mpi;r)g'i gé mb:& kibèkè 
diminutif + souris - prep. 100. + derrière + tesson de poterie 
"la petite souris test) derrière le tesson de poterie" 
R. muai dii;mb$ g& mb:s& mfumù 
diminutif + affaire - prép. ~OC. + derrière # chef 
"le petit litige (est) derrière le chef" 
(22) Q. kik6 kià b &nÙzr& g& mb& mÙdl;mbÙ 
gerbe + connectif + piments - prép. lot. + derrière f arbre limba 
"1s gerbe de piments (est) derrière le limba" 
R. r)gà? mpéné ko?k& g& bàl? 
maître + nudité // main - prép. 100. + pubis 
"la personne nue a la main sur le pubis", ou bien "la personne 
nue, la main est sur le pubis" 
(23) Q= klk6 kià ns$l? g& mÙnd mÙs:tÙ 
gerbe f connectif + paille - prép. lot. 4 entrée f forêt 
"la botte de paille (est) 2 l'orée de la forêt" 
R. mÙsit& &Ci~ q& mÙ k&o bo?rno 
forêt /rel.cl.J+je pers.(s.)+"être"/ panthère -/prép. + entrer // 
apeürant/ 
"la forêt oÙ est la panthère, pour entrer c'est inquiétant" (cf. 
d.35) 
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(‘24) r!. lùsàlà luà qk&ù gà b&<ndà rd 
plume f connectif * perroquet - prép. lot. + fond f maison 
"la plume de perroquet (est) au fond de la maison" 
ii. bùbué bu& k$bÙsi k&& k;n$ tàlà 
beauté f connectif 9 soeur -/;ie p ers.cl.15(s.imp.)4~1faire11/ anaphoa 
rique /2e pers.sg.(s.)*%egarde3?/ 
Va beauté de le. soeur, on peut seulement la regarder1V (litt. : 
II . ..c'est pouvoir faire ainsi tu peux regardest'). 
(25) Cl. b&.dt& bo<lo gg giÙ1; l&èkè 
jurteaux f ùeux - prép. lot. $ dessus f plage 
weux jumeaux (eont) sur la plage" 
R. rnàbèinè rn%lo g& giÙ1; ntÙlÙ 
seins f aeux - prép. lot. + dessus + poitrine 
"Ueux seins (sont) sur la poitrine" 
(26) '1. mÙk&& g& giÙl& qko?g? 
togbe - prép. ioc. + dessus 4 m00yi 
"la tombe (est) au marché de IJkooyi" 
R . m&?mb: gi& ntèlè kt% k$dl& na $2 
/cadavre //connectif + petit/. conj. - Lunentation /actu. + beau- 
coup/ 
"le cadavre est petit mais les pleurs sont abondants" 
(27) Q. mùgàindé, b&tà ga giÙ1; d;nd.à 
tube f fusil - prép. lot. c dessus f buisson 
"le canon du fusil (est) au dessus du buisson" 
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R. l;fua luà rnuà<nà bakalà xtà?,g& kÙsàIl& pè 
mort f connectif + enfnnt # mâle - temps /3e pers.cl.l5(s.im>.)+ 
' l'rester" +nég./ 
"la mort d’un fils, le ten-s niy ftit rienl' 
(28) c. nsé?mb; n-i& Y ,& giu1; k:k;kà 
corne f antilope (cap. non identifiée) - prép. lot. + dessus f 
termitière cathédrale 
"la corne de l'antilope /ns&/ (est) sur la ten:iti&e-cathédra- 
R. mÙsik& ci.0 mÙnuà guà bé?ggè 
/sifflear f anaphorique /: bouche r' connectif + rouge 
"qui en siffle a la bouche rouge" 
La termitière est rouge (faite de latérite), comme le devient sous 
l'effet de l'effort, la bouche de celui qui souffle dans cette corne d'an- 
tilope, utilisée comme sifflet. 
(25) 0,. rnu&; ,GkO g& giùl; mGh0:~&lZ 
diminutif + eer;,ent - prér.. IOC. + dessus f piea d'aubergine 
"le petit serpent (est) su.11 le pied d'aubergine" 
R. b&lj rnuà; fi&k& kà mul?n: a?n& !&gioto rnb&61o &i.é k& ai,&? 
/rel.cl.lS+je ~wzs.(û.)Vêtre"/ petit * serpent - conj. - soleil 
f poss. 3e pers. SC. -/3e pers.cl.l(s.)+"se chaxffcr"/ - aubergines /rel.cl. 
lO+ye pers.(~.)+~cc.+"cller"/ conj. - manger 
"tel qu'est le petit ses-er,t, O-Ü bien il se chauffe au soleil, 
ou bien ce sont les aubergines qu'il est a13.o ;isnrcr" 
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5. Enoncé prédicatif. 
5.1. ;&dicat non verbal. 
(30) Q. p&? p&t rn&&~~g~ 
/ onomatopée (coups) // parasolier 
"PSXI ! pan ! font les parasoliers't 
2. màlmpa k&&rnG nàthl 
/f=u // grondement f pierres / 
"l'eau fait gronder les pierreslt (cf. proverbe no 6) 
(31) Q. silhl mpitÙ b.ùd.imbÙ 
/rectiligne // trace + gld 
lldroite est la trace de glu" 
B. shhl mÙl&?gg6 bàqkà;rni 
/rectiligne // ligne f fourmis manians / 
Wroite est la colonne de maniane" 
(32) 2. k~l~kh~ bù&mbù 
/en désordre // glu-jour / 
"en d&ordre est la glu/le jour" 
R.l. mÙ&t& bÙ&th qgé?rnbÙ 
/porteur f terre // roussette/ 
*'qui porte la terre est la roussette*' 
R . 2 . k&dn& rnàt&o r,géPmbÙ 
/finisseur f terres // roussette/ 
"qui finit les terres est la roussettel' 
(33) Q. rnÙtàir)ga l)guà<l: b;là 
/patte f perdrix // longueur/ 
.. "la patte de la perdrix est longue" 
8. bètè ai& mv& ai.2 a:l& 
/goutte f connectif 4 pluie // connectif 4 land 
"la goutte de pluie est lontue" 
(3;) q. mus.; ndlà m&~k&~ncd rn$k&?nao 
/. .__ dnnlnatif + chemin // courbes + courbes/ 
"le sentier est tr& sinueux" 
3. rnuo~gio nz&$ b&&f,& b&&~q& 
/ventre f éléphant // coins + coins/ 
"le ventre de l'éléphant est plein de recoins!' 
(j5) C,. ntabà tàft& mfÙkÙ 
/ch&re i père // odeur/ 
"la chèvre au père a -une odeur" 
ii. nùsidi &di I,& mù kc% b;;,i,; 
"la forêt où est la pari-t!& , pour entrer c'est iii(iuiétûntl' ( ci. 
a.25) 
(36) Q. n&à tàid lùf;ku 
/chèvre f père // brume/ 
"la cdvre du $re est brumeuse" 
R. muai nzilà g? mÙ nok& 
/ diminutif + chemin f démons. .o// prog. * rosée / 
"ce sedier est couvert de r0,&9” 
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(37) ?. nt:b; t;?tci. klf& 
/chèvre f père // égoïsme/ 
"la chèvre du père est &goTste" 
FL. k?s& kià gg&? kif6 kÙdi& mÙ$&nÙmà 
marmite f connectif C martre f égoPsme /3e pers.cl.l5(s.imp.)+ 
l'mangerf'/ ce qui est planté 
"la marmite de l'égorste, y mange qui y est plantét 
(38) 2. nsonsoko mÙ?t& na r)gd~r~gu~ 
/reinette // personne - prép. t solide/ 
-'#la reinette est quelqurun de solide" 
R. mbà ZO<~O b&Ùd mÙsàkà 
noix de palme f deux /3e pers.cl.2(s.)tffpréparerrf/ sauce 
"deux noix de palme, qu'on fasse une sauce" 
Il est aussi impossible de trouver une reinette forte que de faire 
une sauce 2 lzhuile de palme avec deux noix. 
(3y) Q. bÙl& buà b&&& -go bà;tÙ bo<lo h& 
/village ffconnectif f grandeur/- conj. - /personnes // deux - 
seulemen+$ 
"le village est grancl, mais il n'y a que deux personneslf 
R. Q& mÙk&tA nà gù& bikkalà 
connectif f femme - conj. - connectif * homme 
"la Femme et 1'Homme" 
5 Lri&ophone est douteux quant 2 la forme de l'initiale. 
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(4G) Q. mua. '? mut1 gui nt'èlé qg6 gà ns: màkàgia n& b?£àbltà 
./ diminutif + arbre // connectif t petit - / 
conj. - prép. ~OC. + 
sol - feuilles /act. + abondant/ 
"l'arbuste est petit, mais sur le sol.les feuilles sont abondan- 
tes" 
R. nÙléb6 mua '; k:lés$ 
lieu de funérailles f diminutif t jeune enfant 
"le lieu des funérailles d’un tout jeune ecfant" 
(41) Q. b&tèigg&lo bo n& pi‘jp:? 
tintements - anaphorique - /ad. + onomatopée/ 
Wintements (de sonnettes de bicyclettes), puis c'est un bruit 
de klaxon" 
R. k&i&;sif? bo nà tomàb:lU 
bicyclette 10 - arzphorique - /act. + camion 11 / 
"la bicyclette, puis c'est le camiontf 
(42) 8. fiLùfiYJLù '90 nà Gnémènè 
onomatopée (:Pour un bouillonnement) - anaphoriqua - /act. f ono- 
matopée (pour une poussée)/ 
"un bruit de bouillonnement, puis c'est une pousséet 
R. m&.?rnpa n& b%t:% 
eau - conj. a- herbes 
"l'eau et les herbes" 
10 Lexème onomatopéique reproduisant le grincement de la chaîne et du pé- 
dalier d'après l'informateur. 
l1 Bzprunt évident Au franc,niü automobile. 
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(43) CL. nùti bùkàbu~h: màmpàhii na. tr?ké n& làjl: 
arbre ./rel.cl.l&3e pers.cl.l(s.)+"tomber (pas~.&>~~/ - branches 
jacto + teke - conj. - laadi/ 
"quand l'arbre tomba, les branches atteignirent le Pays teke et 
le ~'ays lazdi" 
a. mlxl,&l; 
"la cendre lég&elt 
(44) Q. rnu5.I ki&mÙ na boto (bis) 
/dininutif + taille12// prép. + poing/ 
"(quelqu'un de) petite taille a un poingt' (bis)" 
R. b:sié<lélé 
"les fougères*t 
(45) 2. mua. '? ki&m; nà k:gi&2 (bis) 
/diminutif + taille // prép. + barbe/ 
"(quelqu*un de) petite taille a une barbe" (cp.44) 
R. màs&& 
"le naTs" . 1 
(46) 0,. ki&Ù ni g:rn$ (bis) 
/taille // prép. 4 grossesse/ 
~f(quelqu'un de) cette taille-ci a une grossesse" (bis) 
R. m&-$?nd: 
"le mollet" 
12 Dans l'énoncé de la question, le mot "taille" est accompagné d'un geste 
indiquant la dimension de l'expérience constituant Z. (cf. ,d.d5-46). 
13 
La r&&tition de 4. est un indice de la pluralité ou de la multiplicité 
de l'expérience qui constitue R. (cf. d.45-46). 
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(47) :i. mué.? r&ti ~CL nsio "5 :J& m~.k&i~ rno<lo 
diminutif -C arbre /act. + élarcé/-conj. - /feuilles // dewri 
"l'arbuste est &lancé mais il y a deux feuilles" 
IL. &bélnE 87 
"les seins" (cp. d-25) 
(48) L>. EluaI mLti né neio '? & mAk&i& kÙbu?I?làf & tu% dià &t? 
diminutif + arbre //uct. f élancé/-conj. - feuille3 /3e pqrs.cl.15 
(s.imp.)S*'tomber (n~pl..th~b.)"/ Pré$. lot. + bfis + connectif f arbre 
~ll'arbusto est hx& mais les feuilles en tombent tou.jou:ca au. 
pied de l'v.jzjre" 
2 . nà?m& ùÙk&dh& &h3a;j&asa ' * &b&?na & ntÙlÙ 
3rc /rcl.c~..14+3c ~crs.cl.l(s.)tltpleurert'/-lürmes />e pcrs.cl.15 
(- ".iLly. )t"tonb~P/ ErCp. ~OC. + poitrine 
"qu-Lnd pleure la more, les laraes tonbnnt sur la poitrine" 
(49) *J,. mua. ‘? mix CL nsu~ilxllà I~&I IcùrdEtà nbGP$i màq&rl 
rlininutif + arbre /act. + élancé/- coirj.1,/3e pors.cl.ï-,.~~.irnp.rb 
"monter"/ ..buur~gu + ,Iaqi;zni 
"l'arbuste est élancé mais 1ibUUrJgU (enfant de) ;.:ar)gani :!Onte" 
ii. kinihl 
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('1) Q. bÙmpé?kjli ns;& mis2 k: nsÙkÙ bG?qgé bÙkàn&?kfn~ n; mÙk&%r)gà 
b&;l& 
/rel.cl.l4tlère pers.sg.(s.)+"lancer (passé)"/ poulet + un - prép. 
lot. + fond # absme // rel.c1.3.4+3e pers.cl.l(s.)+ltmonter (appl.-passé)*l/ 
Z pre;?. $ troupe + enfants 
"quand je langai un poulet au fond de l*abSno, c'est ainsi qu'il 
en remonta avec une troupe dTenfantsl@ 
R. cinA dià q&bà 
grappe + connectif C arachides 
"la grappe d'arachides" 
(52) Q. mÙk& m&lÙ mùkué b&.$s~ 
jrel.cl.l8+~e~pers.cl.l5(s.imp.)~"aller"/ vin de palme // rel.cl. 
18+3e pers.cl.l5(s.imp,)+"aller"/ abeilles 
iloÙ va le vin de palme, olest oÙ vont les abeilles~~ 
R. mÙk& b&t&?mb&- mÙkué m~r$Ù~l~ 
jrel.cl.l&3e pers.cl.l5(s.imp.)+"aller"/ jeunes filles // rel. 
cl.l6+3e pers.cl.l5(s.imp.)*"aller!'/ garçons 
"où vont les jeunes filles, c'est où vont les garqons" 
5.2. Prédicat verbal. 
(53) 0,. bÙlà nt6lté cià2m:nL ntéEt6 
/2e pers.sg.(s.)+lld&cortiquer"/ courges - /2e pers.sg.(s.)&enver- 
ser"/ courges 
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"décortique les courges, renverse les courges" 
R. guafuà miés th6 mÙ p&lè 
/38 pers.cl.l(s.)+a~c.+"mourir"/ yeux -/sommeil // p&. + 
CSE~l&Tin/ 
"s'il a perdu La we, 13 a le sommeil poux essayer", c.-&4. 
"col-& qui craint de perdre la vue peut s'entrainer en dormarW 
(54) ii.. t$&& thài:idà nbèin& 
/ae pers.~g.(s.)S~'&re debout"/ - /Il&e I>ors.pl.(s.)S'"aller 
poursuivren/ rat 
lTl&re-toi, nous allons poursuivre lc xat" 
2. &tl54 
%t civette" 
(55) ci. gièndè m6 mè $ mù 
/2e pers.sg.(~.)~~~allex~*/ démons. - 'pronom lère pers.sC. - 
/lère pers.sE.(s.)*"al:ler"/ dénonn. 
%a par iQi, moi je vais pr Ici*' 
3. ,&ndè fuk mè ,$ l.èalè 
/L?e persrsg~(s.)f"allexq'/ mourir - pronom pers; I&x2 su. o- 
/lèse pers.sg.(s.)+~lal:lertr/ dire 
9a mourir, moi je vais le dire" 
gllome - /jo persrcl.l!j(s.ing. )+Il&e par3 .$l l (0 .-. )+WeiliP 02 y?orlic2 (p,SY 
&ji8/ rencontrer - diniwtif + petits enfants 
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"comme nous aUions à la guerre, ce sont les tout petits enfants 
qui oont venus les premiers à. notre rencontre" 
R. m& rnàbétè ma adlà 
diminutif + gouttes f connectif f pluie 
"les petites gouttes de pluie** 
(57) Q. b&é b&&~nsé mbot6 kÙmbuà?nfs& b?lés] 
/rel.cl.l4+1ére pers.sg.(s,)cl'aller (pas3+/ qualit d'étranger - 
salutation /Se pera.cl.l5(s.inp.)+lère pers.sg.(ob.)t"offrirfl/ petits 
enfants 
tloomme j'allais en qualité d'étranger, c'est par les petits en- 
fants que le salut m'est présenté" 
R. rn&dl? 
"les pousses d'harbe" (cf. d.99) 
(58) Q. bàmp&&sà bà bal? rJkà?rnbu dgll& rn& rn?gg&~go 
buffles fr connectif + 3e pers.c1.2(s.)+"êtreS1 - Nkaambu - /3e pers. 
cl.15(s.imp.)t*1se bffiler"/ p&p. + &hines 
"les buffles de ceux qui sont 2 Nkaambu se brlîletit sur l'échine" 
R. mvÙl& bùginùk& db216 mÙ&l1 gk&à b:b& ko 
pluie /rel.cl.l4*je pers.cl.~(s.)+"plenvoir't/ - /se pers.cl.l5(s. 
inp.)+"mouiller*S/ toit - conj. - murs - nég. 
"quand la pluie tombe, c'est le toit qui est mouillé mais non les 
l?luLs" 
(59) Q. mvùl& kÙ$?nd$là 1~6 b&& kùnok&o k; t&dflà 
pluie /3e pers.cl.l5(s.imp.)+"noircir (appl.)tl/ prép. ~OC. + 
Bangui - /je pers.c1.15(s.imp.)f'~plouvoir (appl.)"/ prép. ~OC. + Brazza- 
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ville14 
"10 ciel szobscurcit à Bangui, il pleut 2 Brazzaville 15n 
R. kU&?Là rn& mÙn& m&&g&& lsÙp&~là rn& mf;sÙ 
/Je pers.cl.l5(s.imp.)Ppleurer (appl.)"/ prép. + bouche - 
larmes /3e pers.cl.15(s.imp.)+Ksortir (applr)*l/ pré>. + yeux 
"que pleure la bouahe, les larmes sortent par les yeu (cf. 
d.6d)16 
(60) Q. mùlà%ndG kiGm~s~ nà mikltù mi2 d&~& 
montagne /3e peri3.cl.15(s.imp.)+ndescendren/ prép. + for& // 
mère f toufful' 
"1s. montagne qui descend couverte de for& est une mère touffue>' 
R. rnÙ&a~l~ nà mu8Tgio 
oesophage - conj. - ventre 
nl*oesophage et le ventre*' 
(61) Q. kùai miiti vg6 dfùl&: b;cuk; 
/Je pers.cl.l5(s.imp.)+"être"/ arbre - conj. - /3e pers.c1.:15&. 
imp.)+"fleurir (hab.)"/ nuit 
"il y a un arbre mais qui fleurit habituellement la nuit" 
14 Il s'agit probablement 2 lrorigine d'un anthroponyme, référant à un per- 
sonnage d)une certaine notoriété ayant &siaé dans un village du site actuel 
de Brazzaville. Un terme &videmment de même origine est relevé en laadi (II. 
f6f) sous la forme /i&&l~/ (cf. Jacquet , 1978, p.7-8). Voir aussi a,78. 
l5 Observation météorologique pertinente t la pluie vient le plus souvent 
du nord. Y-a-t-il une allusion politique 2 Brazzaville, ex-capitale f&&ale 
de l'Afrique Bquatoriale Française, et 2 Bangui, ex-capitale de 'Perritoire ? 
16 E!n laali (:B.73b) I Q."quand on abat le parasolier, l'écho se répercute 
vers le limba", R. "on pleure par la bouche mais les larmes coulent ùes 
yeuxl* . 
l7 /AI ClOggO/ pourrait être un nom personnel (jeu de mots). 
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K. b&buètètè 
"les étoiles" 
(;2) G. kùdi mùitù iofd gùké; b&:bl&i bzo&?s& 3~6 n6è méné kùgiàt& 
kà rnbà<kU kÙb&;n& k&n& mbàs4 
/je pers.cl*15(s.imp.)e"&tre"/ personne # un /3e pers.cl.l(s.)+ 
"aller" + couper/ morceaux de bois - conj. - pronom 3e pers.sg. + même 
/ye pora.cl.l5(s.imp.)~"chaulfer'~ 4 nég./ feu - /3e pcrs.cl.15(s.imp.)+nres- 
18 tcrl'/ anaphorique - csur 
"il y a une personne qui va haWxellement couper le bois, mais 




(63) Q. kùai mi&dlé nos? Ii$ mp&tii qg6 kùzàk& rn; b&&k6 bftatù 
/3e pers.cl.l~(s.inp.)+"être"/ européen 19 f un - prép. lot. + 
l3UX0pP - conj. - /3e pers.cl.l5(s.imp.)S"Elasaeair"/ prép. f sièges f 
trois 
18 .La fonction des deux termes successifs d.s.w cette construction fréquente 
(anaphorique de référence locative - substantir") n'apparaît pss clairement : 
autonome - apposition, syntagme p&dicatif non verbal ? 
19 /&ndélè/, pl. /mln&lè/ "européentt, "personne étrangère 2 l'Afrique Noi- 
re". Des termes apparent& sont relevés dans aiverses langues au Bassin du 
Congo. Johnston (A Comparative studg of the Bantu and Semi-Bantu Languages) 
prosose uxe racine bantoue sigdfiant "blanc" (couleur) et Gnthrie (Comi?ara- 
tive Bantu) donne 3E-ï&3é 'Vrhiteman" en Common Bantu. Il ne me semble pas 
que ce terme ait une relation quelconque avec "clair", "blanc", et mon hypo- 
thèse est qu'il s'agit de la forme prise par le néerlandais ei.;inheere "non- 
sieur" (occupation de Saint-Paul-de-Loandn par les Hollandais de 1641 à 
1648). 
*O /mp&tù/ Y3uropew ou "Pays des Elancs'*. 
,après -C. 
Du portugais populaire portu d' 
GonzLles Echegaray (1962). 
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g*i.l y a un Européen en Europe mais qui slassied avec trois 
S&es" 
9. nsutqgù 
"la maxmikeff (ipx l'on pose sur trois pierres ou qui a trois 
pieds) 
(64) Q. k&d%t&& m& l~t&é k&dnd$kil& rn& l&&& 
/$ ~ers.cl.l~(s.inp.)+"monter (appl.)"/ prép. + feuille étroite - 
/Te pers.cl.l~(s.imp.)+"descendre (appl.)"/ prép. + feuille large 
"la montée se fait par la feuille étroite, la descente se fait 
par la feuille large" 
R. ldclf;l~l& rn& mÙn& m&sà~&s& kùpàlll& rn& rd.;~; 
/3e pers.cl.l5(a.imp. )f"pleurer (appl.)"/ prép. + bouche - lames 
/je pe&s.c1.15(s.imp.)f'~sortir (apgl.)"/ prép. $ yeux 
"que pleure la bouche, les larmes sortent par les yeux" (cf. 
a-59) 
(65) Q. mbè:\ na rnf&c g& b;kàfuL?l$ m6. ni m&&p$tà rnàs:< SàPlà 
/l&e pers.sg.(s.)+"être"/ prép. + chef -conj. - /rel.cl.l&3e 
pers.ol.l(s.)+vlmourir (pass6)t/ - démons. /act. d chaussures*1 / - /3e pers. 
cl.l(s.)+"faire (passé)lt + rester/ 
"j'avais un chef mis qunnd il mourut, ce sont clos chaussures qui 
reotérentlt 
21 du portugais sapato. 
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épluchures t! eonneatif 4 tuberaules rouis 
"les épluchures de tubercules rouis" 
(66) Q. pl ni n&là k&Ùlii kio ki ggo bu& kzbélè 
/lère pe2s.sg.(s.)C"Qtre" - prép. 9 faim/ - oseille - /anaphori- 
que // démons./ conj. - /nég. + cueillir (appl.) 
"j'ai faim, IFoseille, aPest cela, mais il n'y a pas de cueillette 
possible" 
R. mgbéiné mà kibùsl 
seins 4 connectif + soeur 
"les seins de la soeurtl 
(67) Q. tùbè% kti rnùz~&ii kàsi tulnilr~l~ màmpù 
/lère pers.pl.(s.)+~%re*' (passé) - prép. lot. * guerre/ conj. - 
/l&e pers.pl.(s.)Çnob.tenirlt (passé>/ Qb&p@B?E% 
"nous étions à la guerre mais nous recevions des B#SBHW?F~~~ 
R. &mpÙ n& mbà 
noix f aonnectif f noix de pelme 
"les noix de palme" 
(68) Q. tùbèi kii m&&& k&S. t&ùkll$ &boko 
/lère pers.pl.(s.)t"&reU (passé) - prép. 210~2. + guerre/ conj. - 
/lère per6.pl.(s.)f110btenir1f (pas&)/ blessures 
anous étions à la guerre mais nous recevions des blessures" 
R. m&hè. m& mvÙd 
gouttes + connectif * pluie 
'CIes gouttes de pluis" 
gÙt&c&él& :&&a k&& bè 
pronom lère pern.pl. /lère pers.pl.(s.)+"étre" - pronom lère pers. 
pl. + deux/ prép. + épouse - conj. - connectif + alimentation # démons. 
/3e pers.al.l(s.)+Q&parer (appl.)" (passé)/ - /3e pers.cl.l(s.)*t~commen- 
ter (appl.)“/ manger - /3e pers.cl.l~(s.imp.)+~fconneftre (hab.j"/ nogation 
%ous, nous sommes les deux avec ma femme, mais ces choses à man- 




(YOj Q. -hbè? bo<lo -$.kégiénaè gg6 naè mu&fték&&lè kùt&iià 
/J&e pers.pl.(s.)cttêtre" (passé) - deux/ - /lère pers.pl.(s.)c 
progressifc"aller"/ oonj. - pronom 3e pers.sg. /3e pers.cl.l(s.)~immédiat+ 
S*Etre le preniez? (passé),/ arriver 
Qous étions deux, nous étions en train de narcher, m2is lui 





(71) (6. tùbè:\ b;$l; -;&ué k; bùlà buà bà;tù bùtuè; id k;&;là k6 nsà 
bhà Ilaè s1sc231à' 
/l&e pers.pl.(s.)t"être~~ (passé) - deux/ - /l&o pers.pl.(s.)+ 
"alle3? (passé)/ prép. 100. + v$.llage # connectif 4 ger?s /rel.cl.144lère 
pers.pl.(s.)+"être" - préj?. + arriver/ prép. loc. + lieu + viLl.l.a~;e - 
pronon 3e pers.sg. /3e pers.cl.l(s.)+antérieurf"resteP/ 
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"nous étions deux, nous allions au village des gens, comme nous 
&Lions sur le point d'arriver au village, lui e'installe d’abord” 
R. k&&mb; kià vÙb:là Ir%kG 
palme + conneatif + secouer + rosée 
**la palme pour secouer la rosée* 
(72) Q. tùdi mÙ mpÙ?mb& tÙk&~k&~ m&là qg6 g&j gà kàk&ti kùb&& pè 
/lère pers.pl.(s.)t"8tre'1 - prép. + groupe/ - /lère pers.pl.(s.)+ 
progressifQ&tre mouillé (appl.)"/ pluie - conj. - /Je pers.cl.l(s.)fWtre'~ 
- prép. ~OC. + milieu f’- /3e pers+cl.I.5(s.imp.)+ni!%re mouillel' + nég./ 
"nous sommes en groupe, nous sommes en train d'dtre mouillés par 
la pluie, mais celui qui est au milieu n'est pas mouilléV' 
R. mu&:\n& gùd mù gin1 
enfant /3e pers.cl.l(s.)fltêtre" - prép. 100. * grossesse / 
"l'enfant qui est dans la grossesse" 
(73) Q. giè ménè gùd né bio r)g6 b&&& ko 
pronom 2e pers.sg. f même2* /2e per3.sg.(s.)t"8freS' - prép. + 
anaphorique/ - oonj. - /3e pers.ol.%(s.)t"voir" t nGg./ 
"toi-même tu en as, mais on ne voit jamais (cela)" 
R. md?b&Ù - rnG$ IpUlù 
nl'airl 
22 Ce monéme' , qui atteste deux variantes Libres /m&$/ - /mg;/, semble ap- 
partenir à une série de modalités nominales qui comprena également /rd/ 
"tout" , /kaki/ "seul", /sé/ "aussi" (inventaire non exhaustif). 
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(74) Q, b&m&& 1;; 
/Je persrcl.2(s.)Pvoirn 4 n8g./ 
" "on ne voit jamais (cela)" 
R. k6.t; 
(75) Q. b&imb.%kfl& ko 
/3e pers.cl.2(s.)+11tenirS~ c nég./ 
*foti ne‘ tient jamais (cela)" 
R. mb&Ù ,& mu~!isi 
*feu - oonj. - fumée 
"le feu ou la fumée" 
(76) c?,. nkètèlt & s:tÙ rnàgio<rnbo 
/lire pers.sg.(f3.)+V1entrer11 (passé)/ I prép. lot. + forbt + Mayom- 
be23 
"je suis entré dans la forêt du Xayombett 
R..mbuét& mv&zmbP ni rn;g~~rJg~là 
/Ière pers.sg.(s.)f8frencontrer" (passé)/ cadavre - conj. - 
Gaangala24 
"Jzai rencontré un cadavre et un Gaangala 
$. mbè sik% 
/lère pers.sg.(s.)f"être" (passé) C entrer (répEt.)/ 
Irje Suis entré encore" 
23 ’ Ghalne montagneuse couverte de for8-t qui s'étend parallèlement 2 lric8te 
2 l'ouest du territoire beembe. 
'-: 1 
+ Population koongo dont l'habitat est situ& au sud-est de l'aire beombe, 
dont il ae trouve séparé par l'aire keer)ge. 
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fi. rnbuéPn1 ~$61~ nà t~go;ggolo 
"j'ai rencontré l'escargot et l'i*le" 
q,. mbè sZk&tG 
"je suie entré encore" 
R. rnbuè;ni lÙb& nà lGbà<r)gà 
"j'ai rencontré %a noix de palme et l'amandes 
Q. mbè s?koto 
"je suis entré encore" 
R. mbuè;ni lé?& cIiàgi6. mbà<kÙ n& lé;rJgé di&èlé gi& mbà;kÙ 
/&a pers.sg.(s.)t"renconterlt (passé)/ herbe - /rel.c1.5+3e pers. 
(s.)tacc.+“brliler”/ feu - ccnj. - herbe /rel.cl.5tse pers.(s.)+acc.t%e pas 
faire" t briller/ feu 
“j’ai rencontré une herbe qu'a brh3.é le feu et une herbe que nra 
-as br& le feu" 
(77) Q. k:bu& nùkl<nd& pè 
/je pers.cl.7(s.)f"tomber"/ - /bruit // nég./ 
"cela tombe sans bruit" 
ou bien : 
i:,. mÙkl<ndu pè 
/bruit // née./ 




&' Une devinette conpzable a été relevée en laadi (11.16fj. Cf. Sacquot, 
3.;71 (devinette n' 21j. 
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(78) Q. bàté; ki &rJgo kÙ bàqg4 qg6 k&nù kuii& n& té; kÙ t&dhà 
/3e pers.cl.2(s.)+"tirer (hab.)" (sassé)/ détonation - prépi 100. 
t Ban&.~i - conj. - grondement /3e pers.ol.l5(s.imp.)C%enir (hab.)"/ - 
/act. + jusque - prép. lot. 4 Brazzaville/ 
"on tira un coup de feu à Bangui, mais le grondement, c'est jus- 
gu'& Braz%aville qu'il parvient" (cp.d.59) 
R. mp&?l~ ki& mÙ mÙiè?mb6 T& m&-&g&: ku?Zsà na té; g& mÙt&mà 
/Ière pers.sg.(s.)+ncognerlt (passé)/ choc - prép. f doigt - conj. 
- sensations /4e pers.cl.l~(s.imp.)t%enirn/ - /act. + jusque - prép. * 
coeuxj 
ffj'al rep un choc sus le doigt, mais les sensations arrivent 
jusqu'au coeurtf (cl;. d.104) 
(79) Q. ntÙt\rJg:ll nz; gg6 muè8lu pè 
/lère pers.sg.(s.)+nconstriren (passé)/ maison - conj. - /ouver- 
tuxe//nég./ 
"j'ai coxistruit une maison, mais il n'y a pas d'ouverture" 
R. aI;kI 
"1~0eufn26 
(00) 0,. ntù;qgfli nzo r)gO &:\nsI dGs2 
/Ière pers.sg.(s.)S~~construire" (passé)/ aaison - conj. - /poteau 
/b-d 
"jzai construit une maison, mais il nry a qu'un seul poteau" 
pédicule.t( champignon 
"le Dédicuie de champignon" 
*' Cp. laadi (H.161) : Q. ola maison du père n'a pas d'ouverturè", R. 
nl'oeuf.V1 (Jacquet, 1971, devinette no 3.0). 
- 46 - 
(81j i.. mè r;dè? t)gà<r& kàsi nr,iàz& Icùnàt~n~ g& mbisà k6to 
pronon lère i)ers.sg. /1 ère ~~ers.eg.(s.)+"consultor" (passé) 27 / 
I, -5 .>ichcur - conj. - fétiche /3e pers.cl.15(s.imp.)ut1enfralner"/ P&;i. lot. 
-t A2rrière + nuque 
"noi, j'ai consulté le féticheur, nais le f&tiche I@yzavru ontraine 
dGrriOre la nuque" 
1 n&& a- ," 
"1 ' éc-urev.il" 
( L L j i, . mfù& g&i3.1iM. i-g0 kifuihl kùkèhé i&fili mrùlsi2nà 
chef /33e pers.cl.y(s.)+"mourir~' (pnssé)/ conj.-' deuil /3e pers. 
ol.15(s.im~.)4"rcspecter11/ terres + entier 
“le chef mourut, mais le Seuil, c’est dans le monde entier qu=il 
est rospecté~f 
R. bu.??~: In&&& mànsi &ns??nà 
jour 13s pers.cl.l4!s.!+~'finFr"/ terres + entier 
"le jcxir Îinit dans le monde entier" 
(23) 3::. &-ta fu:Ell IJgo mùt; gixlà 
père /je ~~ers.cl.l(s.)+"m0urir" (passé)/ conj. - tête /3e pers. 
cl. J (:2. ;+"Yc+rd&~/' 
"le père mourut, nais la tête continue de rcZar&dl 
H. mùt; ntL.bà 
+-Ste + chèvre 
"la t8te de la ohèvreS8 
27 Il L;':xzit certainement d'une forme abr&e d'un lexéne /le:nd/ f morphè- 
me(s). 
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(64) Q. tG:ta fu:Eli y$ k&&l? kit&rnbéd 
père /3e pers.cl.l(s.)+"mourir" (passé)/ conj. - barbe /3e pers. 
cl.7(s.)V'bouger/ 
'Qe pére mourut, mais la barbe continue de bouger" 
père /3e pers.cl.l(s.)f"fabriquer" (passé)/ lit - mère /3e pers. 
ol.l(s.)t"construire" (passé)/ natte - âxisphorique + deux jact. * correspon- 
dant/ 
"le père fabriqua un lit, La mère tissa uT,e natte, ces deux cho- 
ses sont correspondantes" 28 
a. nsl 12 giU1; 
terre - oonj. - ciel 
"la terre et le ciel" 
(36) Q. tà?t8, ,&-oùté b&;l: b;<d Y& b; b6?16 kùs:; lù&ilùl~? 
père /3e pers.cl.l(n.)+acc.+"prodd.re"/ enfants + deux - coij. - 
anaphorique f devz /3e pers.cl.15 (s.imp.)+"faire (hab.)"/ crise de larmes 
"le père a engendré deux enfants, mais les deux, oc sont des cri- 
ses de larmes qu'ils font habituellement" 
R. mi:sù 
"les yeux" 
28 En lsali (B.73b) : "le p&e 3, tissé ie raphia, la mère a tissé la, entte, 
on compare exactement". 
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(87) ,‘!. tàit& gué,tù~r)gé nz6 i~g0 muè?& l& giùl; 
père /3e pers.cl.l(s.)4aco.+"construiret'/ maison - conj. - 
/ouverture // prép. ~OC. + dessus/ 
"le père a construit une maison, mais l'ouverture est en haut" 
R. mÙnu& mÙl&Ù 
bouche f bouteille 
lll'embouchure de la bouteille" 
(88) Q. tà?té. guLZSLtùZ&5 naé qg0 màkùPns~ màt&tG 
père /je ~ers.cl.l(s.)faco.C"construire"/ maison - oonj. - 
/;~OteaUX // trois/ 
"le père a construit une maison, mais les poteaux sont trois" ' 
R. d.k&ù 
"le trépied au foyeP 
(85) 0,. tà?t' a guiitùi~g~ nzé qg-8 gi0 gl ns2 bùglgià mùbàZ& A& kè 
père /3e pers.c1.1(s.)4ecc.+"00nstruire1'/ maison - conj. - aaplo- 
rique f démons. f tout /rel.cl.l&-je pers.cl.~(s.)+"brCiles"/-traverse /se 
pcrs.cl.15(s.imp.)4nbrîilertt + né-./ 
"le père a construit une maison, mais celle-ci tout entière, 
quand elle brûle, la traverse ne brûle pasfI 
d. nzilà 
"le sentier" 
(F> L.4. dit& g-t&kuè~lé bàk&si g$ mbèirnb; m&: 
père /je pers.cl.l(s.)4scc.4~'épousertt/ épouses - conj. - /voix // 
un / 
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"le père a épousé des femmes, mais elles ont une seule VOIX~~ 
R. b&nsièlési 
"les larves de fourmis blanohes ailées9t 29 
(91) Q. t&?t& gu&cu~?l6 bàkÉs3 gg6 mànsà?nd& k&oÙ?mb& kJrn&j 
père /se pers.cl.l(s.)+acc.+t~épouserlw/ épouses - conj. - /pagnes 
// façon t' d 
"le père a épousé des femmes, mais leurs pagnes sont d'un modèle 
unique" 
R. bàmpé 
"les fourmis blanches ailées" 30 
(92) Q. rnbàsl rn&Prnà gi&&& nzl<rn; 
cour f mère /je pers.ol.g(s.)+-acc.*8*semer à la voléea/ fruits 
(esp. non identifiée) 
"la cour de la m&e est semée à la volée de fruits /nzEmù/n 
R. gi&lÙ n8. b&bu&&tè 
ciel - co'nj. - étoiles 
"le ciel et les étoilestt 
(93) Q. rnÙlo?y)& bànkà<rnl g&&b& s:mÙ dia j&i 
file ,! manians /3e pers.c1.3(s.)+acco+"traversert1/ berge f 
oonnectif + fleuve 
"la file de manians a traversé la berge du fleuvett 
25 La nême devinette a été notée en laali (B.73b). 
30 En laali (B.'/3b), la même question amène la réponse : Ves palmiers et 
le cerceau d'escalade". 
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a. nf&à &a: là kÙgiùk6. m'in: mikù~mb~là 
poudre à fusil /se pers.cl.lO(s.)t"être" -loin/ - /Se pers. cl.15 
(s.inp.)i"entendre"/ anaphorique - échos 
"la poudre à fusil est loin, ce qu'on entend, ce sont les échosff 1 
(44) ti. mua; m&l&éd lué?ti &juè<le kÙ;& rnu kllÙ;rub-2 
climinutif + idadeleine /3e pers.cl.l(s.)+"porter un vbtement“ 
(passé)/ robes + dix - prés. ~OC. + jour 
"la petite itsdeleine porta dix robes en une journéel~ 
R. gi&à 
"le bâton de manioc" 
Le bâton de manioc, ou chicouangue en français Local, est enveloppC 
de dix feuilles pour sa préparation et sa conservation. Cf. d.lOO. 
(55) Q. kià& kikD$t& (.Ois) 
taille /3e pers.cl.7(s.)+acc.+"produire"/ (bis) 
"(la chose de) la taille a produit" (cf. a&-46) 
2. b:b&l$ 
"les fruits /blb&li/ hn identifiés)" 
: 
(96) Q. ,-ii? k&<t; ,g&tèkè mb&.à k; mb;;kù k~f;lùdk& k8 
frère + adulte /3e pers.cl.l(u.)Sacc.+t'do2mir"f dos - r>ré?. lcc. f 
feu /j;e pers.~l.l(a.)+~~être 2, plat ventre" 4 nég.+ 
"le frère adulte a dormi le aos au feu, il ne se met jamais 2 
plat ventre” 
R. m;b&kq& nz; 
traverse + maison 
"là traverse de la maison" 
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(97) Q. kÙ mÙk% kÙ mÙkhÙ n& qkàbl 
/démons.//montagne/ - /&mons./jmontagne/ - /L&e pers.s.(s.)+ 
lttirergt (passé)/ antilope 
"i.oi est une montagne, ioi est uns montagne, je tuai une antilope 
/qk&d/" 
R. -Ù l&-&?l& kÙ l&x&& mbÙllll r)gin& 
/dénone.//ongle/ - /démons.//ongle/ - /lére pers.sg.(s.)+"écra- 
sert* (passé)/ pou 
"ici est un ongle, ici est un ongle, j'écrasai un pou" 
(98) Q. bùtu & b &&?ns& bÙbàtÙj&lll nsÙs6 bÙtÙ&bbi mÙt&Fqga gà 
bÙ>mb& kor\klll 
/rel.cl.l$Clére pers.pl.(s.)+llaller" (passé)/ qualité d'étranger - 
/rel.ol.l4+3e pers.cl.2(s.)+&e pers.pl.(ob.)+Vxer" (passé);/- poulet - 
/rel.oJ..l4+1ère pers.pl.(s.)+l'jeter*l (passé)/ patte - prép. 10~. + dépotoir 
- / 3e pers.cl.l(s.)+"chanter~~ (passé)/ 
*'comme nous voyagions en qualité drétranger, quaa on nous tua un 
poulet, lorsque nous avons jeté la patte au dépotoir, il chanta" 
Ri k&sàl& ki& f&bÙ 
bourgeon terminal + connectif C ananas 
"le bourgeon terminal de l'ananas" 
Que.& oa a mangé un ananas, on en jette le bourgeon terminal, qui peut 
sonner une nouvelle plante. 
(99) Q. bÙ,pé b&zé~nsé mbot6 kèmp& b&fuà 
/rel.cl.l&+lère pers.sg.(s.)+S1aller" (pas&)/ qualité drétranger 
- salutation ,/3e pers.(s.)tprogressif+l&e pers.sg.(ob.)+"donneP/ morts 
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'!come je voysgeais en qualité d'étranger, le salut m'est donné 
par les morts" 
ii . III&&~~& mà k&nà 
feuilles + connectif + sec 
"les feuilles sèches" (cf. d.57) 
/rel.cl.l4+l&e pers.~l.(o.)+"allerl' (pas&)/ prép. ~OC. + chemin 
- /rel.cl.l~tl&e pers.pl.(s.)+"voir" (pas&)/ tronc de palmier - conj. - 
pronom lère pers.pl. f démons. + tout - /lère pers.pl.(s.)f-"ne pas pouvoir" 
(paxséj4 sauter/ 
?co,e nous allions sur le chemin, alors nous avons vu un tronc 
de pûlnier nais nous tous nous ne pouvions le sauter" 
a. J-w 
'@le fleuve" 
(IOJ) (1. bùtu& k6 nbir)g& nà t&ft& b;tÙsi? b6 k;z&$ b&bisf n& bit&bi- 
tj b;-tùv-;tùk?li ku b;la. mù kè; &l; lùkos: bùtd;sllj. bàmbis: bék: :b6 ké 
/rel.cl.l4+1ère pers.pl.(s.)+"aller" (pasoéj/ prép. lot. + 
ct~asse - prép. + père - /rel.cl.l4+1ère pers.pl.(s.j+"faire" (passé)/ 
I demons. - étang - poissons /act. t abondant/ - /rel.ol.l4il&e pers.pl.(s.)+ 
"revenir" (passéj/ prép. ~OC. C village - prép. + aller $ chercher # filet - 
/rel.cl.l4+1ère pers.pl.(s.)t"venir" (passé)/ - poissons /3e pers.cl.2(s.)C 
"$tre" (passé) - snaphorique - nég./ 
"comne nous allions 2 la chasse avec le père, tandis qxe COUS 
faisions ceci, (il y avait) un étang, les poissons y étaient nombreux; 
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comme nous étions retournés & village pour aller chercher un filet, quand 
nous sommes revenua, les poissons n'étaient plus ainsi" 
R. bul;si bùkià;n&&'b&mbuètèté brtzi;mbid 
jour /3e pers.cl.14(s.)CRse lever"/ - étoiles /se pers.cl.2(s.)f 
%lsparaEtre" (passé)/ 
'*le jour se lève, les étoiles disparurent" 
/rel.31+1+ce pers.sg.(s.)C"être" (passé) + aller voir/ Muvgugga - 
conj. - Banzaba' $:Nagkele - conj. - Bar-Jgoondo + Masaala 32/3e P ers.ol.2 
(s.)**'fini9 (pas&) + avoir/ Litige 
nj'étais allé voir NurJgurJga, mals Banzaba Naqkele et Baggoondo 
Masaala ont eu un Litige*' 
R. g&nbéj kuénaèk&é kl&<sl kià mb& r)g6 n& b$k&.è bd bi ns& 
b&t.dil~ tàbiikà 
/rel.tlère pers.sg.(s.)+ttêtren (passé) + aller voir/ régime f 
connectif f noix de palme - conj. - prép. + palmes - anaphorique f démons. 
f tout /3e pers.cl.8(s.)t1tflnir'1 (passé) 7 être coupé/ 
"jrétais allé voir le régime de noix de palme, mals quant aux 
palmes, elles toutes elles étaient ooupées complètement" 
31 Le xelatif indirect réfère formellement 2 cl.1 ou ~1.3. Il est possible 
due le référent sous-entendu soit Vtpersonne'l /mGTtù/, avec le nom personnel 
Xur)gurJga en apposition ou second terme drun syntagme prédicatif non verbal 
don% le premier terme serait le verbe composé : "la personne que j'étais allé 
Vois est Nur)gugga...". 
32 1Toms personnels.dont la connotation relativement à cette énigme n'est 
pas connue. 
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(103) Q. rn&ài7$. gu&zshsfk~l& pofrnbo rn&;rn& buà?luàztélè 
collier /rel.c1,3+3e pers.(s.)tacc.+l&e pers.sg.(ob.)+*llalseer 
(appl.)"/ défunt + mère /nég.+lère pers.(f3.)Ct1pouvoir porter (appl.)"/ 
"le collier que n'a laissé la défunte mère, je ne peux le porteP 
R. b$&ndà 
"les graines /b&+&d/t* (esp. non identifiée. Il s'agit de gous- 
ses garnies de poila piquants) 
(104) Q. mÙt1 b&uàPggà -& rnpGt6 m&np&?l& na t&f kÙ k61rJgo 
arbre /3e pera.cl.2(s.)*"abattre1~/ prép. lot. + France32 branches 
/act. C jusque + prép. lot. f Congo/ 
"on abat lParbre en France, les branches arrivent jusqu'au Congo" 
R. rnpGt& g&~~rnbÙ.kàn& m&dir]g6 n& té; k; mÙt&d 
plaie /3e pers.d..9(s.)+"se cogner”/ - douleur /act. + jusque * 
prép . 10~. * coeur/ 
Ifla plaie est cognée, la douleur arrive jusqu'au coeur" (cf. d-78) 
(105) Q. mÙjPtà ta?& b&&t&n& k&d kÙbè sjkà?gg&m& pé 
paquet tc père /3e pers.cl.2(s.)fY&acherS1 (appl:)"/ conj. - /3e 
pers.cl.15(s.imp.)+t1être11 f être attacher (rép.) + nég./ 
"on a attaché le paquet du père , mals Ilattacher de nouveau ne se 
peut" 
R. lÙbà?qg& bàbEbUl&xa bd k&àZqg$là pé 
régime /3e pers.cl.2(s. )9%asser1n/ - /connectif + attacher //&g./ 
"le régime que l'on a coupé, il n'y a pas moyen de le rattacher" 
j3 %Pays des Blancs~ en général et "France" en particulier. Cf. note 20. 
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(106) Q. mùl&tù bàsii klmpèné gà rnb+$ 
adulte /3e per8.c1.2(s.)-ttfaire" (passé)/ nudité - prép.loc. + 
maison commune 
"l'adulte que l'on mit nu dans la maison communeNt 
Fi. giékà 
"le b&ton de manioc8134 (cf. d.94) 
34 Cp. laadi (~.l6~) I Tan homme célèbre que l*on mit nu dans la maison 
c ommunel* (Jacquet, 1971, devinette no 26). 




6. Proverbe et communication. 
Genre très vivant de la tradition orale en beembe, le proverbe /$&mèt/, 
pl. /m&$&mà/, est, selon la formule consaorée, l'expression de la sageme 
populaire, c'est-à-dire qu'il exprime, aou8 la forme d'un énoncé figé, lin- 
guistiquement viable isolement mais qui se trouve inclus dans un processus 
ae communication orale auquel il est antérieur, l'expérkenoe traditionnelle, 
ainsi r&activée au fil de situati.ons d'emploi (opposées à la P$tuation d' 
origine, expkenoe signifiée par l'énoncé hors situationj infiniment va- 
riées, comme les oirconstances de la vie (cf. Cauvin, 1976). Tout énoncé 
est chargé, à l'émission comme à la réception, ïi'une valeur affective dif- 
fuse qui n'est pas la même dans les deux cas aar variant avec l’expikrience 
pas& et présente (situation actuelle) de chaque in&iviSu. Le proverbe 
est, en tant que tel, porteur d'une triple valeur informative : (3) valeur 
comme énonc& formulant une aertaine expérience en terme8 linguistiques, 
(2) valeur imageante pour l'émetteur, en fonction de la situation telle 
qu'elle lui parait justifier l'introduction du proverbe et de la valeur ' 
qu'il attribue personnellement & ce proverbe d*apr& sa propre expérience, 
(3) valeur imageante pour le récepteur, à oondition qu'il identifie le pro- 
verbe comme tel, en fonction de la situation telle qu'elle (a) lui apparaltt, 
(b) lui semble apparaitre à l'émetteur. La valeur imageante varie avec cha- 
que situation dJemploi et il n- 0 restv donc de fixe que le signifié de 1' 
éno&, tel qu'il ressort de la combinaison des monèmes qui le forment. 
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Les proverbes recueillis sont donc présentés ici comme des sigues linguis- 
tiCFe 2 deux faces, l'une signifiante, l'autre signifiée, et étudi& au 
point de vue de la structure d'une part, du conteau d'a-ztre p;rt. 
7. Le proverbe : structure et contenu. 
'7.; . Ytrtictüre linguistiq7le. 
Les proverbes sont, dans la majeure partie des cas, des &oncés prédi- 
catifs ou à p&icat(s) qui ne se distinpent pas des &tonc& courants; un 
seK1 exer;ple d'&:oncé non prhcatif a été relevé (pr.l), formé d'un sub- 
stantif et de son déterminant, et qui rgponcl à un type d'énoncé incomplet 
dont l'actualisation est situationnelle. En dehors de ce cas, les divers 
types de structure observés sont les suivants, la distinction entre prédi- 
cats con verbaux et prh.cata verbaux portant, aux fins de classement, sur 
le proverbe formé d*une seule proposition ou sur la première proposition d', 
un proverbe qui en compte plusieure. 
(1) Irhcat non verbal. 
Le proverbe est : 
(a) un syntagme prédicatif noa verbal à deux ternes, lractu- 
alisateur et l'actualisé : 
- substantif (d&t,emi&j // adjectif (pr.23) 
- substantif (détermin6) // su73stmti.f (cléterni&) (pr. 
6, 9) 
- substantif // syntagne circoztanciel de Izarzière o-u 
spacio-temporel (pr.18, 19) 
- substantif -h synta‘me circonstanciel // s-abstantir" + 
syntagme circonstanciel (~~2.15) 
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(b) formé de plusieurs syntsgmes prkiicatifs non verbaux ou 
dont le prenier est non verbal, coordonnés par juxtaposition ou un monème 
coordinateur (principalement coordination adversative) a 
- idéophone // substantif / ideophone // substantif 
(Pr.21 
- substantif // idéophone / substantif + verbe (pr.4) 
- substantif C syntagme circonstanciel. // idéophone / 
pronom // substantif (pr.5) 
- nubstantif // substantif / substantif // syntagme 
circonstanciel (pr.16) 
- substantif (déterminé) // syntagme circonstanciel / 
actualisateur - syntagme p&i.catif verbal (pr.20) 
- substantif // substantif déterminé / substantif // 
substantif déterminé / pronom + verbe / verbe relatif (pr.7) 
- substantif // substantif / syntagme p&dicatif verbal 
/ syntagme circonstanciel (pr.22) 
- substantif // substantif dherminé / syntagme prhca- 
tif verbal (pr.21) 
- pronom // pronom déterminé / syntagme circonstanciel 
// substantif / syntagme circonstanciel // substantif (pr.17) 
(c) formé de deux parties, la première pxkiicat non verbal 
2 deux texmes,substantif // pronom 3e pers.,ou pr&icat verbal, la seconde 
énoncé 2 $&icat verbal ou non verbal reprohisant un discours direct, 
introduit ou non par /+A./ lSexplétif", attribué 2 lJexp&ience ou concernant 
lrexpérience signifiée par la première partie (pr.24-35). 
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(2) Prédicat verbal. 
Le proverbe est un honoé t 
(a) È noyau prédicatif verbal, élément nominal du groupe 
sujet exprime ou eoue-entendu, et diverses expansions (objet, cixconstan- 
ciel), 
(b) formé de plusieurs syntagmes & noyau prédicatif verbal 
avec ou sana expansion(s) (ou d'un tel syntagme et d'un syntagme prédicatif 
non verbal), coordonnée par juxtaposition ou un monème coordinateus ; deux 
syntagmes successifs peuvect être symétriques : m8me stxucture syntaxique, 
marne nombre de constituants syntaxiques, constituants de memes fonctions 
et de mêmes struotures, ex. t 
mbh& $èilè gui tà;mbÙlB 
.TLanae l'appel à celui qui répond" 
d.iÈimb& lèhè gu& giùkÈ 
*raconte l+affaire 2 celui qui écoute" (pr.64) 
(c) formé d'un ou plusieurs syntagmes prédicatifs comme 
ci-deesus Comme première partie, avec comme seconde partie un discours di- 
rect introduit par /ti/ "explétif" (pr.116), énoncé à prédicat verbal ou 
non verbal. 
7.2. Contenu. 
Le contenu des proverbes est leur signifié en tant qu'énoncés exprimant 
une exphience par une succession d'unités significatives. Les proverbes 
recueillis se présentent comme : 
(1) des conseils de conduite directs, ex. "si tu bois de l'ea-a, ne re- 
garde jamais en même temps ce qui passe dans l'eau" (pr.69), 
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(2) des constatations, exo *Ila pauvreté, c'est la norsho" (pr.18), 
(3) aes séquences narratives, ex. "le margo-uillat a passé la journée 
dans le trou dlun arbre, È craindre le raphia du féticheur" (pr.114), dont 
la valeur didactique est soit directe, soit ail-isive par métaphore plus ou 
moins élaborée (ex. : "les cimetières.sont rassemblés par les éclairs", 
pr.105) ou Gférence : 
(a) 2 un évènement remarquable transmis par une tradition plus ou 
moins ancienne, ex. "le marais a disparu par le remplacement11 (pr.108, allu- 
sion au comblement d'un marais , pour le passage 
/ 
d une route, gr&ce aux tra- 
vailloi~rs fournis successivement par tous les villages des environs), 
(b) à un conte, ex. "le crapaud n'a pas de queue en raison de 1' 
hésitation" (pr.127, allusion à un conte narrant la création des auimaux et 
l'origine de leurs particularités morphologiques), 
(c) aux coutumes, ex. "jeune fille, accouche, quIon voie" (pr.65; 
une femme est jugée à sa fécondité : pour se marier, une fille doit montrer 
par un accouchement qu'elle est capable de répondre de manière satisfaisan- 
te à ce que le clan attend d'elle). 
Si la plupart des proverbes notés semblent apparteizis .$ une tradition 
ancienne, certains en revanche paraissent dTori&ne récente, ce qui peut 
être déterminable soit gar le contenu et son expression lin;Suistique, soit 
par l'exijression linguistique seule (présence d'emprunts à des langues eu- 
ropéennes), ex. "les missionnaires catholiques en sachant revôtir la souta- 
ne ont lié amitié avec la mère dew fourmis ailées" (pr.48), et "ce qui est 
venu en prenier n'est' pas le marché mais l'argent" (pr.lOS), avec /lùmX/ 
"argentV1 , de -l'anglais moneg. On remarque par ailleurs que plus du tiers 
Les p3vorbes (55 sur 149) font référeïlce au monde animal. 
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8. dthade de prkentation pratique. 
Les proverbes sont classés en fonction de la structure syntaxique de 
l'énoncé sinple ou de la partie principale de l'énoncé complexe conprenant 
plusieurs propositions. On distingue entre l'énoncé (1) non prédicatif, 
(2) prkcatif, (a) non uerbal, (b) verbal. Dans chaque type, les proverbes 
sont groupés par similitudes syntaxiques et classés dam un ordre ghcnolo- ' 
gique déterni& par la structure phonématique du premier constituant ou des 
constituants successifs. 
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B TEXTE . 
/. EilO& r.on prédicatif. 
(1) n$l? & s&pàk& t&abà 
groupe f c0nnecti.f 9 creuseur f boue 
"la bande (terne péjoratif) du creuseus de boue" 
1C.l. ;r&iicat nor, verbal. 
(2) z~qg& &gà b&a&-$ gio~mbolo b&uél$ 
/sautillant // richesse/ - /enjamber // pauvreté/ 
"sautiller est signe de richesse, faire des enjambées est signe 
de pauvreté" 
(3) k;bùsi pè tété k:qkàsj 
ii3oeur // nég./ - /premièrement // neveu/ 
“SaIlS soeur, ce qui nnnque en premier est le neveu" 
Allusion à la situation privilégiée de l'oncle maternel, envers qui 
un neveu a des devoirs coûteux. 
(4) mAlrnp& ciob6 mG;-t$ diè?ti 
/eau // clapotant/ - personne /3e peso.cl.l(s.)+lt~,iétinerll (passé)/ 
"l'Eau clapote , quelqu'uu y pataugea" 
(5) &~cc?~Ù k$ IX&$.&& p% b;nÙ in;;?& 
/adulte - prép. lot. + devant // agréable / - /anaphorique // sel/ 
"un adulte avant soi, c'est agréable comme du sel" 
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L'aitné a des devoirs envers le cadet : avoir un ainé procure un agré- 
ment comparé au go&t au sel. 
,!’ (6) màirnpa k$giorno m~t&l] 
/zau // grondement f pierres/ 
"l'eau fait gronder les pierres" (cp. d.30) 
(7) ns&& b&dkà pé r)guèrli b&fk& p6 na g&&~lè k&iz? bulfsj 
/poulet // accord f nég./ - /perdrix // acoord f nég./ - pronom 
interrogatif /3e pers.cl.l(s.)+Pe pers.sg.(ob.)+Wirefl (pas&)/ - /je pers. 
cl.l5(s.imp.)+~~se lever"/ jour 
"le coq n’est pas dPaccord, la perdrix n'est pas d'accord 8 qui tra 
dit que c'est le lever du jour ?Il 
(8) rnpP?ggi bùkè;kè k&&GmbÙ 
/souris f petiteSse // race/ 
"la souris de petite taille L#est de nature" 
(9) mÙnuà mf&& mb&kà'm&f 
/bouche f puanteur // lit f un/ 
"la bouche puante (n') a (quz) un (seul) lit" 
(10) mbè?sl ggà? qkalà &b&& pè 
/couteau f maître + stérilité // trous + née;./ 
"le couteau d'un homme st&zile ne laisse pas de traces" 
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35 
/défricheur f plantation de forêt // tourterelle/ - /être f nour- 
riture donnée en cadeau // chacal/. 
"qui défriche %a plantation est la tourterelle, qui b&&ficie de 
la nourriture donnée en cadeau est le chacal" 
(12) kikàt& m&c:znsi r~g&z kio 
pa ralytique - /respecteur // maçtre + anaphorique/ 
"le paralytique, celui qui le respecte est son maître" 
(13) rnàlrna bùbi m&dkè kè; ns1 èZ 
/mère // méchanceté/ - plantations /3e pers.cl.l(s.)+-t~aller~~/ 
lieu $ emphatique36 
"(on dit que) la mère est mauvaise (quand) elle est partie là-bas 
à Pa plantation'* 
(14) màirnp& ki ~g~;~g~ ko mpaka gA bÙt; mÙk&s.? 
/eau//n&g. 4 féticheur $ xx&./ - /doute // prép.loc. t accouchement 
f épouse/ 
"l'eau nrest pas un féticheur : le doute est 8. l'accouchement, de 
l'épouse" 
35 Ce nominal est a8 même série que /mUsOlL/ : il est formé de la base /ai/ 
"8tre" combinée avec la classe 9 3 il signifie le bénéficiaire de l'expéri- 
ence signifiée par le doterminant ("celui qui est/a.?g. Cp. /nnMPns$/ dans 
le proverbe suivant. 
36 Le segment d'&or&./kèf nsl/ est analysé dlune façon qui n'est pas 
sûre. Cf. pr.22. 
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(15) kigièzr]gl na mbua m&nzÙ~t& & t&kà 
/amitié - prép. + chien // marmites - prép.loc. + claie/ 
"l'amitié avec le chien, oTest les marmites sur une claie" 
(16) k&b&d& m&dlù pè Pago mpàk& g& dkésù 
/serpent // piste + nés./ - conj. /doute // prép.loc. + époque/ 
"le serpent n'a pas de piste, mais le doute concerne le morne& 
(de son passage)11 
/pronom lère pers.si;.// pronom I.ère pers.sg. f seul/ - /prO>.loc. 
+ aOsü0ns // grosse pierre/ - /prép.loc. t dessus // meule/ 
"moi je suis tout seul : au dessous est une grosse pierre, au 
dOssus est la meule** 
(18) b&u&? d muè?nd; 
/pauvret& // prép. + marche/ 
"la pauvreté, c'est la marche" 
(19) XI~&& mpià:gl & ntétè 
/rat f feu de brousse // p&p.loc. c premier/ 
"le rat (qui fuit) le feu de brousse est au prenier (qui le voit)" 
(20) b&p&jl$ g& mÙ giùl; m$b&<nn.? r)g6 k&d rn&sl gÙl&b-Llà b&b&;a? 
/perdrix f neuf // p&p.loc. f dessus f arbre/ - cor@. /je pers. 
c1.15(s.imp.)+"êtret1 - un/ - /3e pers.cl.l(s.)t'Va~ertirtf/ adis 
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"neuf perdrix sont dans un arbre, mais il y en a une aeula (qui) 
avertit‘les amis" 
(21) mbua rnih: mfna g& kÙn&à nzhà rnoal 
/chien // pattes + quatre/ - conj. /3e gera.c1.15(s.im~.)*nsuivre11 
/ chemin + un 
"le chien a quatre pattes mais il suit un seul chemin" 37 
(22) mà;rnp& rn$k~~ndo màgko%ndo rn&kgka m&gièi nsi mii r&à 
/eau // méandres + méandrea/ - seul .- /3e pers. cl. 6( s .)+"allertt/ 
lieu38 prép.loc. + chemin 
"la rivière est très sinueuse (parce qu') elle est partie seule 
sur le chemin*t3v 
(23) rn&è~rnbu rni&u~l~ gui jÙk& n& jÙl& 
/&oigt j pauvre // connectif + secouer - conj. - secouer/ 
"le doigt du pauvre est beaucoup secoue ' ,t 
le besoin peut être manifesté en secouant la main droite, doigts bal- 
lants de maniére à faire claquer l'index et le médius contre le pouce. 
(24) rJkà?g& naé t$ rnà?rnà n; kéli tàità nà kh: b6 t: bù;ka éd 
37 Le même proverbe a été relevé en laadf (H.16f). Cf. Jacquet, S.978, p.199, 
proverbe no il. 
38 Voir ci-dessus, pr.13. 
jv Proverbe comparable en laali (B.'j'Jb) : "le fleuve a des sinuosités parce 
qu'il est parti seul". 
- 67 F 
pintade - pronom Je pexs.sg. - act. explétif /mère // prép. + 
tonsure/ - /père // prép. + tonsure/ - anaphorique - act. explétif /2e pers. 
sg.(s.)+"grandix 'l t' exhortatif/ 
"la pintade, elle, ait : "maman a une tonsure, papa a une tonsu- 
re" ; eux disent z "grandis donc' O l 11 
(25) ~g&-,g&& na& tl rn&uz:l: k~mp&l&r)gÙt; ti rn&l? mi&& 
margouillat - pronom 3e pers.sg. - act. explétif /3e per@.cl.4(s.) 
+'lÎinir" (passé)/ - gecko - act. explétif /3e pers.cl.J(s.)C%ester"//3e pers 
~l.~(s.)f'~dépanser" (passé)/ 43 
"le margouillat, lui, ait : "c'est fini" ; le gecko dit : "ce qui 
resta était abonC.ant" 
(26) r)géimbu na6 tl rnbàkà In& nèr\n&è màk8gia kÙ klblti k&u& 
roussette - pronom Je pers.sg. - act.explétif /Ière pers.og.(o.)Ç 
"avoir"/ connectif + déféquer (appl.) - feuilles - prép.loc. + savane /Te 
pers.ol.15(s.imp.)+1'finir"/ 
"la roussette, elle, ait : "si j ' avais par où &féquer, les 
feuilles manqueraient dans la savane" 
La croyance populaire veut que la roussette, abondante en cette région, 
n'ait pas dIanus. 
(27) mÙ&li qgu&$tÙ ti klmp&&gÙt6 k&qibà mÙsèrJg&è 
forgeron - margouillat - act.explétif - gecko /je pers.cl.l(s.)+ 
"voierll/ lame 
40 Un substantif de cl.4 est sous-entendu (terme nominal dti croupe oujot), 
d'où ce prédicat i; deux ternes verbaux. 
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Ole forgeron, le mergouillat disent : "le gecko vole la lame" 
(28) rJk&;bÙb$ll tl rnÙ2-k.; ml?& pé nzo mb&ia'i già k&iàr'rninà 
araignée - act.explétif /personne // yeux + nég./ - /maison + ami 
// connectif Ç renverser/ 
**l'araignée dit : "l'homme n'a pas dryeu, la maison de l'ami.est 
renversée" 
(29) rnujit: Ilgo b&$-Jg&à -i;$ qkl bfdi rn; rnuo 
paquet - conj. - /se pers.cl.2(s.)+"défaireSt/ - aot.explétif,- 
interrogatif /3e pera.cï.8+'<êtrew - &p.Eoc;~ C anaphorique/ 
"le paquet, cependant (qu') on (le) défait, on ait :"qu'y-a-t-ix 
là dedana ?la4' 
(30) mÙlèb$ rn; k&àzggà ti n&tÙaé kÙ b&<ndà ns; 
lieu de deuil - prép. + emprunter - act. explétif /lère pera.sg 
(s.)+*'paaser (aaus.)14/ prép.loc. + fond + maison 
"pour emprunter en un lieu de deuil, on dit : "je peux traverser 
au forna a-2 la maison" 
(37.) mé mél &fuS pifuà tl. tàla ntG,~rJgù 
pronom lère pera,ag. 4 mbme - mourir /lère pers .sg.(~3.)f~~mourir~~/ 
- aot.ex&étif /2e pera.sg.(s.)++egariIerN/ soleil 
"moi-même je suis en train ae mourir, on (me) dit : "regarde le 
f soleil *1( . 
41 Proverbe relevé également en laoli (B.73b). 
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(32) mbu& ndé kià;& xa&Ù k&kÙ 
chien - pronom 3e pera.sg. - /possessif 2e pera.sg. - anaphorique 
// possessif 29 pera.sg./ 
"le chien, lui, (dit ainsi) t "ta (chose) ici est tienne" 
(33) ntièld ndé kÙkék&è n&&;lè kÙ.kékélè rnàbl mbakiil 
alouette - pronom 3e pera.sg. - chanter /l&e pera.sg.(s.)+"allerw 
(pas&)/ chanter - oeuf6 /lère pera.ag.(s.)+"avoir** (passé)/ 
"l'alouette, elle, (dit ainsi) : "je suis toujours en train de 
chanter {que) j'ai eu des oeufs" 
(34) na&& ndé mp&Èr b&k$là rn& kÙ rnbàkilj rn& kÙ 
poulet - pronom 3e pera.sg. /lère pers.ag.(a.)+l~manquern/ avoir 
(appl,) - prép. + démons. - /lère pers .sg. (s.)+"avoir" (passé)/ prép. + 
démons. 
"la poule, elle, (ait ainsi) t "si je ne trouve pas avec cette 
(patte-) ci, j'ai lwouvé avec cette (patte-) ci" 
‘\ (35) rjgùlù ndé bùs& dia gg&? naékè 
cochon - ., pronom >e pers.sg. - /raiaon // connectif 4 maltre c 
plantation/ 
"le cochon, lui, (dit ainsi) : "la raison est celle au proprié- 
taire te la plantation" 
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10.2,, &dicat verbal. 
(36) mùp+gi m&fmb; ln;&<là 
regretteur f cadavre /5e pers.cl.15(s.imp.)+11manger (app1,)"42 
"celui qui regrette le mort mangeait chez lui" 
(57) màf;?rnb; rnà kÙ k:dh& kuè p& 
regret f connectif t prép.loc. f lamentation /5e pers.cl.l5(s. 
imp.jf"aller"/ nég. 
"le regret de (l'endroit) oÙ (il y a) lamentation, c'est ne pas 
y alleP, autrement dit : "ce qui fait regretter votre absence à des funé- 
railles, c'est que vous ne soyez pas venu y participer avec vos dons'* 
(38) ns;?& gii sozrnb6 k& rn&&& kùkièflélè pè 
pagne + oonnectif f être emprunté - prép.loc. f danse /5e pers. 
cl.15(s.imp.)+%eillert'/ nég. 
"le pagne emprunté au lieu de la danse nly veille pas" 
(39) rnàkin& mi kult.2 k&&mà bÙ&kLi 
danse d conncctif f hibou /5e pers.cl.15(s.imp.)Ct~grondert'/ nuit 
"la dense du hibou gronde la nuit" 
(40) ~216 k; &t& kùtia r)g&? ndè 
touffe - préy.loc. + tête /Je pers.c1.15(s.imp.)+18aimert'/ matttre 
+ pronom je pers.sg. 
"la touffe (de cheveux) sur la tête, c'est le goût de son propri- 
étaire" 
42 3-u nr.16 au pr.54, le prédicat verbal est "impersonnel", avec iiodalit& 
sujet C?e forme référant 2 c1.15. Ce prédicat et ses expansions éventuelles 
coxtitue le commentaire sur le thème en apposition, ainsi &s en relief. 
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(41) rnp:taÏn; klbch$ k&lé db&& pè 
plaie - prép.loc. + lèvre /3e pera.cl.15 (s.imp.)+%e pas aimer"/ 
- /3e pers.cl.15(s.imp.)+"avoir1*/ nég. 
%e paa aimer une plaie à, la lèvre, clest ne pas en avoir une" 
(42) muèft.2 kÙb&lkà k&mÙdià?t~là 
piège /3e pers.cl.l5(s.ïmp.)+%aptureP/ - /Je pers.c1.15(s.imp.,) 
+ge pers.cl.3(ob.)+"piétiner (appl.)"/ 
"le piège capture qui le piétine11 
(43) mùtè<ll guà mùkiilU k&&là mii mà$.ùmà 
chasseur f connectif + ancien /Te pers.cl.l5(s.imp.)+%anger (ap- 
pl.)"/ prép. t proverbes 
"le vieux chasseur se nourrit de proverbes" 
(44) mu81 nso?rnbo k;m;g&&o rn& rnioiko mior\ bùz?t; 
diminutif + nourrisson /3e pers.cl.l5(s.imp.j+3e pers.cl.l(ob.)t 
"prendre (appl.)"/'prép. + bras j deux - respect 
"le petit nourrisson est saisi à deux mains par respect" 
(45) qgàp mp&& ku&dèk&è rn& mpàkà 
maître + do'ute /3e pers.cl.l5(s.imp.)c"aller (neutre + appl.)"/ 
prép: t doute 
"celui qui doute continue avec le doute" 
(46)~~&1~ nd&Ù k;rno& g& mbÙkà dià;mbù 
authenticité + ami /3é pers.cl.l5(s.imp.)t"être vu"/ p&p.loc. * 
endroit f litige 
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"le véritable ami se voit à l'endroit du litige" 
(47) abè;nd& gg k:bÙk; k;bèi& Ci&?l$ k&silli 
rat - prép.loc. f postérieur /3e pers.cl.15(s.im~.)+%ougirn/ - 
intelligence /3e pers.cl.l(s.j+l'fairel' (passé)/ 
I*lè rat a du rouge au derrière : il est devenu intelligent" 
Allusion aux poils roux qui ornent la partie post&ieure de cette es- 
pote de rongeurs à l'âge adulte. 
(48) b&lpèIlÙ juè;lè k&&:bà kÙlu&<tà k$giétqgl b&sl?li n& +&i mpé 
prêtres catholiques 43 - xobe /je pers.cl.l5(s.imp.)+"savoir"/ 
revêtir - amitié /je pers.cl.2(s.)S1'faire" (passé)/ prép. + mère f fourmis 
ailées 
"les prêtres catholiques ont su revêtir la soutane : ils ont lié 
amitié avec la mère des fourmis allées" 
($4) rn&;rnp& kùbulilllà g&bu:;lilà bimb&?si 
eau j5e pers.cl.15(s.imp.)t~ttomber (appl.)"/ - /rel.cl.l6+5e pers. 
(s.)+"tomber (appl.)"/ amis 
"l'eau, il faut y plonger quand y plongent les amis" 44 
(50) mbà?r)gà zà m&kGlÙ kÙzÙ?k$là b&b&&? 
43 Générique. (~1.2) formé sur un pluriel de ~1.4. Emprunt au franpais & : 
"les ;Gresl'. 
44 En laali (B.7jb) : "il faut traverser le courant quand les autres tra- 
versent". 
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noix de palme f coqnectif c anciens 45 /Je pers.cl.l5(s.imp.)C 
%xouveP/ vieillards 
"les noix des vieux palmiera, oe sont les vieillard8 qui les aé- 
couvrent" 
(51) b& kùbila k&él; rjk&ni kà b;lélù kc? 
palmier /3e pers.cl.15(s;imp.)+1Vappeler"/ produire au vin de 
palme - conj. - /négo + caractère glissant f nég./ 
**le palmier doit être réputé produire au vin de palme etnon Eitre 
glissant" 
(52) r$&&t& &f&l&&kà kuàfnal gk&ni kà mldi& rnit&b&kill ko 
margouillat /se pers.cl.l5(s.imp.)+"être & plat ventre"/ possessif 
3e pers.sg.46 - oonj. - nég. -s entrailles /3e pers.cl.4(s.)+"être crevé" 
(passé)/ nég. 
"le margouillat se met à plat ventre, mais ses entrailles n'ont 
pas été crevées" 
(53) mbu& rnÙslr\qgà k&imfk& gu& mÙ rJkJjr)& vk&nl guà mÙ I&&ii gu& 
rnuè kù mb$gÙ 
chien - corde /3e pers.c1.15(s.imp.)tns'étonnern/ connectif t 
prép. + 00~~~ - conj. /connectif $ prép. C tour de taille // connectif + 
marche - p&p.loc. C chasse 
45 Le lexème -/kulu/ U*anoien" de l'adjectif est marque de /ma/-, référant à 
un substantif de cl.6 sous-entendu I il s'agit de /màb&/ "palmiers". 
46 Détermination du verbe donnant une valeur "r&fléchie" au procès. 
47 Dislocation stylistique du syntagme détermi&+d&terminant /rnÙsl?7)g& gu& 
mù rJk$?g&/, expansion objet : mise en valeur au déterminant et aussi des 
deux termes, de structure identique, du syntagme prédicatif non verbal co- 
ordonné. 
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"le chien s 'étonne de la corde au cou car celle (passée autour) 
des reins est celle de la marche 2 la chasse" 
(54) a;&à;ndà IJ& k;rn&o ka n& b&&$t; k6 r& m& kÙgi&q$ 
peau : panthére /3e pers.cl.l5(s.imp.)f"être vu"/ - /nég. $ prép. 
$ âge nhlte -5 nég./ conj. - prép. C se promener 
"la peau de la panthère est aperçue non @ce 2 la durée de la 
vie mais yrâoe à. la promenade" 
(55) k~&l'li rn& k:so?s& k&&irn8 & lÙr;gàl&à 
/3e pers.cl.l~(s.imp.)+"manger (appl.)"/ prép. f vue - /3e pers. 
cl.l5(s.imp.)S"avaler (stat.)"/ prép. C lenteur 48 
"c'est mangé avec la vue, c'est avalé avec lenteur" 
(56) II;~ kùs?nd~kilà ns&& mù lùb% kùbu& pè 
prép. +- pousser + éléphaat - prép.loc. + fosse /ge pers.cl.l5(s. 
irlg.j4"tomber" + nég./ 
"en poussant l'&l&phant dans la fosse, il ne faut pas tomber" 
(57) rnè ,p&ièkl ns;k& n$ ns&& mÙla?ndÙ p6 
gronom lère pers.sê. - jlère pers.sg.(s.)4acc.+"êtret1 + plat - 
conj. - plat/ - /montagne // négatif/ 
"moi , je suis devenu complCtement plat, il n'y a pas de montagne" 
40 Ueux prédicats verbaux coordonnés, ou prédicat non verbal 2 deux teries ? 
";*an,,per avec la vue c'est avaler avec lenteur". La solution est dans les 
SC& ,oû tonaux. 
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/3e pers.c1.2(s.)+ni~tre8t - prép.loc. f noix de palme/ - façons de 
manger /3e pers.cl.15(s.imp.)+nconnaPtre (hab.)"/ négatif 
"ils sont & (lzendroit 0; sont ) les noix de palme, (mais) les 
faqons tic (les) manger, ne (leur) sont pas connues" 
(59) rn&d mÙ mbua rn$d ml: mb&lÙ 
/3e pers.cJ..4(~.)+!1êtrew - prép. + chien/ - /3e pers.cl.i(s.)f 
%tre* - prép. + chacal/ 
"c'est &rec le chien, c'est (aussi) avec le chacal" 
(60) rn&d kii m$cÙxl& kÙbÙr\kà gÙg&à b& nà g&bÙ bàkhl &nd 
/3e pers.cl.4(s.)+êtreVV - prép.loc. + devant/ - /3e pers.cl.l5(s. 
imp.)+"grancU?/ - /2e pers.sg.(s.)+l'être dans le besoin" C rester/ prép. + 
espact entre deux dents - /2e pers.sg.(s.)fnavoir" (passé)/ oalvitie 
"si c'est avant (toi), s'il y a croissance (et) si tu manques 
d'un espace entre 1%~ dents, tu eus une oalvitie*l, c'est-à-dire : "si ceux 
qui te précèdent dans la vie ont vieilli et que toi-m8me nra pas perdu de 
dent, alors tu présentes une calvitie" 
(61) muà?n& nÙ.ni gÙd gà kiki& &l: kÙmÙczm&& t$ ni gu&&~ m& giÙlÙ 
diminutif 9 oiseau /Je pers.cl.l(s.)+"êtreS1 - prép.loc. * paume/ Y 
13e pers.cl.l(s.)+$passerl! + 3e .pers.cl.l(ob.)Ppenser (appl.)"/ - /act. 
explétif + pronom4'/ - /verbe (non identifié)/ prép.loo. + dessus 
49 Ce pronom, habituellement "interrogatif"; apparait ici avec une valeur 
de %elatif81r "celui qui". 
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"l'oisillon s'il est dans la paume ae la main pense plus que 
celui qui est resté au dessus" 
(62) màkuè~lè màclP là rn4 nsàl& mà;mà 
mariage /3e pers.ol.6(s.)+"être'1 t loin/ prép. c désir 7( mère 
"le mariage est éloignement par l'absence de la mère" 
(63) ÎÙtÙ f-u& mono b&l?li 
/2e pers.sg.(s.)t"feindre*' + mourir/ - /2e pers.sg.(~.)f~%oire/ 
pleureurs 
"feins de mourir, tu verras oeux qui pleurent" 
(64) rnb:l& tè% gua tà;mbÙl& diàlrnb; lèrlè g-z& giÙl& 
appel /2e pers.sg.(s.)+"dire (appl.)"/ connectif + répondre - 
affaire /2e pers.sg.(s.)+"parler (appl.)"/ connectif f écouter 
"l'appel, tu dois (le) lancer à celui qui répond ; l'affaire, tu 
aois en parler à celui qui écoute" 
(65) ntù;rnba b;tà bàtàlà 
jeune fille /2e pers.sg.(s.)48vproduire1'/ - /je pers.cl.2(8.)+ 
"voir"/ 
"jeune fille, accouche, qu'on voie (ce que tu vaux)" 
(66) mÙt& tuà?là m&&tÙ bitabihà mÙ rné? m&&tÙ m&&à 
tête /2e pers.sg.(s.jC"apporter"/ oreilles - /3e pers.cl.2(s.)+ 
"coupert'/ - démons. # même - oreilles /3e pers.cl.6(s.jft'entendre11/ 
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"tête, apporte les'oreilles, qu'on (les) coupe ! f' ; cela-meme, 
les oreilles (1:) entendent" 
(67) mu&~d'il&& mu&in& mÙ k&k&é ko 
I /immédiatE?e pers.sg.(s.)*'tpl.eurer (caus.)lt/ enfant - p&p. + 
chenille (esp. non déterminée) - nég. 
"tu ne fais pas pleurer un enfant pour une chenille /kirJk&é/ll 
(68) LI~~S~~~ mbu& mu&?cimà b%d mb& 
/2e pers.sg.(s.)twmanger (caus.+appl.)81/ chien - /immédiat+2e pers. 
sg.(~.)+~@penser~/ aliments + chien 
"si tu nourris un chien, tu penses d'abord 2 la nourriture du 
chien" 
(69) nuà rn&lrnp& rnu&?t% bil&tà rn& rnàirnp& ko 
/2e pers.sg.(s.)+llboirell/ eau - /immédiat+Pe pers.sg.(s.)+%egar- 
der"/ - /je per8.c1.8(s.)f"passerV1/ prép.loc. + eau - nég. 
"si tu bois l'eau (de la rivière), ne regarde jamais en m8me 
temps ce qui y passeBVT1 
(70) kèbè mf& tÙt&là k&ué b&Ù 
/2e pers,sg.(s.)tllsurveiller~~ cheveux - /l&e pers.pl.(s.)+%e- 
garder"/ - /rel.cl.lTtfe pers.cl.15(s.imp.)C~1aller**/ visage 
"surveille les cheveux, nous regardons où va le visagel' 
50 Deux variantes /mua:/- et /mua/- 2 ce monème, selon qu'il est ou non à 
l'initiale absolue. Cf. pr.82. ' 
" Cp. laadi (H.16f) : "contente toi de boire l'eau, ne regarde pas ce qu' 
elle chezrielf (Jacquet, 1978, pr.25, p.200). 
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(71) p%d ~g-i&d; né bé k; kllàfmb& kia qg&d J&&; 
/l&e pers.sg.(s.)+*1défricher13/ plantation de forÉ!t - prép. + 
anaphorique - nég. - nourriture donnée en récompense f- oonnectif + autrui 
/L&e pers.sg.(s.)Cacc.+"manger (hab.)*'/ 
"je ne défriche pas la plantation de forêt avec eux, j'ail'habi- 
tuae de manger le salaire d'autruilt 
(72) ,pà&i b&&; m&& guàmfùtjl: 
/l&e pers.sg.(s.)tacc.+"mangeP (passé)/ nuit - bouche /3e pers. 
cl.3(s.)+acc.+l&e pers.sgr(ob.)+lttromper" (pas&&)/ 
"j'ai mangé la nuit, la bouche m*a trompé" 
(73) g-Ùfuà?n&& ne~ninl rn; k?dÙ ti b&dr\li nzàlà pè 
/Le pers.sg.(s.)i-"mourir"/ - /2e pers.sg.(s.)+Wéféquer (appl.)" 
(passé)/ prép.loc. + mortier - act. explétif /3e pers~cl.2(s.)tVesteT" 
(passé)/ - /f amine // négation/ 
"en mourant, tu déféquas aans le mortier en Lisant : "ceux qui 
restent n'auront pas faim" 
(74) gÙbu&$ mu&E&?ns& bàbuégé balakà 
/2e pers.sg.(s.)+"être beau"/ - /immédiat+2e pers.sg.(s.)t*lêtre 
indifférent"/ - /3e p ers.cl.2(s.)+"être beau"/ pombreux 
Voi qui es beau, sois (y) indifférent, (car) beaucoup sont 
beaux" 
(75) &b&:\ ko:\ndo ns&:16 dèkèsé mÙlé;mbU 
/2e pers.sg.(s.)c"êtrell + chercher 2 saisir/ insecte parasite du 
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palmier 52- /2e per _. 8 sg.(~.)t'~assouplir~~/ doigt 
Iftoi qui 33 en train de chercher 2 saisir la larve du charancon, 
a33ouplis (ton) doigt11 53 
(76) gùbvùlàlà b$kèt; l&d& rnbèls$ nà kàincd 
/2e pers.sg.(s.)C"travailler"/ assiduité - /2e pers.sg,(s.)f 
flblesser (ap@.)" (passé)/ couteau - ;jrég. + paume 
"toi qui travailla: (avec) assiduité, tu t'es blessé 2 la paume 
avec le couteau" (litt. i " ..au couteau avec la paume") 
(77) &iaikl nà in6ko kÙthà k& ntolih$ bic;?& 
/2e pers.sg.(s.)+llmanger (hab.)"/ >rép. c serpent - /3e pers.ol. 
15(-,.iq. )+“regarder”/ pr&.loc. Ç ramassage # bois 
"toi qui mangahabituellement avec le serpent, tu dois prendre 
garde au ramassage du bois" 
(78) g&ti.&~ b$kàtrio rnÙbé:l; &Cil ga tèké m&bèPlÙ 
/2e pers.sg.(s.)+"man~er"/ restes # malade - /2e rars.sg.(s.)+ 
%rp" - prép.loc. + côté f malade/ 
fItoi qui man&3les Testes au malade, tu es à. côté au malade'> 
(79) gihi& rn&?mA fyiaiià &?II~ 
/2e pers l sg. (~.)+~~mangor"/ mère - /%e pers.sg.(s.)*"pleurer"/ nère 
"toi qui nan,-es la mère, 4~ pleure3 toü>oxl.rs 1s. ;.&ce81 
52 .._ rrobablenent larve oomastible d'un charangon, parasite de 1'Elaeis. 
" CP. I.a.j.ai (H.16f) I "toi gai cherches 2 sttraper le ver du palmier, com- 
mence P-.r asspuplir ton doigt" (Jacquet, 1978, pr.2u, n.159). 
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/2e pers.sg.(s.j+"se promener (hab.)"/ prép. c martre + voler - 
:,roxon 2e pers.sg. # aussi /2e pers.sg.(s.)+"ffinir (appl.)"/ voler 
"to;i qui te promène3 avec un voleur, toi aussi tu peux finir par 
VOl935' 
(01) g$g&l& b&kilà rn; I;tGlrnbi bàkili rnc mÙnd 
/2e pers.sg.(s.)+"manqueT" + trouver/ prép. + pied - /2e pers.sg. 
(3.jf11trouver11 (92ssh)j pré;>. + bouche 
"tu ne réussis pas à trouver av,oc le @Xl, tu trouvas avec la 
bouchel‘ 
/>e -ers.cl.l(s.)+:-cc.+"arriver efi retard" (passé)/ prén.loc. c 
danse/ - /Se pers.cl.l(s.)+"cammander"j chant - act. explétif - connectif * 
~Z:O~O~ 3e pern.sg. /lére pers.~l.(s.)+"être" (passé)/ - /lr?ce pers.pl.(s.)* 
i~~~édiat+"chanter"/ 
"celui qui arriva en retard à la danse jk~gijZ&(, s'il commande 
de chs:ster, (on lui ait) ainsi : "(le chant) de cela, nous venions juste de 
(le) chanter" 
(os> g&~;s~ rn&lrnpa gu&lÙb&& b&à>l& ls& gkoto 
/2e-Je pers cl.l(s.j+acc.t~lquitter~~/ eau - /2en3e pers.cl.l(s.)f 
1r.x~c2tirf*/ - /Je pcr3.cl.L(o.)C"rc3t~r1~/ prép.loc. + lieu 
"toi qui as/cnlüi qui .a quitté la rivic\re, tu as/il a averti 
(toux) qui restent sur les lieaxl' 
(84) &lùb&n;l& nsié;sé &&tù g&g&&;k;là 
/C?e-)e pers.cl.l(s.)+acc.twse souvenir (appl.)"/ balai + adulte - 
,he-3e pero .cl.l(r.)caoc.S3e pers.cl.~(ob.)t%etourner (appl.)"/ 
"toi qui t'es/lui qui s'est souvem du balai de l's~n~, tu es/il est 
retcu& {le (chorcher)~' 
(85) guàlè&& & m&u& &&&6 nékè màkilà 
/2e-3s pers.cl.l(a.)~aoc.+"Se blesser"/ prép.loc. + bouche - /2e-je 
pers.cl.l(s.)+ncc. +Voir"/ godt agréable # sang 
"toi S::i tles/lui qui s'est blessé d'ins la bowhs, tu as/il a vu le 
goût agréable du sang" 
(06) bd nàii b:gii%ta k;t% 16. I~L~:\S: 
connectif + nourriture /SC pers.cl.O(s.)+JrassasieP/ - /3e pero.cl.I.5 
(8. imp . )t "regar&cr"/ prép. t yeux 
L'la nourrituze rassasie conplètement, il faut regarder avec les yeux" 
(87) bÙk6 :y&$b&&dn: ns;& pè ci; nÙt&lf g&&n6 ns6r.1~ 
belle-&re /3e pers.cl.l(s.)+2e pers.sg. (sb.)+"pr&enter le post&i.eur~l/ 
- /honte // négatif/ - pronom 2e pers.ne. - spectnteur !Z?e pers.sg.(s.)t%-air"/ 
honte 
"la b3lie-Are te présente lr! ~:ostéric:ur 54 p elle n'a sas hcntep toi, 
le spectntaur, J:ii vois, (tu as) honte" 
54 . Geste î&.nin,injurieux. 
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(88) bànai. bàn&nè, qgà? bdsi bià ndi& fi;Emyifnl 
mouches /3e pexs.c1.2(s.)+"suivrett/ martre f lépre - connectif f 
nourxiture /3e pers.ol.2(s.)C"voirn/ 
"les mouches suivent le lepreux : elles ,ont vu (des ohoses) & 
nangezt? 
(89) mpct8. gibéil&kà b&d bàfui; na&d 
plaie /3e pera.cl.9(s.)+"guérirn/ - mouches /3e pers.cP.P(s.)+ 
llmouxLrlt (pas&)/ honte 
"la plaie est complètement gu&cio, les mouches moururent de 
honte*t55 
(90) mbua k&;ka m$ k&$cd& na ndk&. ko 
chien /3e pers.cl.l(s.)s%omir"/ prép. C oseille - oonj. - brède 
- nég. 
"le obien ne vomit pas avec lroseille et la br&len 
(91) mbéfnd gu&f~?l~l~ mÙ lÙsàimb$ lui bà;l& 
rat /3e pers.cl.l(s.)*ace.+lexème non identifie r56 1 (passé)/ prép. + 
suooession $ connectif f enfants 
"le rat s'est tué à cause de la foule des enfants" 
(92) mllàPncl& rnio<lo miàb&nàna ko kàs: bà?t& Oo< b&buàzn&àj _ 
I -~ 
55 CP. en laadi (~[.16f) t ?p=a la plaie gdrit, les mouches meurent de 
honteff(Jaequot, 1978, prov. 13, p.199). 
56 Il est possible que oe segment soit en réalité /guafui:lil.i/, aveo le 
lexème /fu/ aérivé à l'aide ae la variante /i:l/ de l'affixe nappliatifl'. 
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montagnes + deux /Je pers.cl.$(s.)*%encontrer (récip,~/ né,. - 
conj. - personnes ,' deux /3e pers.cl.%(s.)c%encontrer (r&ip.-hab,)81/ 
lldeux montagneg ne se rencontrent pas mais deux personnes se ren- 
contrent habituellement" 57 
(93) rnGbè;& kàt&bikilà gi qkata qg&? ndé qk&f & qk&t& m&kirn$ 10 t,$ 
B&: bÙ& k~rn&:$l~ 
malade /3e pers.cl.l(s.)*"&tre coupe" ' 58/ prép.10~. + genou i( 
maitre + pronom 3e pers-sg. - conj. - prép.loc. + genou rl autre - anaphori- 
que59 - act. explétif /3e pers.cl.l(s.)fllêtrett/ - /3e pers.cl.14(s.)41VZtre1~/ 
- /3e pers.cl.l(s.)+je pers.cl.l(ob.)+"faire" (passé)/ 
"le n2lade succombe sur les genoux de son proche, sinon, (S/i1 
succombe sur les genoux d'autrui, alors on ait I "que lui a-t-il fait?" 60 
(94) rn&b&r)gù rn; n&$~p~ bu$Fs$. kàtàlà kiè<lÙ 
poisson (esp. non identifiée) - prép.loc. + nasse - jour /3e pers. 
cl.l(s.)+V1regarderll/ levznt 
Ye poisson /mGmb&gÙ/ dans la nasse regarde le soleil lovant" 
(95) mÙt$lmb& gu&giè ns!. kt giÙl& b& rn: nto<no rnÙs:;r)gà 
calebasse /3e pers.c1.3(s.)+acc,f"aUer"/ endroit 61 - prép.loc. ç 
dessus + palmier - prGp. f cause + corde 
57 Cp. laaai (H.16f) I "les montagnes ne se rencontrent pas ERGS les hommes, 
eux, se rencontrent r&uli&ement" (Jacquet, 1978, prov.7, p.199). Inspira- 
tion biblique? 
50 Euphémisme pour 'tsuccombert'? 
59 Le.référent circonstanciel de cl.11 n'a pas été identifié. 
60 Litt. : "il (le malade) est - (la manière) est - il (autrui) lui (le ma- 
lade) fit". 
" Voir note 36 (pr.13). 
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'>la caleba3se est montée en but du palmier @ce à la ficelle" 
2anlcr $ arachides /Ze rers.cl.l(s.)S"faire (tlab.)" 62/ doute - 
I 
pres. *molaires - nég. 
"le panier d'arachides ne pose pas de problème avec les molaires" 
(97) mùsiè?li guLbé1è gg&E zi;?mbG 
récolte-m Ce vin de Falme /Je perc ~.cl.l(s.)+acc.S%e yJas aine+/ 
maitrr + jachére 
"le &colkeur de vin de palme n’aine pas le propriétaire de la 
j ach3rcft 
(y) mùdllù KlvLsmb1 glLfù\ndà gk&tà 
pleureucr f cadavre /je pers.cl.l(s.)Caqc.f"croiser~t/ genou 
"celui qui pleüre le mort (lui) a croisé les jambes" 
(79) rnÙïÙ?~$ gd LIÙ ko?ko kùgiélt%n& nà CU& mÙ &Il& ko 
anneau f connectif + pr&r). ç bris /3e ~ers.cl.l(s.j+"co~~rcnix~~ 
(aypl.j"/ prop. 4 connectif 4 prép- 4. jaube - nés. 
"l'anneau du bras ne correspond pas avec celui de la ja.mbe", OU 
Lfl’axmeau du bras ne convient pas à la jambe" 
62 
Le notiinal (un substantif) sujet est de cl.), dont la hIarque est dans ee 
contexte honophone de celle de ~1.1, ce qui semble expliquer la forme de la 
modalité sujet dans le verbe 9 qui réf&2e à cette dernière classe. Il n'y au- 
mit: donc p~s que la "persuuaificutLo~" ou la rélérence à. une expérience 
"aai&" qui adnerait des formes de modalités personnelles &f&ant 2 ~1.1. 
Voir &Salement pr.99. Cependant, une autre possibilité est que /ka/ soit le 
>rezi.er élément du signifiant discontinu de la modalité négative /ka...ko/, 
avec une nodalité sujet de forme d. 
(100) m;lè;mb& m& 1 k&l; mb;l&à lù$b; ko 
doigt f un /3e ~ers.cl.l(t3.)f1'êtret' + cassage + arachide/ né,-. 
"un seul doigt ne suffit pas 2 casser un? arachide" 
(101) mué;té k&&l;li màkua bampuk& b%ll 
piège /3e 
63 
pers.cl.l(s.)t"dépasser"/ force - /rata // morceaux/ 
"le piége est trop xxlissant, les rats sont (coupés) en morceam'~ 
(102) muèEté qgàl I$&L~ kàbàslk: k; 
piège f maltre f gcurmarrdice /ie pers.cl.l(s.)+1'capturer18/ &g. 
"le piège du gourmand ne oapture pas" 
(103) nu&; mb& y&$Fgg$rn& gi&& k:gis: k& 
diminutif $ chien /3e pers.cl.y(s.)+ncc.+~~être couché en rond"/ 
- /3e pers.cl.Y(s.)+acc.+*lmangerll/ os - nég. 
Ve chiot qui s#est couché en rond n'a pas mangé d'os** 
(104) ;nuà?& $&à ,&Aà d ai;4 
diminutif t cochon /3e pers.cl.l(s.)+"scrtir"/ &p. 4 dent 
"le porcelet vient au monde avec une dent" 
‘(le) mempè?mbé r&v;:t& d bànzàs? 
cimetièrc/Je pers.cl.G(s.)+"se rassembleP/ prép. + éclairs 
Ves cimetiéres sont remplis par les éclairs" 
63 La forme de la moclalité sujet dans ce verbe qui njest pas détermi.n& par 
la modalité négative confirme l'analyse cïe /ka/ dans les proverbes 96, 99, 
100, 102. Cf. note 62, 
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(lC6) m&$b& mi mb&à masi?& k:tà;rnbl Ko 
urine + ccnnectif + genette /3e pers.c1.5(s,)+"1aisserV1/ trace - 
"l'urine de la genette ne laisse pas .ae trace" 
(lG7) ték&t&:~ diàd&m&& qgu&?li gà k:bè;ndÙ 
précipitation /Te pers.cl.5(s.)+acc.t1'faire s'envoler"/ perdrix - 
prép.loc. + lieu 
"la précipitation a fait voler la perdrix ailleurs" 
(108) aià~ygk di&&< mù m&.s&nsànà 
marais /3e pers.cl.5(s.)facc.C11finir" (passé)/ prép. C rem-place- 
ment 
“le marais a $6 comblé grâ.ce au remplacement" 64 
(ILY) za?ndu kàrn&tèkèlé ko qg6 lùrn&~ 
marché /3e pers.cl.l(s.)C3e pers.cl.l/3(ob.)65+efaire d'abord"/ 
i neg. - ccnj. - argent66 
"le marché ne l'a pas fait en premier mais Ilargent", ou bien : 
"le marché, il ne l'a pas fait en premier, mais l'argenttl, c'est-à-dire 
"ce qui a été crée en premier n'est pas le marché mais l'argent** 
64 i'rcverbe anecdotique qui fait allusion au comblement d'un marécage aux 
environs de ~.~cuycndzi pour le passage d'une route : les terrassiers ont été 
fournis successivement par plusieurs villages. 
65 La référence des modalités sujet et objet peut être diversement interpré- 
tée en raison de la laxité morphologique qui semble caractériser la 3e per- 
sorSne par rapport au système de classes nominales. 
66 néclc:-‘isme, de l'anglais mcney. <. 3 
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(110) nt;?mb& kàg:lim?nà k:p&l$.giè m&llfm~n& ns&ikà 
jeune fille /Se pers.cl.l(s.)+"rendre visite"/ matin - grcncm 
2'5 pers.sg. /2e pers.sg.(s.)+je pcrs.cl.l(ob.j+t*rendre visite"/ soir 
‘. 
"une jeune fille (te) rend-elle visite le matin, toi tu.lui 
rends visite le soir" 
(111) nzo mÙb&lo giagià? na mbà<d k6 
maison f faible /3>e pers.cl.g(s.)tacc.+"brûler (hab.)"/ prop. + 
feu - nég. 
"la maison du faibie n’est pas SffilÊe habituellemont avec le 
feu" 
(112) azob6 g&&&nè gà mb$s& ns& mÙb&& 
civette /3e pers.cl.Y(s.)+"se coucher"/ prép.lcc. + derrière f 
maison f ck asseur 
“la civette cet couchée Serrière la maison &u cfiaescurt’ 
(113) 1ùb;bù.t; gu;g:lil: buJ:-' .-1 rnù k$kié;sè m&kél: aà 9~6 
chat-huant /?e pers.cl.l(s.)+acc.+"faire" (passe)/ jour - '$&. c 
contempler f taches f ccnnectif + panthzre 
"le chat-huant pansa la journée 2 contempler les taches de la 
par&cell 
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margcuillat /3e pers.cl.l(s.)tacc.C1~faire" (passé)/ jour - prép. 
lcc. + trou f arbre - prép. C craindre f raphia f ccnnectif C féticheurs 
"le margcuillat passa la journée dans un trou d'arbre à craindre 
le raphia des féticheurs 6781 
(115) I-Jgà; b&la k&m&g mùk;gi& ko 
martre c village /je pers.cl.l(s.)f"vcir"/ esprit d'ancêtre - 
nég. 
"le maitre du village ne voit jamais l'esprit d'anc&tre" 
(116) ngà?nd& gÙkÙbàkil$ ti k6 màlrnp& gis t$ & sirnù 
crocodile /3e pers.ol.l(s.)+2e pers.sg.(ob.)t"avcir" (passé)/ 
act. explétif - yrép.10~. f em.2 - pronom 2ç pers.sg. - act. explétif - prép. 
lcc. + berge 
"le crocodile qui t'attrapa dit : "dans lzeau!", toi tu dis : 
"sur la berge. 1 II 
(117) &?ggé k&bùkà $tù ndè rné< ko 
féticheur /Se pers.cl.l(s.)C"scignerll/ corps $ pronom 3e pers.sg. 
4 même - nég. 
"le féticheur ne soigne pas scr. propre corps" 
(118) n&-A nà nùnl 4. b jo:\nso ntogi6 kajoinso tj djbui;l: 
oiseau - ccnj. - ciseau /3e pers.cl.9(o.)f~'chanter"/ - ciseau 
(esj-. non identifiée) /3e pers.cl.l(s.)f'~chanter~l/ - act. explétif /3e pers. 
67 Les îéticheurs - ou devins-guérisseurs - utilisent des margcuillats aans 
la préparation de certains médicaments et les attachent avec un brin de ra- 
phia c;jrès leur capture. 
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cl.5(s.)+"tomber" (passé)/ 
"chaque oiseau chante, (mais) l'oiseau /nto cio/ qui chante, 
on dit : "(un malheur) arriva" 
(119) l&iUlU lùzl‘-J&à lù& b&-Ltur].;~ 
causerie /3e oers.cl.ll(s.)S1~ouref"/ - /3e pers.cl.ll(s.)+"faire" 
(passé)/ vers 
"si la causerie dure, elle produit des vers" 68 
(12G) l&i& lu&~~~&l~ lu&& k& kiz g&? kif; 
ctiuserie /nô yers.cl.li(s.)iacc.+'~C~rer"/ - /je psrs.cl.ll(::.)+ 
C.32 .+'?x.I:~er"/ mcxnite $ Joimectif 4 maitre + ;goZIsne 
"si la causerie a duré, elle a mangé la :darnite de l'EgoEst~*~ 
(121) lèPt& d$b&?kzd cd rnbà;k; 
touffe d'herbe /3e Fers.cl.5(s.)+"=renc~ir (hab.)"/ co::nsctif + 
feu 
"la toufxe c?'!zerbe granait habitxellcment (pour être 1~ proie} 
(122) k:s:na gALkll% miIl AOir,& 
riche /3s pers.cl.l(s.)+"êtro privé (hcLb.)II/< :.ré>. + oigille 
"le riche ressent le nasique d'xle ELiLTüj.lle" 
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promeneur /3e pers.cl.l(s.)+acc.*"dépûsser~l/ proverbes f pronom 
relatif /Je pers.cl.l(s.)+acc.Ç"être assis"/ &p.loc. 4 lieu >1 village 
"le sroneneur a dépassé (le nombre des) proverbes de qui est 
resté assis au village* 
(124) kh% g&l~~l~ nth< rn$ mà;pÙ k&kébé 
tourterelle /se pers.cl.l(s.j+aco.+*lremplir'~/ poitrine - prép. + 
histoires /ïe ~ers.cl.l5(s.imp.)+"surveillez?~/ 
"la tourterelle s'est renplie la poitrine avec les histoires 
qu'elle observe" 
(125) k&)koikot& k&$Ern&& ko dié:lé a$J~ k& ns2 kat? 
coléoptère /'Se pcrs.c1.1!.(s.)+"respirert8/ nég. - intelligence 
/5t' pers.cl.5(s.)+t'être11 4 prép.100. + lieu + milieu/ 
"le coléoptére qui ne respire pas, l'astuce est S l'intérieurtl 69 
(126) k&sàt& ,~.$bik& rnbkle ' ': J ' ' ' *'? &sh~ rJ&u a. ni1 g&uh &wagut&. 
paralytique /je pers.cl.l(s.)t~~s'amuseP/ ignares + mère + posse- 
ssif 3e pers+sg. - mére /se pers.cl.l(~.)+acc.c~~savoir'~/ travailler 
"un paralytique joue avec les ignames de sa mère : la mère a su 
travailler11 
(127) k&$l& &&léli &CI:~E. n,& &l&~ 
crapaud /3e pers.ol.l(s.)racc.+llmanquerll (passé)/ queue - prép. + 
ILsittLtion 
69 Cp. Lxadi (E 16i) . : "le coléoptère ne resi,irc ces : il a une astuce 
c2xhée suus ses élytree" (Zacquot, 1978, prov.lj, 5.194). 
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"le crapaud a manqué la queue 2 cause de'lrh&itationgl 70 
(f2ú) !&iÙrg~ kÙ&&à guè n~<r,&nà mv&?mbl nà n&&~r)&l$ 
promener /je ‘ers.cl.13(r.)ti1dépassert1,/ - /2e :gers.sg.(c.)*"al- 
ler" 4 soulever/ cadavre - prép. t Gaaqgala 
"Si 12 promenade üure trop, tu vas (finir par) aller soulever 
un caL~.vre wrec un Vaarynlal~ 71 
(129) già;gik k&ii& giè 0; s&à 
frére ainé /je pers.cl.l(s.)4S8travailler~~/ - pronom 2e pers.sg. C 
.i aussi/2e pers.so.'js.)f"travniilor"/ 
II L bon E&re ::Zï:L tm.v3ille, toi euxei travaille" 
(ljl) b&&à bu: nslbisi 1& k&~?s~l~ mb& gu&& 
soiitucie + connoctif + aulacode - pré;;.loc. + brousse - Cil~Oi? 
/;13 ;7er::.cl.l(s.)~~~.cl-.~"fcire"/ 
"la solitude de iraulacode en brousse, le chien (1') a probable- 
m?ilY Ci~2.:113Oe" 
7L . . -, .,l-psion à un coxte sur -la création : le crapaud a hésité à ze radre au 
lieu de la distribution des appendices cnucl3l~s. Cp. laddi (H.l6f), OÙ le 
jyrovorbo concerne 10 petto : "le petto oui est privé de queue 2 c9me de sa 
paresse" (Jacquet, 1978, prov. 4, p.199). 
71 VoSr devinette no 76. 
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(132) mpilt& gikîih~sà mii mGbG?nsc? 
plaie /2e perstsg.(s.)+"f2ire saigner"/ prép. * remède.9 
l'(c'est) la plaie (quej tu fais saigner avec des renièùesl~ 
(133) m~~~l~!c~ mi8 n$bué b&nÙf&tà k6 
créateur { c0nnecti.f + bon 72 /3e pers.ol.2(s.)fje pers.cl.l(ob.) 
S"tzo;.+cP, nég. 
"le bienfaiteur, on ne le trompe pasl' 
(134) t2J.i &s&ll~ & diG?qgà 
pierse /2e ~ers,sg.(s. ~+"chez~dler (.z~ppl.)'~/ prég.loc. $ marais 
"(c'est) la pierre (que> tu cherches dans un naraist@ 
(135) ils.& b&&l~k~l~ rna3.6 na kimbui<là n&lti 
antilope (esp.non identifiéa) /3e psrs.cl.2(s.).+"vendre~~ (pass&)/ 
pin. de pLx - conj. - calebasse /je pcrs.ol.~(s.)*~'emporter~~ (passé)/ 
fll'antilope /ns&, on(lui) vendit du V~II de palme et (c'est) 
la calebasse (entière qu') elle emporta" 
(136) n&& gi&dè So;lo g&: UI X2& I.*ùZki &iG, 81l.G ;d. ;&-Ll; ;t; 
chemin /2e pers.S~:.(s.)~"ailer"/ deux - anaphorique /3e pers.sg. 
(s.)f"voir~'/ personne - ana&orique /3e pers.cl.l(s.)flVoir*~ (passé)/ 
statue 
"le chemin, fais (le 2) deux : l'un voit un homme (0;) l'autre 
voyait une statue" 
72 Arque de cl 4 
l , 
en.&f&enoe probable ~'/m&&rn6/ "affaires" sous-entendu. 
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(137) k~t%l$ b&&lkil à TJ& dièflé b&ùtjkilà k; 
chose /3e pers.cl.2(s.)tnrevenir (appl.)"/ - conj. - intelligence 
/je pers.cl.2(s.)+19zevenir (appl.)"/ nég. 
"cm peut revenir cherchèr une chose maie pas l'intell$gence" 
(138) kUfu& rnfu$211 kùsit db&; 
mourir /lère pers.s9.(s.)+"mo~ir" (pasa&)/ - /3e pers.cl.l5(s.)+ 
%estere (passé)/ pourrir 
"je suis bien mort, il reste 2 pourrir" 73 
(139) gklrna bàrn&aPk$li ni loirnbo mÙ 16 Cka b&&fl 
singe /3e pers.c1,2(s.)r3e pers.cl.l(ob.)+'tenlevern (passé)/ 
prép. + fruit 74 - prép. + bras‘+ getitesse 
"le singe, on le priva dSun fruit 2 cause dc son braa court" 
(140) gk&bi b&p#;kà ga mà:\mp& bànz$ rniG;ko m& qkP;ggÙ 
antilopd (ess. non identifiée) /3e pers.cl.2(s.)t"dépecer1?/ 
prép. IOC. + cau -/mouches // bras - p&p.loc. + cou/ 
"l'antilope /rJkgbl/ (qu') on dépèce 2 la rivière, les mouches 
sont les bras au COU"~~ 
73 Cp. e,nlaadi (H.16f) : "maintenant que je suis mort, je ne crains plus de 
pourkixn (Jacquet, 1978, prov. 2, p.195). 
74 /k&Akà/ "enlever", "priver quelqu'un (objet) de quelque chose (circons. 
de :&ièXe) ". 
75 . La viande est pla.c!<e dans ,un r,&ipient contenant suffisamment d'eau pour 
la recouvrir, ce qui la préserve des mouches qui restent "les bras au CO~'~, 
Bosition de repos. avant-bras croi& sur la poitrine, main gauche sur l'épau- 
le droite et main droite sur l'épaule gauche, 
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(141) lÙkàgi6. 1Ùdia qg&l$ nt&bj rndina sé l&Ù luo 
feuille /rel.cl.l1+3e pers.cl.l(a.)418manger11/ mère + chèvre 7’6 - 
enfant A aussi /anaphorique // anaphorique/ 77 
"la feuille que mange la mère-chèvre, l'enfant aussi la mange" 
(142) b&d bu&b~l~ka k?b&i-4 nzà1.6 r)&bà ai kàiqg& g&uà 
anaphorique /: rsZ..cl.l4*3e pera.(s,)facc.+n8e casser"/ tessoq 
de poterie - besoin # arachides 4 gonneatif + grill6 /3e pers.cl.y(s.)+"fi- 
nirI'/ 
" de) ce (moment)-ci 04 s'est oaasé le tesson, ( le besoin dlara- 
chides grillées a finil' 78 
(143) m&iè;li buk&kèkèlà 16 k;?Iu kÙd g& sÙkÙ 
récolteur de vin de palme /rel.cl.l4+3e pers.cl.l(s.)+%hanton- 
nez?'/ - anaphorique - pied /je pers.cl.l5(s.)+"étro" - prép.loc. + fente/ 
"quand le r&olteur de vin de palme chantonne, c'est que son 
pied est dans une fente 79,, 
76 Le segment /TJ&: ntabà/ est un aynthème, et non un syntagme déterminé + 
déterminant : "la m&e-ch&relt/"la mère de la chèvre"; les substantifs 
/g&lf/ "mère", /tÈi5tà/ "père", /muà<nà/ "enfant" entrent ainsi dans des 
composés dont le second terme est un nom d-animal pour désigner Semelle,. 
mâle, rejeton de l'espèce. 
‘77 Le référer-A de /liinù/ n'est pas le même que celui de /luO/ : /liinù/ ren- 
voie à /l&àgi&/ et /luO/ à un référent "manièreB1 sous-entendu. Cf.pr.143. 
78 Les arachides sont grillées sur un tesson de poterie. 
70 ' Fente pratiquée dans le tronc du palmier pour en faciliter l'escalade. 
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prép. + vieille calebasse /rol.8&e pere.ol.l(s.)+lldanser (appl.yl 
segment non identifié - prép. + tambour" . 
~lil~danee aveo la vieille oalebarae, à plus forte raieon aveo 
le tambour" 
(145) rnù k&$kà rn&&lè mà Icà:r)gk 18 gilik8 k&$&bà 
prép. C extraire + souris j oonneotif + termitière - anaphorique 
/2e pers.sg.(i3.)-Pfairen/ houe 
*pour extraire les souris de la temitdre-cathédrale, alors af- 
f'ute la houe" ,, 
(146) &bà&à qkkbl bàlo:sà< bimb% kà 
/rel.cl.l7*3e pers.cl.2(s.)+nenfermera/ antflope - /3e pers.cl.2 
(s.)+*lanoer (hab.)"/ mottes - l-lé& 
I*oÙ l'on enferme une antilope /r)k&bl/, on ne lance habituellement 
pas de mottes de terre" 81 
(147) kùkuiFs& m&n& b$aiGmbii ki&gko 
/rel.ol.l7+3e pers.ol.15(s.imp.)+"venirw/ enfant - /marque // 
liquide amniotique/ 
80 La Giférence de la modalité relative indirecte n'est pas claire ; formel- 
lement, il parait s*agir d'un référent de cl.18 (locatif), mais ici le ayn- 
tagme circonstanoiel avec /mÙ/ indique la manière (/m$ p&position circons- 
tancielle de mani&e).at non Le lieu (/m$ préposition circonstancielle de 
lieu), ce qui amène & se poser la question de savoir si l'homophonie des 
monèmes s'accompagne d'une similitude dans les répercussions morphologiques 
("accord6*S), ou s'il y a un seul monème /mU/ polysémique (référence 01.38). 
'1 Proverbe relevé également en laali (B.7jb). 
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“0; mît ~1 enfant, la marque (en) est le liquide ainniotiquell 
(146) gàb& m&lmp& kio:t&to k;gèl& pè 
/rel,cl.l6+3e pers.(s.)t"être"/ eau L humidité /3e pers.cl.15 
(~~j+%anquer@~/ nég. 
"04 est l'Eau, I‘h~zidité ile manque pas" 
(149) g&u&cil~ nà mit’& bÙ&t& rnbBi$ 
/rel.cl.lltsegmcnt non idwtifié/ orép. + dents - /2e pers.sg. 
(G . )+l’croquer”/ A90i:: de Jalme 
"quand tu :ta encore des dents , croque les noir de palme" 
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; modalité verbale d'aspect "accompli18. 
: monème fonctionnel actualisateur. 
: affixe "appliatifl'. 
: classe nominale. 
9 conjonotion (monème coordinateur), 
g affixe t'habituel" . 
: modalité prédicative %égativeH. 
: monsme dans le rôle d'objet du verbe. 
: préposition circonstancielle de manière. 
: préposition circonstancielle spatio-temporelle (locatif). 
: modalité verbale relative indirecte. 
: monème dans le rôle de sujet du verbe. 
: sujet impersonnel. 
: sépare deux constituant3 successif3 qui ne sont pas dan3 
un rapport syntagmatique. 
I ipaique un rapport syntagmatique ou synthématique entre 
unités (constituants, monèmes). 
: encadre le prédicat. 
: sépare les deux termes d'un prédicat non verbal. 
: syntagme dé-terminé - déter- 
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II. INDZX DES DEVINETTES 
aiguille : 19 
air : 73 
ananas : 92 
antilope : 7 
arachide : 31 
attirance : 52 
autonobile : 41 
bicyclette : 41 
bois : 19 
bouche : 5, 28 
cadavre : 26, 76 
cenare : 43 
champignon : 80 
chèvre : 83 
ciel : 85, 92 
civette : 54 
conséquence : 28, 
crocodile : 18, 21? 
enterrement : 40 
épines : 84 
épouillage t 97 
escargot : 76 
étoiles ? 61, 92, 101 
expérience : 53 
fécondité : 10, 11 
feu : 50, 75 
feuille : 99 
fleuve : 100 
fougère : 44 
fourmi : 31, 49, VO, 91 
foyer : 88 
I 
fruit : 95 
fumée : 75 
. 
50; 7a, 104 
gaangala .: 76 
graines : 103 
DacrJcdes coulis : 18 
I 
douleur : 70, 64. 
eau : 30, 42 
échos : 93 
écureuil : 81 
égoïsme : 37 
éléphant : 10, 34 
empressement : 4 
grossesse : 8, 14, 15, 72 
hache : 62 
herbe : 1, 9, 42, 57, 76 
identité : 8 
impossibilité : 38, 105 
interdit sexuel : 24 
interprétation : 16, 29, 93 
iule : 76 
jour : 82, 101 
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larve : 17, 19 
litige : 21 
longueur : 13, 33 
maPs : ~$5 
manioc : 65, 94, 106 
marmite : 37, 63 
.m&e : 48 
mollet : 46 
monde : 39 
mort : 55 
narines : 69 
nuque : 74 
oesophage t 60 
oeuf : 2, 79 
onomatopée : 2, 20, 41 
ouverture : 87 
paix :. 12 
palmier : 4, 38, 6'7, 76, 102, 105 
panthère : 7, 23, 35 
paresse : 16 
peine : 26, 27 
perroquet : 18 
peur : 3, 23, 35 
pleurs : 26, 48, 59, 64 
pluie : 33, 56, 58, 68 
position : 17, 18, 19 
poule : 11 
pcube : 96 
préparation culinaire : 6, 38 
profit : 18, 21 
protection : 58 
pfudence I 55 
pudeur : 22 
rectitude : 31 
rosée : 36, 71 
roussette : 32 
sein : 25, 47, 66, 77 
sentier I 36, 89 
serpent t 29 
silure : 17, 19, 20 
sinuosité : 34 
soeur : 24, 66 
terre : 85 
travail : 16 
ventre I 60 
vol : 13 
vue : 70 
yeux : 52, 70, 86 
- 101 - 
III. INDEX DES PROVERBES 
agrément : 5, 85, 143, 144 cimetière : 105 
a&: 5, 43, 50, 84', 129 . civette : 112 
alouette : 33 cochon : 35, 104 
amitié : 15, 28, 46'. 48, 49, 68, 98 coléoptère : 125 
antilope : 135, 140, 146 couteau : 10 
apprécbation : 25, 4.0, 41, 51, 65, 118, 130 crapaud : 127 
araignée : 2% 
argent : 109 
aspect 8, : 66 
avertir : 7,'2C, Oj 
bavardage : 119, 120 
belle-nére : i'7 
bénéfice : 11 
bienfait : 133 
bouche : 9, 72, 81, 85 
brède : 90 
cadavre : 36, 96, 128 
capture : 42, 101, 162 
causalité : 105, 6, 91, ‘5, 131 
chacal : 12, 59 
chasseur : 43, 112 
chemin : 16, 21, 22, 136 
chenille : 67 
cheveux :40,70 
ch&re : 141 
chien : 15, 21, 22, 53, 59, 68, 90, 103, 
131 
crocodile : 116 
curiosité : 29, 53 
danse : 39, 82 
déduction : 4, 59, 60 
défécation : 26, 73 
destin : 121 
discrétion : 30, 106 
doigt : 23, 75, 100 
doute : 141 16, 45, 9s 
droit : 35 
durée : 119, 120, 12u 
eau : 4, 6, 14, 22, 49, 69, 
83, 148 
éboueur : 1 
éléphant : 56 
emprunt : 30, 38 
entente : 7, 64, 97, 99, 108 
esprit d'ancêtre : 115 
expérience : 24, 54,, 61, 123, 
124, 136 
féticheur : 14, 114, 117 
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Îeu : 1y, 111, 121 
forgeron : 27 
fourmi : 48 
gecko : 25, 27 
genette : 106 
herbe : 121 
hibou : 39, 115 
honte : 87, 89 
ignorance : 58 
indiscrétion : 31, 66 
inefficacité : 10, 132, 134 
intelligence : 47, 50, 125, 137 
jeune fille : 65, 110 
larve : 75 
lépreux : 80 
lever du jour : 7, 94 
malafoutier : 97, 145 
manque : 25, 26, 105, 122, 127. 
marché : 109 
margouillat : 25, 27, 52, ll4 
mariage : 62 
méandres : 22 
médisance : 13, 79 
mère : 13, 24, 62, 79, 126 
mesure : 55, 74, ~6, 101, 107, lj5. 
meule : 17 
mort : 51, 63, 75, 93, l.50 
mouche : 88, UV, 140 
neveu : 3 
noix de palme : 50, 58, 149 
nourrisson : 44 
oiseau : 61, 118 
oreilles : 66 
oseille : 90 
pagne : 38 
palmier : 51, 95 
panthère : 54, 113 
paquet : 29 
paralytique : 12, 126 
pauvreté : 2, 10, 23 
perdrix : 7, 20, 107 
père : 24 
persévérance : 34, 76, 81, 149 
pierre : 6, 17, 134 
pintade : 24 
plaie : 43., 89, 132 
poisson : 94 
postérimur : 87 
poule : 7, 34 
prêtre : 48 
priorité 9 : 1 
privation : 3, 13Y, 142 
propriété : j2, 97 
proverbe : 43, 123 
prudence : 15, 56, 75, 77, 115, 146 
puanteur : 5 
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race : 8 
rat : 19, 47, 91, 101 
regret : 36, 37, 63, 79, 98 
rencontre : 92 
répulsion :- 9 
respect : 12, 44; 133 
richesse : 2, 122 
roussette : 26 
sel : 5 
serpent : 16, 77... 
singe : 139 
soeur : 3 
soleil : 31 
solitude : 17, 62, 131 
souris : 8, 145 
stérilité : 10 
subsistance : 43, 73, 88, 141 
suspicion : 93 
tête : 66 
tourterelle :' 11, a24 
travail : 11, 71, 76, 126, 129, 145 
vol : 27, 80' 
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